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DUC CHARLES DE BOURGOINGNE, DIT LE HARDY
En acomplissant à vostre requeste, monseigneur l'avitailleur de Calais, j'ay mis en brief ce que j'ay
i . On peut comparer à cette description « l'Estat de la maison de Charles, dernier duc de Bourgongne, » ms. de la Bibl. nat. no 3867 fonds franc, (ancien 8430^), commençant par ces mots : « Gomme mon très redoubté seigneur, Monseigneur le duc de Bourgongne et de Brabant... » et finissant par ceux-ci : t et aura de gages six solz par jour comptez par les escroes de l'ostel de mondit seigneur. Faict audit Nancy, les jour et an dessusdict». » Ce ms. se réfère à la date du 31 décembre 1475; mais l'écriture en est du x^i« siècle. C'est la copie d'un recueil des ordonnances de Charles le Téméraire sur sa maison et de la liste de ses officiers et gardes avec l'indication de leurs gages. — Quant à VÉtat publié ci-dessus, sa rédaction primitive, malgré sa date apparente, est vraisemblablement de 1473. (V. la Notice bibliographique.) Nous avons ici suivi principalement le ms. de la Haye (Fonds Gérard, B. n" 62), en le rapprochant des autres, notamment de ceux de Vienne (V, ibid.).
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peu comprendre de Testât de la maison du duc Charles de Bourgoingne, mon très souverain seigneur, ensemble des ordonnances de sa guerre. Et commencerons à Testât de sa maison, et au service de Dieu et de sa chapelle, qui doit estre commencement de toutes choses * .
En sa chapelle a quarante hommes, à comprendre ung evesque, son^ confesseur, et trois autres Jacopins prestres et confesseurs, autres chappellains et autres officiers, organistes et sommeilliers^, lesquels chappellains, chantres et officiers sont gouvernez par le premier chappellain^. Et tous les jours, où qu'ilz soient, chantent les heures du jour et la grant messe solennel. Ouquel service et à toutes heures est le prince^ quant ils sont devers lui, et principalement à la messe et aux vespres. Et n'est pas à oublier que Tevesque dessusdit et les frères Jacopins sont grans clercs, doctes ® et prescheurs, et preschent très souvent.
Et d'abondant ''^ a le duc ung aOmosnier et ung soubz aumosnier, gens de tel auctorité et de tel crédit, qu'ilz font les aumosnes pour le prince par discrétion ^ et en conscience, qui sont grandes jusques à passer xx™ livres par an. Et pour approuver qu'il soit ainsi, quant le
1 . Ce premier paragraphe a été supprimé dans les éditions précédentes.
Distribution
duG doit partir d'une ville, son aumosnier lui apporte par escript ce dont il peut enquérir et savoir où bienfais et aumosnes sont bien emploiées en icelle ville, si comme de vielles gens, povres prisonniers enchar^ trez^ , femmes gisans, orphenins, povres filles à marier, gens bruslez de feu, marchans destruis par fortune, et toutes autres choses nécessaires. Et à chascun le duc, à sa dévotion, départ son aumosne et signe le papier et les sommes, et sont paiez avant que l'aumosnier départe de la ville. Aussi l'aumosnier distribue et départ l'argent de l'offrande du prince qui, tous les jours et où qu'il soit, fait* offrande en la messe. Et lui est icelle ofi&*ande présentée par le plus grant prince de son hostel, et qui là soit. Et doit l'aumosnier dire le benedicite à la table du prince, et les grâces après. Et à icelles grâces doit estre le maistre d'ostel et au dessus. Et doit l'aumosnier lever la nef où est l'aumosne devant le prince, et puis oster la nappe de la table, et doit commencer au hault bout^. En ensuivant la cbappelle, nous parlerons de Testât du conseil et de la justice, pour ce que, après le service fait de Dieu en l'élise, la justice est le second service dont Dieu doit estre* servy. Et pour le conseil, tant de ses grans^ffaires comme pour ladicte justice, le duc a ung chancellier en chief , ung evesque chief du conseil en son absence, quatre chevaliers notables, vm maistres des requestes, quinze secrétaires, huis-
1. « Gomme de gens anciens , gens pauvres , prisonniers , femmes. » ^
c Est
siers, fourriers et autres officiers à ce servons. Et quant le duc n'est point en la guerre, la chambre du conseil se tient près de celle du duc. Et se treuve le duc souvent à cedit conseil, et principalement à déduire et déterminer grans sentences et grans affaires, et prent la peine d'oyr toutes les opinions. Et ne peut en celui conseil entrer sinon ^ les ordonnez, les chevaliers de la Thoison, et les maistres d'ostel, sans y estre par le duc ou par son chancellier menez ou mandez. Et me passe de deviser de l'auctorité et prééminence du chancellier, pour ce que l'en scet bien partout que ung chancellier préside, et mesmes en la présence* du prince il demande les opinions. Il a le grand seel en ses mains, et est le premier homme nommé et le premier officier et devant tous en toutes choses^.
En ensuivant le fait de la justice, le duc estant en ses pays tient audience publique pour oyr et despechier toutes requestes qui lui sont apportées, et principalement despovres et des petis, qui pourroient faire plainctes des riches et des grans, et ne pourroient approuchier ne avoir lieu devant lui ; et pour ce tient il audience publicque en sa personne deux fois la sepmaine ; et nous arresterons aux cérémonies et pompes d'icelle audience, afin que du tout soit adverty en temps et par ordre.
Ladicte audience se tient le lundi et le vendredi, et
Personne
3. Les six derniers mots ont été détachés de ce paragraphe, dans les éditions précédentes, et maladroitement rattachés, comme suit, à un paragraphe qui manque dans notre manuscrit :
« Et devant tout en toutes choses, audit hostel y a autre différence qu'en France : le connestable va devant, et encore va
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le duc au départir de son disner va en la sale où l'audience est préparée, et est acompaigné de la noblesse de son hostel, assavoir princes, chevaliers*, escuyers et autres, et n'y oseroit homme nul faillir. Le duc se siet en sa chayere, richement parée de paile^ et de drap d'or, et le marchepié, qui est large et de trois pas de montée, est tout couvert de tapicerie richement ; et à ses piez a ung petit bancq auquel sont appoiez deux maistres des requestes et l'audiencier, qui lisent les requestes devant le duc, et aussi ung secrétaire pour enregistrer les appoinctemens ; et sont iceulx quatre à genoulx, et derrière ledit secrétaire a ung clerc qui enfile les requestes en ung cordon, selon que les luy baille ledit secrétaire. Et sont les bancqs^ ordonnez par ordre, à l'encontre du passet^, pour seoir les princes du sang, les ambassadeurs, les chevaliers de l'ordre et les grans pencionnaires par ordre ; et scet chascun où il doibt aler. Et derrière la chayere et le dos du duc sont empriz^ les escuiers du duc, c'est assavoir ceulx de la chambre, qu'en France on dit enfans d'honneur, qui aucunefois servent à Testât d'eschanson , panetier et ^escûyer trenchant , quant le prince est en chambre a sa privante ; et point d'escuyer d'escuyrie, pour ce que cestuy estât se sert
par-dessus un lieutenant-général ; nota que ledit chancellier est de plus grand proufit que celuy de France car il congnoit des finances et autres choses que ne faict celuy de France. »
Passage
5. Allas : « empiez » (Ms. de Vienne n^ 3392). « En pieds » (édit. précédentes).
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publiquement *. Et en continuant^ la fourme de l'audience^, la sale est close d'un grant parquet tout baillié, et clos de bancs et de bailles*, et tout couvert de tapiceries aux armes du duc ; et sont au costé dextre les p3netiers et les eschanssons, escuiers du duc, et au costé senestre escuiers trenchans et escuier d'escuyrie, et sont debout appuyez aux bailes^. Et devant icelles bailles sont bancs à l'entour du parquet, où seent les chevaliers, chambellans et estrangiers qui surviennent, et aussi les maistres d'ostel. Et au bout d'iceluy parquet, devant le visaige ^ du prince sont les escuiers hommes d'armes de la garde, chascun ung baston au poing, ayans bailles comme dessus*^; et n'y vont ce jour que les quinze qui doibvent faire le guet devant luy à leur tour*. A l'entrée^ d'iceluy parquet et à la porte sont huissiers d'armes, et devant le piet du passet sont deux sergens d'armes à piet, et chascun la masse au col, aux armes du prince. Et se conduit ceste ceremonye par les maistres d'ostel ; et, l'assiette fdicte, sont deux portes ouvertes aux deux bouts de la sale, et entrent par l'une ceulx qui apportent les requestes et les présentent' au ^uc, et s'en revont par
1 . Ce passage depuis « de la chambre » jusqu'à « publiquement » ne se trouve que dans le ms. de la Haye n*» 62, et n'existe pas dans ceux de Vienne, n*»* 3360 et 3392.
Et allencontre
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Fautre porte; et sont mises icelle^ requestes sur le banc devant ceulx qui les doibvent lire, et lisent tour à tour. Et le duc appoincte les requestes à son plaisir, et selon que le cas le requiert, et toutes les despescbes avant qu'il parte de la place. Et pendant ce temps cbascun se taist et tient ordre ; et, le tout acbevé, s'en rêva le duc^ en sa cbambre, et puis cbascun en ses affaires.
Continuant la cause ^ de la justice, le duc a xing prevost des marescbaux, fort acompaigné de compaignons de guerre ; iceluy prevost sert en temps de paix de faire les exécutions criminelles, et a par tout le pays du duc juridiction et povdr, et par toutes villes, excepté en l'ostel du duc, qui est en la juridiction des maistres d'ostel ; et sert icelui prevost pour les divers pays et les diverses seignouries qui sont en la main du duc. Car, ung cas criminel, meudre ou aufare, faict en Brabant, le criminel ne pourroit estre poursuivy en Flandres ne en Haynnauv pour ce que les justices ne ressortissent point Tune à l'autre ; et pareillement de pays en pays se sauveroient les malfacteurs. Parquoy a esté ordonné le pjpevost des marescbaulx pour aller partout, et a povoir du prince par tout^ ; et certes il a moult prouffité depuis le règne du duc Cbarles ; car il a decbassié plusieurs vicieux ^ malfaiteurs, et a puny plusieurs cas mauvais, et dont raison vouloit punition. Et ou temps de la guerre, le prevost des marescbaulx, soubz l'auctorité du duc et soubz l'auc-
Ce mot manque dans les mss. de la Haye et de Vienne
torité des mareschaulx, oonduîct les marchans, mect les vivres à prix, tient la justice parmy Fost, tant criminelle comme civile, et peut oyr de toutes matières, excepté de faict de guerre ; juge et exécute criminellement, appointe et juge les causes civiles, sans y appeler autre personne, s'il ne luy plaist.
Or avons devisé de Tordre de justice. Si fault deviser de la guerre et de son estât, qui est Tappuy et le baston, et aussi le soustenail de la seigneurie et de la diose publique ; car sans seigneur et sans ^eignourie ^ ne povons nous vivre , et sans soustenir le droict et Tauctorité du seigneur et de la seigneurie du pays ; et faut aucunefois les soustenir par assault^, et aucunefois par defence ; et pour ce est nommée la guerre en Tarbre des batailles ou nombre des branches de justice, et se nomme justice à main forte. Pourquoy en ensuy vaut mon commencement, qui a esté du service de Dieu, en descendant de TEglise à la justice, je persevereray par la tierce, qui est de la guerre, et par laquelle Dieu si peut et doibt estre servy, en entreprenant et faisant guerre justement, et en Texecutant par forme deue. ^
Le duc a quatre chevaliers ordonnez, devant lesquelz se mettent les matières de la guerre, pour en faire rapport au duc. Et se assemblent iceulx quatre chevaliers c» la chambre du premier chambellan, où ilz se tiennent à conseil, et n'y entrent nulz que le premier chambellan, le chancellier, le grant maistre, les quatre chevaliers, les maistres d'ostel et mareschaulx de l'ost et du logis, et le maistre de l'artillerie,
Attaque
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iè roy d^èriiK»» ée k Thoison d'or, et deux secrétaire» du Mlittibi%^ dkfiï^ qui escrivent et mettent ëiti foni^4€£ô dlose^ eondutes et advisées^. Ëtsont iceulx B&éébdres ndmmez et ordonnez pour la matière de la guerre, et des dlà^san^ ad visées et exposées; lesditz quatre chevaliers eti^ftmt rapport au duc, pour en faire son bon plaisir.
Et pour ce que grant chose, grans estas, [et] grans affaires ne se peuvent vuider ne^ conduire sans grans deniers et sans grandes finances, je ûontiûueray la manière de servir Dieu par la quarte voye, et monstreray comment le duc voyt et congnoist Testât de ses finances, et comment le service de Dieu y peut estre emploie ; car ung prince, par dëspentire sans savoir où les deniers se prendent et treuvent; apprent ses serviteurs à^ prendre le sien sans desserte, et retenir à ceulx qui l'ont desservy, et à ordonner et distribuer les biens à leur plaisir et singulier prouffit, et sans discrétion ; dont le peuple porte grans faiz, à gratis cris* et grans plaintes devant Dieu ; pourquoy il appert que le prince qui a le répart et Tœil aux choses dessusdictes sert Dieu et luy mesme en prouffit^ et en conscience.
Le duc a en son ostel la chambre des finances, en laquelle se rapportent tous les deniers de ses pays, ordinaires 'e^ extraordinaires. Là viennent toUs les deniers et les receptes, et d'illec sonf^d&itribuez les appointemens aux officiers, selon ce qu'ilz ont de
Sert Dieu, et luy mesme en proufûte
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diarge. Là sont ordonnez deux protbonotaires de FEglise, grans seigneurs, et deux notaUes chevaliers ; et k ce bureau siéent iceulx quatre, en chief le Ba$dstre de la chambre aux deniers ; et celuy reçoit les appointemens pour la despence ordinaire, tant de bouche comme de gaiges, qui montent bien par an à plus de quatre cens mille livres. Là siet le trésorier des guerres, qui reçoit en sa main tous les appointemens de tous les gens d'armes tapt de pié que de cheval, ordinaires et extraordinaires ; et monte par an l'ordinaire [à] huict eens mille livres, et l'extraordinaire communément à huict vingt mille livres ; et départ iceulx deniers aux clercs et commis dessoubz kiy, pour en faire la distribution. Là siet l'argentier ,^leiuquel sont baillez les appointemens pour paier les dons des ambassades et voyages, le faict des habillemens et garderobe, et autres choses extrawdinaires , et n'est pas chose que l'on sceust^ mectre en règle et en nombre ; mais je suis acertené que le duc Charles a despendu pour celuy estât seulement, chascun an, l'ung portant l'autre, plus de deux cens mille livres. Là siet le receveur gênerai, qui rend compte de toutes les receptes, et qui toutes viennent en sa main, et à qui les receptes particulières, toutes en gênerai, viennent à compte. Là est l'audiender qui sign^ toutes manières^ des finances, et noà autres ; et ne siet à iceluy bureau sinon les dessus nommez. Là vient le duc bien souvent, et ne se cloent nulz comptes sans luy ou sans son sceu. Il 4^ne de sa main tou^ appointemens de tous dons; iT signe tous comptes et tous rolles ; il scet bien ce qu'il a vaillant et ce qu'il des-
Matières
BIÉMOIRES d'olivier DE LA MÂRGHB. 13
les autres; son droict est de porter la bannière en bataille ; des fiefz et hommaiges des nobles fais au prince il doibt prendre le serment; il a la première chambre après le prince, et a plat et service comme luy mesme, et doibt estre obey en ses conmiandemens comme le lieutenant du prince.
Le duc a ung grant maistre d'ostel qui peult à tous consaulx^, tant de la justice comme de la guerre; et se doibvent adrecier à luy reçoiptes et cœuUoites ^ de princes et d'ambassades. Il peut servir aux quatre nataulx^ de l'an, et quant le prince tient estât solemnel. Et doibt aller devant la viande du prince, le baston levé en contremont ; mais il ne doibt point faire les assays en la cuisine , mais les doibt faire le premier maîstre d'ostel, ou l'ung des aultres maistres jd'ostel en son absence. Et, la viande assise devant le prince, le grant maistre d'ostel a toutes les couvertures de tous les metz dont le prince est servy, tant de la première fois conmie de la seconde, et généralement^ de tout le service qui est à iceluy disner. Et pour donner mieulx à entendre, ces choses sont le droit du grant maistre d'ostel en Bourgoingne ; mais je ne veulx pas jugier qu'il eust celle aucthorité es pays et seigneuries que tient le duc, si ce n'estoit que sa retenue fust generalle , donnée par le prince en droictz et prééminence, telz qu'il les peult avoir en Bourgoingne.
Le duc a ung premier maistre d'ostel, qui a chambre
Mot omis dans les éditions précétientes
1i MâMOiafiS B'OUYIEii DE LA HARCSnS.
et plat en Tostel du priiM^, comme le premier chambellan; et au surplus a quatre autres maîstres d'ostel , lesquels avec le premi^ ont le regart à la police de la maison du prince, à l'union des nobles hommes et autres seigneurs domestiques de la maison^. Ilz conduisent les cérémonies et ordre de Toirtel, ilz ont le regart à la despence du prince, ilz tiennent le bureau une fois le jour, pour compter la despence du jour précèdent, et pour faire justice à ung chascun ; deux huissiers de salle sont les sergens du bureau, qui adjournent les parties aux requestes d'autres parties ; et dedans trois jours faict on justice à ung diascun par justice sommiere, et du bureau ne peut nul appeller. Â ce bureau siéent les maistres d'ostel, le n]aisU*e de la chambre aux deniers, le contreroUeur et deux clercs d'office, et nulz aultres plus qui^ qu'ilz soient. Le maistre de la chambre aux deniers voit la despence dont il fault qu'il face payement, qui pour ^ jour monte plus de huit cens livres, comprins gaiges et despens de bouche, qui se payent seullement par ses mains. Le contreroUeur voit si la despence est bien employée et en advertist les maistres d'ostel, et voit si les clercs d'office ont bien recueilly lai despence du jour précèdent. Les clercs d'office rapportent au. bureau les parties despensées en chascun office, et les rescrivent par parties et par office en ung roUe de parchemin, pour chascun jour ; et les maistres d'ostel, le maistre de la chambre aux deniers, le contreroUeur jectent et calculent icelles parties, et sur ce sont mises les
Et par
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sommes ; et pour ce faire ont tous les ahs^ ung dias^ CQB d'eulx pour ung marc de jects d'argent aux armes d devises du prîace; et pareillement font tous le^' f&va^m^ autre rolte de toifô les noms et surnoms- 4e ceulx qui sont comptez par les escrocs, grans et peti2> de quelque estât qu'ilz soient. Et à la fin des noms d'ung chascun est escripte la somme de combien ilz scmt comptez par jour, et de ce comptent et royent ^ les maistres d'ostel à leur discrétion , et selon les ^rdoornances du prince. Ëtlesdictes sommes et despence de gaiges ealculées et jectées se mettent tout en une sonune du jour, et sont toutes les parties particuliei>çs , . d'office en office, ensamble les sommes des gaiges, et * puis les deux parties ensamble par une somme du jour fhîses et eso^iptes en ung fiteiltet pour chascun jour ou papier du controUe ^ ; et faict on pour qhascunè année ^ ungcontrolle, où il y a aultant de fueilletz qu'il y a de jours en l'an, et non plus ; etjie peult on escrire en iceluy controUe que en la présence des maistres d'ostel; et à la fin de Tan se pm*te en la chambre des comptes, et sert pour veoir se les roiles bailliez jour*nellement au maistre de la chambre aux deniers se rapportent à iceluy controllcbÉ/ Les clercs d'office escrivent toutes autres lettres et appointemens fais au bureau, et tous les jours vont en efaascune office recueillir les parties de leurs despences pour en rendre coknpte comme il est escript cy dessus.
Le duc a quatre somiuelliers pour sa dmaifare, dont
a Tous les ans pour chascune année
■rf*
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le premier sommeiller a eu U.court dqKiilwec-etj^Jt, comme les maistres d'ostel, et meogeot les wi^^ sommelliers avec luy* Et oot ic&ùpf, aommeHicyrs. jfi d^ de sa chambre, et servent de ordoDD^ J'ft^bit de sa diambre ^ et peuvent à toutes heures dsv^ç^ le prince.
Item^ a le duc pour sa chambre seize escui^rs» qui sont gais de grant maison, et servent iceubc^ d'accompaigner le prince où qu'il vOise, à piet ou à dn^dl» et d'avdbr r^art sur sa personne et sur ses habilleinens. Qz couchent près de sa diambre, par une manière dje s^ureté de sa personne. Et quant le duc a tout le jqiir labouré en ses affaires et donné audience à ung d^Sr cun, il se retrait en sa chambre, et iceulx escuiei^ vont. avec luy^ faire compaignie. Les ungs diantent, les autres lisent romans et nouvelletez, le&.autrçs se devisent d'amours.;Çt d'wmes, et font le ^^^(ijyg^ passer le temps en grfiti«\M(l^ nouvelles. Iqqj^ escuiers peuvent à tout^ beurjE^jen la chambre du prince, s'il n'y a conseil; ils ont.d^flfPbre à court, plat et viande, comme les maistres d'oslel du prince.
Et pour ce -que j*ay commencé à parler de la chambre du prince, '}& continueray sans avoir regart aux estatz, mais pour faire mieulx par ordre.
Le duc a spc dod;eurs médecins, et servent iceulx à visiter la personne et Testât de la santé du prince. Et quant le duc est à table, iceulx médecins sont derrière le bancq, et voient de quoy et de quelz metz et viandes Ton sert le prince, et luy conseillent, à leur
1. Cette j^hrase entière a été omise par les précédents éditeurs, depuis : « et servent. »
a Escuyers. » — 3. « Pour luy
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adviz, lesqneUes vkndes luy sont phis prouffitables; ilz peuvent à toutes les heures en la chambre du prince et sont gens si notables, si bons et si grans clercs, qu'ilz peuvent estre à beaucop de conseilz hudii^ et appelez ^ ; îlz ont plat à court, comme le premîâP sommellier, mais ilz n'ont point de chambre ordinaire. Le duc a quatre surgiens ^ ; ces quatre servent pour la personne du duc, et pour ceulx de son hostel et autres ; et certes ce ne sont point de ceulx qui ont le moins à faire en sa maison ; car le prince est chevaleureux, et de tel exercite de guerre, que par bleceure de cop à main, de trait à pouldre ou aultrement, il a bien souvent tant de gens bleciez en sa maison et en ses ordonnances, que, tant pour le grant nombre que pour les divers lieux où* les bleciés sont, cinquante surgiens diligens auroient assez à besoigner, à faire leur devoir des cures qui y surviennent. Et pour ceste cause a ordonné le duc en chascune compaignie de cent lances ung surgien. Iceulx quatre sui^ens du duc ne prendent riens des compaignons esfrangiers ne des povres qui sont au service du prince, et s'attendent à luy pour leurs oingnemens et drogueries de satisfaction, et peuvent en la chambre à toutes heures, comme les médecins^.
Chirurgiens
3. Tout ce paragraphe a été remanié comme suit par les précédents éditeurs : « Le duc a quatre chirurgiens : ces quatre servent pour la personne du duc, et pour ceux de son hostel et autres; et certes ce ne sont point de ceux qui ont le moins affaire en la maison : car le duc est prince chevaleureux, et de tel exercice de* guerre, que par blessure de coup à main, de trait de pouldre ou aultrement, il a bien souvent tant de gens blessés en sa maison et en
Le duc a ung garde des joyaulx et son ayde ; et est celuy garde des joyaulx fort privé du prince ; car il a en ses mains ung million d'or vaillant; et sert à garder les deniers de l'espargne du prince, tous ses joyaulx d'or et de pierries, dont le duc est riche, et* en a les plus beaulx que l'on sache. Il a en sa main toute la vaisselle d'or et d'argent, tous les habillemens^ et aournemens de sa chapelle ; et cuide qu'il en a en vaisselle d'argent, [que] blanche que dorée, cinquante mille marcs en ses mains.
Le duc a bien quarante varletz de chanoJ^re, dont la plus part^ servent tousjours, et les autres sont comptez par terme, et servent iceulx en la chambre en diverses manières, les barbiers en leurs estaz, les chaussetiers , tailleurs, cousturiers, fourreurs et cordouaniers, chascun en leurs estaz. Les paintres font les cottes d'armes, banieres et estandars ; les aultres varletz de chambre servent de faire le lict, et à mettre à point la chambre; et doibt le fourrier battre et escourre ^ le lict ^, c'est à sçavoir la constelle ^ et le
ses ordonnances, que aultre part en divers lieux blessés, que cincquante chirurgiens diligens auroyent assez à besoigner, à faire leur devoir des cures qui surviennent. Et pour ceste cause a ordonné le duc en chascune compaignie de cent lances ung chirurgien. Lesdits quatre chirurgiens du duc ne prendent rien des povres, ne des compaignons estrangiers qui sont au service du prince, et s'attendent à luy de la satisfaction de leurs ongueipents et drogueries, et peuvent à la chambre à toutes heures, comme les médecins. »
Secouer
5. Les éditions précédentes ajoutent : « Et mettre à point la chambre. » -^ 6. Le Kt de plume.
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coussin où le prince doit gésir ; et pour ce seullement est le fourrier nommé varlet de chambre ; et doibvent les principaulx estendre les linceux^ et la couverture. Et doibt le sommellier tenir une torche en ses mains pour veoir fairej^ lict, et après refermer les courdines^. Et doib^^ng des quatre sommelliers garder le lict, jusques à tant que le prince soit couchié.
Le duc a deux espiciers et deux aydes, et sont iceulx espiciers si privez du prince qu'ilz lui baillent, sans y^. autres appeller, tout ce que le prince demande touchant médecine. L'espicier apporte le drageoir du prince jusques devant* sa personne, à quelque grant feste ou estât que ce soit ; le premier chambellan prent le drageoir et baille l'assay à l'espicier, et puis baille le drageoir au plus grant de l'hostel du duc qui là soit; et sert iceluy du drageoir le prince, et puis le rent au premier chambellan, et le premier cbambellaa le rend^ à l'espicier. Ledit espicier délivre toutes drageries et confitures; il faict et délivre l'ypdcras; et a priz ordinaire en la livre d'espice de chambre et en la quarte d'ypocras, et se compte par les escrocs, soubz Testât de la fourrière.
Or ay devisé de Testât de la chambre et de divers offices y appartenans. Si faut que je entre suyve ma matière; et entreray à deviser de quatre estaz qui servent le corps et la bouche du prince.
Et premièrement, commencerons ft deviser Testât
Deux mots omis dans les éditions antérieurs
des panetiers, et pourquoy ne en quel temps iceluy estât doibt estre premier nomme, car Testât du panetier, de l'eschanson, de l'escuyer trenchant et de l'escuyer d'escuyrie, sont aussi nobles lés uns que les autres, [et] les gaiges aussi des u nUp e des autres ; et pour ce que c'est tout ung, quant amblesse et à estât, mais il faut* en toutes choses ordre, règle* et raison. Si deviseray, selon ce que j'ay peu aprendre^ et concevoir, comment iceulx estaz doivent aller et estre conduis.
Le duc a ung premier panelier, et cinquante escuyers panetiers; et sont conduis à la guerre et à la paix soubz le premier panetier, et sont gouvernez par cinq chiefz de chambre ordonnez par le prince, dont chascun a neuf panetiers soubz luy ; et chevauchent tous soubz la cornette du premier panetier en une * escadre. Et ay nommé le premier estât des panetiers; car en ensuyvant la règle des escrocs et des ordonnances faictes en la maison de Bourgoingne, de plus de cent ans*, doibt estre le panetier le premier nommé, pour l'honneur du sainct sacrement de l'autel, dont le pain est la saincte chose oii^ le précieux corps de Nostre Seigneur Jésus Christ^ est consacré.
Le premier panetier faict la despence de la paneterie, et se compte soubz luy^ celle despence par les
Deux mots omis
7. Les précédents éditeurs n*ont pas bien lu ces deux mots et les ont remplacé» par « toute. »
escrocs ; il sert en l'absence des maistres d'hostel, se tous estoient dehors. Et est la cause pourquoy aucuns veuUent dire que le premier panetier a droit d'estre pourveu de Testât de premier maistre d'hostel ou^ maistre d'hostel avant tous les autres, mais quant à ce qu'il a droit, il n'en a point ; ains le peut faire le prince de qui qu'il luy plaist, sans faire tort audit premier panetier. Bien est vraysemblable que le premier panetier, qui a faict despence journellement, et a desjà servy en l'absence des maistres d'hostel, et a compté au bureau, et qui a cognu Testât de la despence de la maison du prince par praticque, doibt^ mieux entendre et cognoistre par raison ce que ung maistre d'hostel a à faire, que ne font ceulx qui n'ont point praticiqué ladicte despence. Et en ce cas doibt estre pourveu par raison. Et ^ certes pour les raisons* dictes, ledit panetier doibt estre premier nommé, et doibt aller devant, sinon en certain temps que je diray, quant je deviseray ^ les ordres et les mutations en temps et en lieu.
Et en continuant Testât des panetiers, je deviseray comment lé panetier se doibt conduire à servir la bouche du prince. Quant le prince veult^ disner et qu'il est couvert, l'huissier de salle va quérir le panetier qui doibt servir pour ce jour, et le maine en la pane-^ terie. El là le sonunelier de la paneterie baille une serviette audit panetier, et la baise, en faisant créance''' ;
Gredance
et le panetier la met sur son espaule senestre, les deux bouts pendans devant et derrière ; et puis le sommelier luy baille la salliere couverte, laquelle ledit panetier doibt porter entre ses dois tenant entre le piet et le ventre de la salliere, en différence du goubellet, qui se doibt porter par le piet; et va le panetier après l'huissier de la salle, la teste nue ; et après luy va le sommellier, qui porte en ses bras la nef d'argent qui sert à l'aumosne* ; et dedans icelle nef* sont les trenchoirs d'argent et la petite salliere, et une autre petite nef; ensamble le baston^ et lycome dont on faict l'espreuve en la viande du prince. Et, eulx venus en la salie et devant la table, le sommellier doibt asseoir la nef où le panetier luy monstre, et doibt estre le bas bout ; et le panetier ouvre la salliere, et du couvercle prend* du sel, et le baille audit sommellier, qui en faict l'assay en présence dudit panetier; et lors assiet iceliiy panetier sa salliere et ses trenchoirs, la petite salliere, la petite nef et l'espreuve, et puis met sa serviette pendant ^ à la nef. Et quant le prince veult laver, le panetier baille la serviete au premier maistre d'hostel qui doibt servir pour ceste fois. Le maistre d'hostel le doibt bailler au premier chambellan, et le premier chambellan le baille à sa discrétion au plus grant de luy, se plus grant y a, et rend au maistre d'ostel icelle serviete. Après que le prince a essué ses mains, le maistre d'hostel la rend
Pendre
au panetier, qui la reploie et remet sur. son espaule, et puis s'en va après le maistre d'hostel en la cuisine ; et à lever les metz, le panetier lieve ^ les couvertures, et le maistre d'hostel faict les assays desdits metz ; et, ce faict, ledit panetier recouvre le plat, et baille les plats couvers par celle manière les ungs après les autres aux gentilshommes des quatre estaz, qui ont suyvy pour apporter la viande du prince, et aux paiges et varletz servans du prince. Ceulx sont ordonnez à porter la viande du prince*, et sont nues testes. Et, la viande chargée, le saulsier présente au panetier verjus, et le panetier prend ung assay pour chascune saulse et le baille au saulsier ^ pour en faire la créance ; et le panetier doibt porter lesdictes saulses, et est la cause pourquoy le panetier baille l'assay au saulsier, et non pas le maistre d'hostel, et si ne baille que ung assay, et le maistre d'hostel deux, et ce pour ce que le panetier rend compte seul de ce qu'il lieve*; et le maistre d'hostel ne le queux ^ n'en rendent plus de compte, mais mettent la viande en la charge du panetier et de l'escuier qui la porte ; et pour ce baille le maistrç d'hostel deux assays pour chascun metz; ainsi, la viande chargée, l'huissier se met devant le maistre d'hostel et après luy le panetier, et puis ^ les metz vont après et doibt estre le plat le premier ''. L'escuier de cuisine doibt venir après la viande, et devant le prince
Sept mots omis
s'agenouille l'huissier en faisant place et voie, et puis le maistre d'hostel qui ^ se met au bout de la table, où il doit demourer jusques à tant que la viande soit assise et assays fais, et doibt avoir tousjours l'œil et le regart^ sur ce. Et le panetier assiet la viande sur la table, et puis prend son assay, et le baille aux autres l'ung après l'autre. Et se remet le panetier au bout de la table devant la nef, et sert le duc à deux fois, et à chascune fois de douze ou treize metz; et le soupper se sert à une fois ; et doibt le panetier prendre ung des couteaulx, et mettre le sel de la grande salliere en la petite, et faire son assay, et le mettre devant le prince. Le panetier prend au buffet les oublies; et s'il y a assemblée au banquet, il peut asseoir les oublies devant tous ceulx qui sont assis à la table du prince, et non aultres ; et puis le sommellier de la paneterie apporte au panetier une blanche serviette courte ployée et la baise, et le panetier l'enveloppe en une serviette qu'il a sur le col au droit ^ de sa poictrine ; et c'est la cause pourquoy le panetier met les deux boutz de la serviette en sa chinture, afin qu'il puist mieux tenir et garder la serviette qui luy doibt estre baillée. Et après avoir receu ladicte serviette, le panetier rend au sommellier les trench^rirs, la petite nef et les sallieres. Et au regard de la grant nef, l'aumosnier la doibt lever comme il est dit cy dessus^ ; et, la nappe ostée, le panetier dèi|veloppe sa serviette et la baise, et puis la desploie devant le prince et tient le bout de
Ci-dessus est declairé
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sa serviette à son costé et Tescuier trenchant de l'aultre. £t la cause pourquoy Tescuier trenchant prent le hault bout, c'est pour tenir l'ordre qu'ilz ont tenu à la table devant le prince^. Et quant le prince a ses mains essuées, ledit panetier doibt reprendre la serviette, et la rend au sommellier avec la première. Et, en deffault du maistre d'hostel et du panetier, le panetier servant doibt tenir le lieu de maistre d'hostel aux grâces, et doibt faire les assays en la cuisine en l'absence d'iceulx. Le premier panetier doibt servir aux quatre nataulx de l'an en sa personne, et les aultres jours il doibt ordonner au bureau qui servira, et faire royer les defaillans, en les accusant au ^ bureau. Et pour les affaires du prince, soit à la paix soit à la guerre, il ordonne aux chiefz de chambre, et les chiefz de chambre ^ à ceulx qui sont dessoubz eulx, et tient le regard à faire et accomplir ce que le prince a com^ mandée
' Et pour entre suyr l'ordre de la paneterie, je devi* seray ce que l'on^ despend, et commenceray aux varletz servans qui font le pain. Et combien que ce soit estât de nobles hommes, ilz sont appeliez varletz servans, pour ce que c'est le commencement de Testât. Et communément le prince met varletz servans de ses paiges^, et montent à estât d'escuiers pour la bouche ;
1. Quarante-quatre mots omis dans les éditions précédentes, depuis a et tient. »
Met ses paiges varlets servans
r\¥r\lK« ^^ ^^ MARCHE.
or^^RQSMHV (FeBtat ^ seloo leurs ver-
«iv%( il^ ^^)t '• ^ ^^^ ^ huid varietz
t,* MIT M1ÏÏ*' ; et doibt le variet serrant
^ '*'"^ ^ ^ i\«>rt<*Hc* et demander le pain, les
i^ ^^^ioIIoh; le sommeiller luy baille le
i ^-^V h«i}P'* 'c* coutteaux et trois ser-
^^'^^ A>r\*Aiit m doibt prendre l'une, et enve-
K wL^-r A«t il doibt tenir ^ le pain de bouche,
X i>^ ri^^^^^'^"y P®'"' ^' donner et baillerFessay
«i\^M\ H pArciilement des pains bis, dont il
*' ^;^. j^^ in'iH^lioirs et les essays pour le prince.
^ ^ V x^Wrt Hcrvant a le pain chappellé, il doibt
^ i\ ^Vi^mIam serviettes et mettre le pain dedans,
.M*A j^N^nln^ la seconde serviette toute ploiée, et
,.^. 3ii«^ lo pain et puis envelopper de la serviette
« ^^ii ^ iHio il Hoit ^ tout couvert, et en après ' la nouer
AiMn» Kl doibt le variet servant faire les trenchoirs
V *VM« l»w» <*'' *'" doibt faire huict pilles de quatre tren-
4i,^ii« ol it'M doibt lier de la tierce serviette, et doibt
i^^^TiT IcM coutteaux de quoy l'on doibt trenchier
^x^^il 1(1 prince. Et quant le panetier porte la salliere,
V \Ari<*i Ncrvanl doibt aller après le sommellier de la
l^iH^lorict i'X doibt ^ avoir en son bras senestre les cout-
It^nux pcndaris cm la gayne, et en icelle main porteries
liviiolioirs de pain, et en la main dextre doibt porter
I, Doux iiiolH oiiiis.
V, c VnnuH. »
:i. M Allnr h la punotorio de bonne heure. »
\. rt liiiy haille. »
I). c Ti(3nt. »
tt PuJH
H. Nmif iiiotg omis. •»
le pain pour le prince ; et quant le panetier et le sommellier ont tout assiz, le variet servant doibt mettre son pain et les trenchoirs sur la table, et puis doibt tirer les coutteaux, et doibt asseoir les deux grans coutteaux, en baisant les manches, devant le lieu où le prince doibt estre assis, et doibt mettre les pointes devers le prince, en couvrant icelles pointes de la nappe qui est redoublée ; et puis doit mettre le petit coûtteau au milieu des deux grans, et* mettre le manche devers le prince ; et les causes pourquoy ^ sont que les grans coutteaux se doibvent retirer par l'escuier trenchant, et pour ce sont les manches devers luy, et le petit coutteau est tourné au contraire, pour ce que le prince s'en doibt aydier. Et, les coutteaux et les trenchoirs assiz, le variet servant doibt mettre le pain sur les deux coutteaux, et les trenchoirs demeurent emprès la petite nef. El quant le prince est venu et assiz, et la viande venue, le variet servant doit desnouer la serviette où sont iceulx trenchoirs, et les mettre en ordre et par pilles devant la nef, et puis doit prendre le plus grant coutteau, et faire de l'une des pilles des essays, et les bailler au panetier, pour faire les essays de la viande. Il doit attacher la gayne des coutteaux au tréteau de la table, au droit ^ de la nef, à la couverte de la nappe ; et doit le variet servant prendre la petite nef où est la lycorne, et la porter au sommellier* au buffet, et le sommellier doit mettre de l'eaue fresche sur la lycorne et en la petite nef, et doit
a Qui efit
bailler l'essay au sommellier, vuydant de la petite nef en une tasse, et la doit apporter à sa place, et faire son essay devant le prince, vuydant l'eaue de la nef en sa main ; et doibt ^ le varlet servant soy tenir derrière l'escuier trenchant, et recevoir tous les plats qui se lievent par luy de devant le prince, et doibt bailler iceulx plats aux commis de la saulserie, qui doibvent estre prests pour les recevoir; et quant l'escuier trenchant rend les coutteaux, le varlet servant les doit apporter en sa main dextre, et la gayne en la main senestre, comme il est escript cy devant ; et ainsi a son service achevé. Mais il fault maintenant sçavoir pourquoy et à quelle raison le varlet servant ne rend compte des serviettes* qu'il a apportées, et aussi pourquoy il est plustost mis en Testât des panetiers, et ne rapporte plustost les coutteaux à l'escuier trenchant que à la paneterie (mais au regart des serviettes, elles sont mises en la main de l'escuier trenchant, et pour ce en rend on compte par sa main, comme il est escript cy devant) ; et quant à ce que le varlet servant a^ le plus à faire en l'office de la paneterie, et aussi des coutteaux, c'est pour ce que on luy livre illec pain et serviettes, et aussi n'oseroit il mettre ailleurs les coutteaux*, car l'escuier trenchant n'a point de logis pour l'office, ne a autre entremise que de trenchier ; et pour ce doibt tenir place le varlet servant
avec les panetiers, et en l'office de la paneterie.
Les varlets servans ont
4. Cette phrase a été omise par les précédents éditeurs depuis « c'est pour ce... »
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En ensuyVant iceluy office, le duc a deux huissier^ de ta sale comptez à termes ; et doit Thuissier, quant on doibt apprester pour le mengier du prince, aller à la paneterie et prendre une verge longue et déliée, qui doibt estre de quatre piez de long, et lui doibt bailler le sommellier une serviette blanche, laquelle il doit mettre autour de son bras dextre, et près de son bras et ^ de sa main dont il tient la verge ; et sert icelle serviette en telle manière que, quant Fhuissier vient à la viande en la cuisine pour le prince, il doit bailler au queux icelle serviette, et le queux luy rend celle qu'il avoit paravant, laquelle l'huissier doit porter en son bras comme la première, jusques qu'il l'ayt rendue au garde linge ; l'huissier doit prendre en la paneterie le tapis pour seoir le prince, et le coussin sur quoy il doit seoir, et doit porter iceulx soubz^ son bras senestre, et la verge en la main dextre. Et le garde linge doit livrer les nappes au sommellier en faisant créance, et doit le sommellier suyvre l'huissier, et doivent trouver drecié le banc et le bufifet par les fourriers ; et doit l'huissier estendre son tapiz sur le banc et mettre son coussin droit au milieu, où doit ' seoir le prince ^ ; et quant le prince en a faict, il le doit reporter en la paneterie, et en rendre compte. Et est la cause pourquoy ne se meslent de la tapisserie, c'est à dire du banquier et du coussin, ceux de la tapisserie, et toutesfois c'est leur office et se y prennent une fois iceulx banquiers et coussin, et les
Sur
3. a Au lieu où doit seoir le prince et par dessus mettre le coussin. »
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fault renouveller en ladîcte tapisserie, ce est que^ iceluy banquier doit estre le bureau sus quoy on tient les comptes devant les maistres d'hostel ; et le doivent communément ceulx de Gand des draps royez dont ils vestent ceulx de la loy de la ville ; et est ledit bureau à rhuissier de la sale, quant il le fault renouveller ; et s'il le failloit acheter, il le fauldroit compter au bureau et payer par le maistre de la chambre aux deniers ; et pour ce n'a que faire à la tapisserie, et aussi on^le mect en la paneterie, pour estre plus prest pour le service du prince.
L'huissier de sale doit aller par les offices faire abregier le service, et est le sergeant du bureau et des maistres d'ostel, comme il est escript cy dessus.
Le sommellier doibt couvrir la table de deux nappes, et redoubler la nappe devant le prince comme ung doublier ; il doit livrer le pain, la moustarde, le fromaige, le heure frais et la craisme doulce, tant au prince comme aux autres, c'est à sçavoir aux estatz.
Le garde linge doit garder le linge, et le délivrer pour le prince et pour les estatz ; le porte chappe*, es grans assamblées, doit porter une nappe nouée à son col plaine de pain, et le doit asseoir sur les tables pour le commun, et doibt recevoir le pain par compte de la main du boulengier, pour servir les estatz; mais le pain de bouche se doibt recevoir par ung sommellier de la paneterie, et non par autres.
1. « En rendre compte, et est la cause pourquoy ne se meslent ceux de la tapisserie du banquier et du cousin, et toutesfois c'est leur office ; et faut renouveller desdits coussins en la tapisserie, car... »
Porte -nappe
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L'oublieur^ doibt prendre la fleur ^ de ses oublies d'achapt, et prendre en la cuisine le sucre, le bois et le charbon ; il doit avoir ung estuy d'argent pour mettre les oublies du prince, et se doibt pourveoir à chascune fois es mains du saulsier de vaisselle d'argent, pour servir le prince, se mestier est ; et peut asseoir son estuy sur le buffet de l'eschanssonnerie, jusques à ce que le prince soit servy ; et se doibt servir le prince conune il est escript cy dessus.
Le lavandier doibt laver et nettoyer le linge^, et pour ce est il comprins^ de la paneterie.
Or avons nous devisé [de] l'ordre et Testât des panetiers, et de l'officede paneterie ; si fault parler du second estât, qui sont les eschansons, qui est le second estât selon l'ancien ordre que je treuve par escript; et la raison pourquoy, si est, pour ce que l'eschanson sert du vin où se consacre le précieux sang et corps de Nostre Seigneur Jhesus Grist ^, ainsi que nous avons dit du pain cy dessus, et est bien raison que le service du pain et du vin soit privilégié avant toutes choses^. Mais de une chose je m'esmerveille et fay en moy mesme de grans questions pour l'eschanson et pour l'eschansonerie, qui ont nom particulier, sans le tenir du vin ou de la vigne, conune fait le nom du panetier ou de*^ l'escuyer trenchant, dont l'un tient du
Gomme le panetier ou
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pain son nom, et l'autre le tient de son office, qui est de trenchier. Et certes je ne l'ay pas treuvé par escript, ne ne le puis comprendre ne sçavoir, mais à deviner; et y treuve deux raisons, et non plus. La première, il y a en France et en plusieurs autres grans seignouried. boutilliers héritiers, et qui sont rentez soubz ce nom ; et combien que ce boutillier soubz ce nom ^ soit cause pour le vin, si ne treuve je point qu'il ait quelque droit ou prééminence sus l'eschanson ne sus l'eschansone^ rie, mais l'ont* seuUement sur les celliers où se mettent les vins du creu^ du prince, et non pas des provisions i et pour ceste cause fut trouvé différence de nommer aultrement celuy qui a la charge du sarvice domesticque à celui qui sert le prince * ; et est ce que je puis entendre quant à la mutation du nom. Et pour la seconde raison, pour ce que le prince mange publia quement et qu'il est regardé de tous, et qu'il doit estre miroir de toutes vertus et honnesteté, et que le vin porte en soy mesme nom de plus grant gourmandise que nulle autre viande, et ne seroit pas bien séant de crier souvent au vin pour le prince ; pour ce fut ordonné par les anciens saiges ung autre nom pour servir à iceluy service. Et n'y puis entendre que ces deux raisons. Or nous fault encore entendre un tiers point, pourquoy et pour quelle cause fut donné en cest estât nom d'eschanson et non autrement. Je croy que ce fut un nom joyeulx donné par délibération, qui tient du nom de chanter, pour ce que les anciens es
Domestique, qui sert le prince, à celuy dés celliers
convives et es grans chieres et esjoissemens se^ sont resveillez et resjoys par vin, et la première et principale 2 joye se monstre en chanter ; pourquoy le nom d'eschanson se monstre^ sus la chanterie. Et autre chose n'y puis entendre ; et qui mieulx scet cause au contraire si me Tappreigne*, et il me fera ung très grant plaisir.
Le duc a ung premier escuier eschanson, et a dessoubz luy cinquante escuiers eschansons toujours comptez, qui sont conduitz et gouvernez par chambrées et par chiefs de chambres, et chevauchent dessoubz la cornette de l'eschanson en une escadre ; et a Teschanson telle auctorité et semblable sur eulx, comme il est escript ^ du panetier. Le premier eschanson faict la despence de vin qui se despend à Thostel du prince, et se compte l'ypocras par l'eschansonnerie ; aussi se compte au bureau icelle^ despence soubz luy; il a regart au faict de la cave et de l'eschansonnerie, et des serviteurs servans en icelle ; il a le regart es celliers et es provisions. Et est son estât à l'hostel du duc de grant despence ; car il ne se passe nulle année que le duc de Bourgoingne ne despende en son hostet plus de mille queues de vin, et telle année mille ^ pardessus, selon les assemblées et les festoiemens. Le premier eschanson sert les quatre nataulx de l'an en per-
1. « Les anciens convives, les grandes chères et resjouissemens. »
a Encore
sonne ; et quant le maistre d'hostel tient estât après le disner du prince, il doit estre assiz au banc entre Teschanson et le panetier ; et doit estre assiz l'eschanson au dessoubz du maistre d'hostel, pour telle raison que, en grans festes et en grans jours, le prince après son disner demande le vin ^ et les espices, et fault que l'eschanson se lieve ; et pour ce siet il au dessoubz, pour estre plus tost prest *. Et pour deviser icelle ceremonye, Tescuier trenchant doit seoir devant le queux qui a servy le prince, sa serviette sur son col en quoy il a servy; et à icelle table ne doit autre ^ seoir. Or je demande pourquoy y siet le queux, et non pas l'escuier de cuisine, qui toutesfois est chief en la cuisine. A ce respons je que deux raisons y a. La première, que selon les estatuts royaulx l'on crie au queux et non à l'escuier de cuisine ; et y a en grans seigneuries grans queux héritiers, qui est office de grant magnificence. Et l'autre raison si est pour ce que l'escuier de cuisine qui a chaîne du service doit faire servir le premier maistre d'hostel à icelle table. Et m'est force d'entremesler les estatz pour reciter les drois d'ung chascun ; et parlerons maintenant comment les eschansons sont ordonnez chascun pour le jour.
Quant la table est couverte, le^ panetier venu, et son faict assiz, l'huissier de salle va quérir l'eschanson qui doit servir pour le jour, et le meine en l'eschansonnerie, et le garde huche ^ baille le gobellét couvert, que l'eschanson prent par le piet en sa main dextre, et en la
i. « Pain. »
î. f Plus pre8t. »
t Garde-linge
main senestre tient une tasse, ensemble Testât pour le prince de bacins, de pots, d'esguieres, à Tayde du sommellier (jui les lave et nettoyé , et puis met icelui estât es mains du sommellier ; et le sommellier baille le gobellet à Teschanson, et se met après l'huissier de la salle qui doit porter les bacins pendans en la main senestre. Et après l'eschanson va le sommellier de l'eschan^onnerie , qui doit porter en sa main dextre deuîc potz d'argent, où est le vin du prince ep l'ung et en l'autre de l'eaue ; et doit estre le pot du prince recongneu à une pièce de lycorne pendant à iceluy pot à une chaisne. Le sommellier doit porter en sa main senestre une tasse et non plus, et dedans icelle doit estre couchée l'esguiere pour servir de l'eaue. Et sert la tasse que porte le sommellier à faire l'essay que l'eschanson lui baille. Après, le^ sommellier va à l'ayde qui doit porter les potz et les tasses pour le buffet du prince. Et est ce ^ quant à Testât du cpmmijin de tous les jours à faire ^ quant le prince disne ou souppe ; et s'appelle servir \e prince à simple estât. Ainsi va Tesdianson en la salle, et assiet son gobellet au bout d'en hauU^, et du costé de Tassi^te du prince; et la tasse qu'il a apportée, il J'assiet à l'autre bout de l'assiette du gobellet ; et doit demeurer sans soy eslongner, pour garder ce qu'il a apporté ; et l'huissier de salle ^ va au buffet, et met ses bacins des$us, et le sommellier assiet sa vaisselle et doit garder le buffet à l'un des boutz, et Tayde à Tautre; et le barillier doit aller et
i. « Lui baille après. Le. »
La ville
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venir pour aller quérir de l'autre vin pour les suittes, se besoing est ; mais se il en falloit pour la bouche du prince , il n'appartient à homme de y aller ne de y mettre la main que au sommellier ou à son ayde.
Or deviserons comment doit faire l'eschanson, et pourquoy on le mect au hault bout au dessus du panetier, et toutesfois le panetier est le premier venu et le premier nommé ; la cause si est que de la paneterie viennent les nappes à couvrir la table, et dont il fault qu'elle soit couverte premier que autre chose s'y assiee ; et pour ce fault entre suyre iceluy office et ce qui en despend. Secondement, on le fait pour gaigner le temps, et pour avoir fait quant le prince viendra ; car souvent advient que, par les grans affaires du prince, il ne vient point aux heures communes; et en cas se on avoit apporté le gobbelet, le vin ne seroit point frais, à* avoir esté deux heures peut estre sur le buffet, et ainsi l'on abrège le service, où riens ne peut empirer. Et la cause pourquoy l'eschanson a le hault bout, c'est pour l'honnesteté du service, pour ce que en iceluy costé n'a que le gobbelet et la tasse. Et viennent communément les grans ^ princes et ambassadeurs au hault bout veoir le prince à sa table, et le gobbelet ne les empesche de riens ; ce que feroit la nef, qui est haulte, petite nef, salliere et trenchoirs, qui se mettent de l'autre costé. Et pour entre suyre et de tout deviser, quant on parle du hault bout en commune parolle, l'on dit que c'est à dextre main, et bien est vray le plus souvent ; mais à prendre le hault bout
Hauts
en toutes assiettes et en tous lieux, on doit avoir regart aux veues et aux venues et* entrées de la sale, et doit estre le hault bout à la plus belle veue et du costé des fenestres, soit à dextre ou à senestre. Le prince^ venu et Tassiette baillée, comme il est escript cy dessus en Testât des panetiers, le maistre d'hostel appelle l'eschanson, et lors l'eschanson ^ abandonne la table, et va au buffet, et treuve les bacins couvers que le sonmiellier a * apprestez ; si les prent, et baille l'essay de Teaue au sommellier, et se agenouille devant le prince, et lieve le bacin qu'il cœuvre^ de la main senestre, et verse de Teaue de l'autre bacin sur le bord d'iceluy, et en fait créance et essay, et donne à laver de l'ung des bacins, et reçoit l'eaue en l'autre bacin ; et sans recouvrir Jesdits bacins les rend au sommellier. Ce fait, l'eschanson se met devant le gobellet, et regarde le prince, et y doibt avoir si grant regart que le prince ne doibt demander le vin que par signe. Si prent après le signe le gobellet en sa main et la tasse, et doit porter son gobellet hault, affin que son alaine n'y attainde point ; et l'huissier de la salle luy faict voie, et quant le sommellier le voit venir, il emplit son esguierre d'eaue fresche, et rafreschit le gobellet en la main de l'eschanson dedans et dehors, puis prent une tasse en sa main senestre, et le pot de la bouche en la main dextre, et verse premier en la tasse qu'il tient, et puis au gobellet, et puis prend l'esguierre et
Tient
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verse en la tasse, et puis * atempre le vin en son gobellet« selon ce qu'il soet et cognoist le goust du prince et sa complexion. Et certes quant au duc Charles, il a tousjours tellement^ faict attemprer son vin, que je ne croy pas qu'il soit prince qui si peu boive de vin , et qui plus en despende. Le vin attempré, l'eschanson verse de son gobellet ^ en la tasse qu'il tient, et recouvre le gobellet, et doit tenir le couvercle entre ses deux petiz dois de la main de quoy il tient la tasse, jusques à ce qu'il ait recouvert ledit gobellet, et baillé ce qu'il a versé en sa tasse au sonmiellier ; et mect dedans la sienne, et doit le sommellier faire l'essay devant luy. Ainsi porte l'eschanson le gobellet au prince, et* descœuvre le gobellet, et met du vin en sa tasse, et puis le recœuvre et faict son essay. Et quant le prince tend la main, l'eschanson luy baille le gobellet descouvert, et met la tasse soubz le gobellet, jusques à tant que le prince ait beu, pour garder l'honnestèté du prince, de ses habiz, et pour magnificence que l'on doibt au prince plus que aux autres. Et quant^ le prince a beu, il rend le gobellet à l'eschanson, qui le doibt recepvoir en grant révérence ; [et] ledit eschanson le rescœuvre et le remet sur la table, comme il estoit para vaut. Quant le panetier va aux oublies, l'huissier appelle l'eschanson et il^ aporte son gobellet, et prent le vin ou l'ypocras du sommellier en la manière devant dicte. Et quant l'ôublieur a assis ses oubUes devant le prince, l'eschan-
Lequel
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son, après SK>n essay fait, mect la tasse sur la table devant luy , et puis assiet le gobellet devant le prince, et descœuvre le gobellet, et doibt mettre le couvercle reposer* devant icelle tasse, jusques à ce que le prince ait fait son bon plaisir ; et doibt reporter son gobellet couvert au buffet, et rendre au sommellier ; et, la nappe et la table levées, il doibt reprendre les bacins, et porter à laver au duc pour la seconde fois. Et se doibvent faire essay et cérémonies par la manière dessusdicte, et se doit mettre l'eschanson ^ devant le prince entre Fescuier trenchant et le panetier, qui tiennent les deux bouts de la serviette, comme il est escript cy dessus, et doit asseoir le bacin qu'il cœuvre sus la table devant le prince, et de l'autre donner l'eaue. Et puis raporte ses bacins et les rend au sommellier, et reprend le gobellet et la tasse, et puis s'en revont en Teschansonnerie comme ilz sont venus. Le premier eschanson, ou autre eschanson en son absence, apporte le gobellet à tous estaz et à toutes assemblées d'estat et d'honneur. Et combien que ung prince ou que ung grant seigneur serve du drageoir, toutesfois l'eschanson doit servir du gobellet ; et fait on tort à un gentil homme de luy oster le gobellet qu'il a apporté pour le mettre en une autre main, et ne le doit par droit Dâl faire, quelque grant qu'il soit, si ce n'estoit le filz do prince qui voulsist servir son père. Mais bien est vray que en la chambre où le vin est apporté par les varletz de chambre, et où l'eschanson n'est point appelle, en ce cas le plus grant prince ou le premier
i. Mot omis dans les précédentes éditions.
Id
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chambellan ^ doit servir ; car en la charnière du prince le plus grant pensionaire ou le chambellan doit servir à mettre le cœuvre chief de nuit ; et le plus grant honneur si est de servir le prince es choses plus secrètes. Le premier eschanson a tel droit que, quant on présente au prince vin en vaisselle d'argent, le présent est à l'eschanson, et en vaisselle d'estain au sommellier, et en vaisselle de bois ou de pierre est au garde huche ^.
En ensuyvant iceluy estât d'eschansonnerie , nous parlerons de ce qui en despend. Le duc a deux sommelliers en l'eschansonnerie, dont l'ung est tousjours compté^ qui rend compte de la despence faicte par chascun jour, par nuits et par sextiers. Et se mesurent à la gauge françoise. Et touchant les provisions des vins qui sont de plusieurs prix et de plusieurs pays, tout se mect en nombre de muyz, et dont le contrerolleur a [le] nombre en son contreroUe, et se despendent iceulx muyz par quatre données et délivrées aux estatz selon ce que chascun a d'ordonnance; et se met la despence du jour en la main des clercs d'office, comme il est escript cy dessus. Touttes videnges de fust sont siennes ; et quant le prince va aux champs, soit à la chasse, ou à cheminer de ville en ville, le sonmiellier de l'eschansonnerie doit porter en sa per-' sonne une tasse, et dedans icelle tasse ung pain; et doivent estre enveloppez en une serviette dont le sommellier doit estre enceinct^, et à son archon doit porter
Geinct
le gobellet du prince et deux bouteilles, l'une de vin et l'autre d'eaue, et doit chevauchier après tes chevaux du prince; et si a le prince* deux aydes de sommelliers qui servent en leur absence*
Le duc a deux gardes hucte^ servans à termes comme dessus, dont celuy qui ^rt garde l^eschanson* nerie, et a en sa m^ifef toute la vaisselle d'or et d'argent dont on sert communément le prince et les estaz en sa maison , toudiant vaisselle de buffet ; et les délivre es mains des commiz desdiz estaz ; et luy est icelle vaisselle aport^e à chascune fois, soit au disner ou au soupper ; et s'il y a crue de festoyement où il faille crue de vaisselle, le garde huche ^ va au garde des joyaux, qui luy délivre ce qu'il luy fault et non aultre*.
Le duc a deux barilliers, et doivent iceulx barilliers ^ livrer l'eaue au sommellier pour la bouche du prince, et avoir le soing des barilz que l'on porte en la salle pour la grant despénce ; et aussi doivent ilz mettre en escript les quartes de vin qui se donnent par jour et despensent , lesquelz ^ sont hors les ordonnances, les crues qui se font, à quoy, qui et comment, et aussi combien , pour les bailler au sommellier, afin d'en rendre compte au bureau ; et dessoubz eufac a (teux porte barilz qui doivent porter les barilz du commun de l'eschansonnerie en la salle. Et en la cave^ dpit avoir
Noter ceulx lesquelz
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ung portier, afin que nul homme n'entre où est le vin du prince, sans estre cogneu ou par congié.
Pour le tiers estât, je parleray de l'escuier trenchant, et pourquoy il doit estre le tiers nommé devant Fescuier d'escuyrie, et des drois qu'il a. Et pourquoy* l'escuier trenchant doit estre le tiers nmmné, pour ce qu'il entresuyt le service de la f>ouche du prince ; et doit estre nommé devant l'escuier d'escuyrie, pour ce que en bataille le penon des armes du prince est ordonné es mains de l'escuier trenchant ; et y doit estre tout le jour à son povoir, où que le prince voise ou Viegne, auprès du prince et derrière luy, le penon au poing desploié, pour donner enseigne et congnoissance à chascun où est la personne du prince, et de là en avant tant que l'armée dure ; l'escuyer trenchant doit avoir plat comme les maistres d'hostel. Et pour ce que le penon est armoyé des armes du prince ainsi comme la baniere, il doit aller devant l'escuier d'escuyrie, et^ seroit nommé devant les deux dessusdits, si ce ne fussent les causes dessusdictes^. Et si a l'escuier trenchant tel droit et telle auctorité, que se tous les chambellans estoient hors de l'hostel du duc par aucune adventure, le premier escuier trenchant doit tenir le lieu du premier chambellan. Et ce veux je dire* et maintenir par deux raisons : la première si est, car le chambellan est personne fort privée et secrète du prince, et appartient que en son lieu soit mise personne de grant privante ; et est nécessaire au prince
Ce que je veux dire
d'avoip plus grant privauté à son escuier trenchant que à* autres, car se il vouloit estre en sa chambre secrètement, il se passeroit mieulx à prendre son repas des autres trois estaz que de l'escuier trenchant, car Tescuter trenchant peut tnen servir d'eschanson et de panetier , et à celle heure n'a ^ cheval ne harnois ; mais communément les autres ne sont point ^ addreciez à trenchier, et ne congnoissent point* le goust du prince ; ce que l'escuier trenchant doit sçavoir. Parquoy il appert que le prince par nécessité a plus de^ privauté à Testât de l'escuier trenchant que à autre. Et la seconde cause et la plus vraye, est pour ce que l'escuier trenchant porte le penon et les armes du prince, comme dit est, qui approche ^ la baniere mise es mains du chambellan ; et pour ce conclus je qu'il doit servir de chambellan avant tous les autres. Mais pourquoy est il que 4'^cuier trenchant a le penon devant tous les alrtl!bB;iet que ne l'a aussi bien le panetier, qui est le pnMar nommé, ou l'eschanson, car au regard de l'escuier d'eacuyrie j'en parleray cy après? A ce je respons qu'il a esté anciennement ordonné pour départir à chascun estât, embesongnement et prérogative. Quant à l'embesongnement , les autres trois estaz rendent ^compte de despence, et l'escuier trenchant n'en a nulle charge; et quant aux prérogatives et honneurs''^, le* panetier sert en l'absence de maistre d'hostel. L'es-
Prérogatives d'honneur
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chanson sert du gobellet publiquement avec uBg duc ou ung conte qui sert du drageoir, et siet en la sale d'honneur au dessus du maistre d'hostel; l'escuier d'escuyrie a l'estandart du prince et l'enseigne, s'il convenoit* que l'escuyer trenchant fiist pourveu subitement d'autre * bénéfice ; et certes l'escuier trenchant se doit premier nonuner, comme dit est, et si doit marchier en armes et son estandart, puisque le penon est desployé devant les autres escuiers, qui qu'ilz soient ; et doit marchier à toutes entrées seignourieuses, le penon demprès de la baniere au dessoubz, et plus derrière de la moitié de son cheval. Et c'est ce que? je puis sçavoir des prérogatives, des drois et des raisons^ de l'escuier trenchant.
Doncques le duc a ung premier escuier trenchant, lequel a cinquante escuiers trenchans soubz luy; et sont gouvernez ^ à la paix et à la guerre par cinq chiefz de chambre, et le tout soubz le premier esCiMV4renchant, en la forme et manière des autres ^«^bsi^s nommez. Le premier escuier trenchant dent sefvir aux quatre nataulx de l'an ; il doibt faire et entretenir netz à ses despens^ les coutteaux; et à ceste cause a l'escuier qui sert toute la viande et tous les metz "^ qu'on lieve de devant le prince ; mais les coutteaux nouveaux®
i. « Et l'enseigne. Si convenoit. »
Mot également omis
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se paient par Targentier, soubz la cerUfication de l'escuier trenchant., • '
Or est bèsoing que je declaire comment TesGuier trenchant y sert, et en quelle manière. Quant les estaz sont appointez et la table parée, Fescuier trenchant qui doit servir doit pour ce jour* mettre son chaperon ou chapeau sus le buffet^ es mains du sommelier ; et en doit le sommelier prendre gitrde, et doit bailler à laver à l'escuier trendiant, qui essue ses mains à )a nappe du buffet ; et ces choses ne doit on souffiîr ne laissier faire à nul autre que à l'escuier trenchant. Et^ le prince assiz, l'escuier trenchant va devant luy , et retire le fpiin et les coutteaux devers luy^, puis desveloppé le pain, et baise la petite serviette qu'il Ireuve enveloppée, et [le] mect entre les mains du prince, et puis prent celle où estoit le pain enveloppé, Tescoilt^ et la mect sus son col, et y met les deux bouts d'icelle devant luy ; et la causé pourquoy* est telle, car Tescuier. trenchant doit tousjours veoir toutes les choses qui dœvent toucher au pain, à la viande et aux cocàteatuc dont il doit trenchier, et qu'il doit touchier luy mesme*'* à ses-mains et à sa bouche. Puis prent lé pain, si le met en la main senestre, qui doit estre couverte de la serviette ; et du plus grant coutteau le doit partir en deux pièces^, et en doit prendre Tune, et la bailler au varlet servant pour faire son essay ;
Mot omis
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puis prent Tespreuve de la licorne en la petite nef, et touche le pain tout à l'etitour, et puis trenche devant le prince; et quant il a servy de pain, il la remet sur la table entre luy et le panetier, et puis prent le petit coutteau et baise le manche, et puis le met devant le prince ; et tous les metz et toute la viande qui est sur la tabla, il laV doibt descouvrir et mettre devant le prince l'une après l'autre, soit fruict ou autrement; et quant le prince a maxigiéde l'une, il luy baille de l'autre selon son appétit; et doit avoir discrétion de présenter au prince les metz conune ilz doivent aller, c'est à sçavoir les potaiges premiers que le plat, et les œfz avant que le poisson ; et quant il a mis cl3||scun plat devant le prince, il le doil^ descouvrir, et puis faire l'espreuve de la lycorne, et après foire s(H1 essay avant que le prince en mange ; et se c'est viande qu'il faille trenchier, il doit prendre ung trenchoir d'argent, et mectre dessus quatre trenchoirs de pain, et les mettre disant le prince; et .devant soy doit mettre quatre trenchoirs de pain, et sus iceulx quatre^ ui^ autre, qui fait le cinquiesme. Et doit estre le cinquiétoie trenchoir^ de la croUste, pour soustenir le faix du trenchoir et du ooutteau; et doit l'escuier prendre la chair sur son coutteau, et la mettre devant le prince ; et s'il est bon compaignon, il doit très bien mangier et soy repaistre avec le prince ^, et son droit est de mangier ce que luy demeure en la main en trenchant ; et certes s'il mange bien , le prince luy en scet bon
Six mots également omis
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gré; car. en ce faisant il luy monstre appétit ^t seurté; il peut aller boire au buffet, et ne luy peut on refuser le vin de la bouche ; toute la viande qui est devant le prince est sienne, pour en faire son plaisir, pourveu que Je prince mange publiquement; car se le prince mangeoit^en sa chambre à privé, en ce cas la viande est à ceulx de la chambre, et n'en auroit Tescuier trencbant que par portion. Aux quatre nataulx de l'an, le plat du prince est au prescheur qui presche ; le jour sainct Eloy, le plat est au mareschaP qui ferre les chevaulx du prince ^ ; et le jour de sainct George, pour l'armoyeur qui nettoyé les harnois ; et leur doit estre baillé sans refuz^. L'escuier trenchant doit nettoier ses coutteaux dç la serviette en quoy estoient les trenchoirs enveloppez, et les doit tenir netz sur toutes riens ^, et doit mettre en la nef pièces de bouilly et de rosty, afin que les varletz de l'aumosne ne facent leur présent et leurs ^ prouffiz, mais le donnent aux povres comme il appartient, [et] l'escuier trenchant doit donner en chascune pièce deux ou trois cops de coutteau. Et quant le piînce est servy d'oubliés, l'escuier trenchant doit rassambler les coutteaux et les envelopper, et couvrir l'allumelle ^ de sa serviette dont il les a nettoiez, et tenir la pointe en hault et les doit''' rendre au varlet servant, qui les doit recevoir moult humblement en sa main dextre ; et en la senestre doit avoir
Mot aussi omis
la gaine de ses ^ coutteaux, et les rapporter en lapaneterie ; et Tescuier reprend la serviette qui est devant le prince, et la reod au sommellier de la paneterie ; et quant la table est levée, Tescuier trenchant doit estre prest pour aller au prince, et de la serviette qu'U. a au col luy nettoie^ les myes de pain, ou autres choses qui luy peuvent estre cheues dessuz; et puis va rendre sa serviette au sommellier de la paneterie ou au garde hudbé^ illec attendant; et par ainsi a fait^ son service. Or avons 4evisé du fait de Tescuier trenchant; si fault maintenant que devisons de ce qui en despend, et premier de la cuisine. L'escuier trenchant n'a nulle auctorité en la cuisine, fors seullement qu'il peut parler en la cuisine de la viande mal appointée ou mal cçitte ^, et le doit dire au maistre d'hostel, et le maistre d'hostel en advertit le queu:|c ; toutesfois est le droit quant à escripre ou reciter, que Ton parle de Testât de la cuisfiDC, après^ l'escuier trenchant. Et au regart d*iceluy estât de la cuisine, elle est gouvernée et conduite par deux escuiers de cuisine, après l'escuier trenchant ^ qui sont comptez par ternies i'ung après l'autre, et tiennent en reigle ceulx de la cuisine, et doibvent sçavoir la despense ®, et comment la viande^
Elle
est despensée ^; et se délivre la boucherie par marchans et par marchiez fais au bureau, et se renou* velle îceluy marchié tous les ans, ensamble le marchié des boulengiers ou mois de mars aussi ^ en plain bureau, et est le marchié es mains du contrerolieur et des^ chiefz d'office. Et au regart du poisson, il se fait tous les jours par achapt, et doit estre à iceluy achapt^ le contrerolieur, l'escuier de cuisine et le clerc de la chambre aux deniers pour le payer ; et doit toute la viande, soit chair ou poisson, estre apportée devant le qùeux, qui choisit ce qui luy semble bon pour la bouche du prince, et la départ et met es mains de ceulx de la cuisine, chascun à ce servant; et le surplus de la viande est délivrée aux compaignons de la cuisine à ce ordonnez, qui en une autre cuisine appointent la viande pour ceulx qui doibvent avoir viande et plat en l'hostel du prince. L'escuier de cuisine a droit sur les bestes grosses que l'on donne au prince ; car il a le cuyr, et le queux a le sieu^; et quant on sert le prince, il va après la viande, comme j'ay escript cy dessus, et doit avoir tous les jours une^ torche qui luy doit estre délivrée en la fruiterie ; et quant le prince souppe, l'escuier de cuisine doit avoir la torche allumée au poing pour esclairer le derrenier de la viande ; et l'huissier de la salle'' en doit aussi avoir une pour
1. Les éditeurs précédents ont ajouté ici : « Et la despence qui se fait. »
De la chambre
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esclairer le devant . Le duc a trois queux ^ pour sa bouche , chascun compté par quatre mois ; et doit le queux en sa cuisine commander, ordonner et estre obey, et doit avoir une chaiere entre le bufiet et la cheminée, pour seoir et soy repqser se besoing fait ^ ; et doit estre assise icelle chaiere en tel lieu qu'il puist veoir et congnoistre tout ce que l'on fait en ladicte cuisine, et doit avoir en sa main une grande louche ^ de bois, qui luy sert à deux fins : l'une pour assayer potaige et brouez, et l'autre pour chasser avant^ les enfans hors de la cuisine, pour faire leur devoir, et ferir dessus ^ se besoing est. Le queux a en sa garde les espices de garnison, et en rend compte à conscience et à discrétion, et luy sont baillées icelles espices, conmie sucre et autres choses, par le contreroUeur, qui en a le double; et- quant il est adverty que le prince veult venir ^ à table, il doit faire couvrir son buffet par le saussier, qui doit apporter la nappe et la vaisselle ; et doit le queux soy vestir "^ d'ung honneste habit, et avoir la serviette pendante à son espaule dextre, et doit recevoir la viande de ceulx à qui il l'a mise en main, et leur bailler à tous leur essay ; et puis recœuvre les platz, et reçoit l'essay que luy baille le maistre d'hostel, comme il est devant dit. Et peult le queux aporter un metz devant le prince, et faire son essay luy mesmes, et aller boire au buffet; et luy doit on bailler du vin de la bouche,
Et parer
à FcscMCT lit tIimmI > ■Miîs S ae s^ &il (uisi ^we^ B Ir pe«ll fiàre qwMl 9 n ly pcArtê noiiv(4lr de lirf < u> et dr hareiis frab podr lu m TaBiiée; 9 doibt nvûir torche d'oixii* FescoMT de cutsine^ tant pour visiter pour «Ikmer au bofficl, pour le>^^r lu rânde. Bl fcny cy mie qoestioii toudittit le ftiit du qoeox, et prenàercmeiit, oomoMrit se doibt fiiire le queux, et qui dôme Testât^ et aussi qui doit servir de queux en son absence. A oe je re^fKNds que, quant il fmàl ung queux à Fhostd du prince, les maistres dliostel doivent manda" les escui»^ de cuisine, et tous ceulx de ladîcte cuisine Fung après Fautre ; et par élection solenndle ^ , et après avmr receu le serinent de diascun se doit créer le queux ; car ce n'est pas estât ou oflSce commun, c'est mestier subtil et sumptueux, et qui toute saveté sent^, et est le prouffit nécessaire du prince, et dont on ne se peut passer ; et est bien raison que^ le prince, par le rapport de ses^ maistres d'hostel, [et] de Felection sur ce faite, donne *^ le don au queux. Et au regart de celuy qui servira en son absence, quant les queux seront dehors ou maladcH, le hateur ^ est le premier en la cuisine après le (|ueux ; et sembleroit que à ceste cause il debvroit servir devant tous les autres, et pareillement le potaigier , qui est moult aprins du goust du prince, et de la saveur*^ que le
i. « Souveraine. »
Sauce
queux ordonne à l'appetit d'iceluy. Mais je respons que l'ung ne l'autre n'y a point de droit, mais se doit faire ^ par élection comme le queux; et le peuvent les maistres d'hostel ordonner, sans parler au prince.
Le duc a en sa cuisine vingt cinq hommes, chascun servant en son mestier et en son office, et^ plusieurs enfans de cuisine, qui sont sans gaiges, et qui y sont mis pour apprendre^. Le hateur retient le compte du rost et^ son ayde ; le potaigier rend compte des potaiges et son ayde, et livre le potaigier toutes potaigeries, comme de fèves, pois, bledz et lait, à faire fourmenter le persin^, et aussi le sel qui se despense en la cuisine ; et ce par marchié fait au bureau une fois tous les ans^ comme les autres marchans; et se compte tous les jours par la cuisine, à tel prix et somme que l'on doit payer pour jour. Et s'il fault espices en iceulx potaiges, le queux en fait la délivrance. Les enfans de cuisine ordinaires plument et nettoient les poissons, et les livrent à ceulx qui les doivent appointier. Les souffleurs font bouillir la chaudière, et rendent compte. Les portiers gardent la porte, et doivent prendre garde, quant on va aux champs, aux chariotz qui portent les vaisseaux de la cuisine, comme chaudières, payelles, grilz, hattiers et autres choses. Les buchiers"^ doivent livrer le bois et le charbon pour la cuisine, et
Bouchiers
ce pour le pris et par le marchié * qui se délivre en la fourrière, et se compte par cent de bois, et par mandées* de charbon, soubz la despence de la cuisine. Et en suyvant ce que le buchier se mesle de Testât de la fourrière, le buchier doit logier et prendre logis pour Tescuier de^ cuisine ; les garde mengier doivent garder toutes les viandes crues dont l'on fait provision, soit salure ou autrement ; les potiers * doivent nettoier tous les vaisseaux et les habillemens de cuisine, ilz doivent tirer toute l'eaue qui sert à la cuisine^. Les galopins^ et les enfans sans gaiges nourris en la cuisine doivent tourner les rostz et faire tous les autres services menus qui appartiennent en ladicte cuisine.
En continuant le fait '^ de la cuisine , nous reviendrons à la sausserie. Le duc a deux saussiers, comptez par termes; et doit le saussier garder et rendre compte de toute la vaisselle d'argent en quoy l'on sert le prince pour le fait de la cuisine, et aussi de toute la vaisselle, soit d'argent ou autrement, de quoy on sert les estatz pour icelle cause. Et quant le prince veult aller à la table, le saussier si doit^ couvrir le buffet devant le queux d'une blanche nappe, et puis doit mettre la vaisselle du prince par pilles de platz et par pilles d'escuelles devant le queux. Et sur iceluy buffet la doit mettre au bas bout en faisant place pour
Le saussier doit aller
asseoir la viande. Et à l'autre bout doit mettre le saussier entre deux escuelles couvertes les essais tous frois et tous prestz, dont le maistre d'hostel doit faire ses essays avec le queux, et doivent estre de pain biz^ liC saussier doit livrer les sausses de verdure, et le buaige des nappes pour le buffet, et des napperons à nettoyer la vaisselle; et ce par ung marchié fait qui se compte tous les jours soubz la despence de la cuisine; et aussi le verjus de grain, le verjus de vin aigre semblablement, et de ce on fait provision es mains du saussier, et dont le contrerolleur a le double, et se despense par nombre de lotz en la cuisine. Et en l'office de la sausserie, soubz iceulx saussiers sont les aydes et les varletz de la chaudière. Les aydes font les sausses et les varletz de la chaudière nettoient la vaisselle, et la lavent^; et quant la viande du prince est levée pour servir à table, le saussier doit présenter les sausses au panetier toutes couvertes, et le panetier luy doit bailler son essay, comme cy dessus est escript. Le saussier doit estre en la salle où le prince diange, et doit recevoir toute la vaisselle par les mains du varlet servant, pour sçavoir qu'elle devient ; car s'il y avoit perte, ce seroit sur luy. Et au regart de la vaisselle pour la viande des estatz, il la délivre au commis des estatz, comme fait le garde huche la vaisselle du buffet, et se rend à chascune fois audit saussier. Le saussier doit délivrer le sel qui se despense par les estatz, et doit avoir le pain en chascun
1. Les deux phrases qui précèdent ont été omises par les précédents éditeurs.
2. • De lots en la cuisine et en l'office de la sausserie. Soubs iceux saussiers sont les aides, et les vallets de la chaudière nettoient la vaisselle et la lavent. »
estât, sur quoy on met le sel pour faire la salliere. Et combien que le fait de la fruiterie ne touche en riens le fait de la cuisine, toutesfois je entre suivray continuant et suivant^ iceluy estât, pour ce qu'il sert à la bouche. Le duc a deux fruitiers comptez par termes, et a le fruitier telle auctorité qu'il apporte le fruit devant le prince, et faict son essay. Il livre toutes manières de fruis, comme poires, pommes, cerises et raisins, et se compte tous les jours soubz luy et soubz son office, selon ce qu'il a en despense ^, l'une fois plus et l'autre fois moins pour^ jour. Il livre prunes sèches, câpres, figues, dates, roisins, nois et noisettes; et ce se achate par provision et se despense par quantité ; et pareillement livre la cire qui se despense à l'hostel du prince, tant en flambeaux, torches, comme en desroy s* d'obsèques de prince; et s'achate la cire par provision de milliers et par cens, et se despensent par onces et par livres soubz iceluy office ; et en la fin du mois l'on compte au fruitier bastons et lumynons^, pour les torches et flambeaux que il a despendu en iceluy mois, et ce selon la quantité de sa dépense. Il a en garde les chandeliers d'argent à mettre les flambeaux, et doit asseoir lesdits flambeaux à la table du prince et au buffet. Il a^ en garde la vaisselle d'argent pour servir le fruit, et doit estre icelle vaisselle trouée''' en trois lieux, pour plus habilement laver son fruit ; [et] l'on nomme en la maison de Bourgoingne les flambeaux
Trouvée
qui se allument au prince les Mestiera ^ / et se prent cestuy nom, à que^ le fruitier doit estre homme de mestier, et doit faire luy mesmes les torches et les flambeaux. Et pourquoy se met le mestier de la cire^ es mains du fruitier qui a son nom sur le fruit', et non pas sur la cire, qui toutesfois est plus grande despence? C'est en eSect pour ce que la cire est tirée par la mouche es fleurs, dont viennent les fruis; pourquoy ou a ordonné très bien ceste chose ^. Et quant le prince veult servir à l'église,, comme à la feste de Dieu devant le CorpUfS Dominiy ou le jour du bon vendredy, le fruitier apporte la torche du prince et la baise, et^ la baille au premier chambellan, et délivre les autres torches aux princes, contes et barons, aux chevaliers et aux seigneurs, par trois ou quatre douzaines. Et le jour de la Chandeleur, à^ aller à la procession, le fruitier baille pareillement le ciei^e du prince, qui est armoyé de ses armes et de sa devise, et pareillement de tous les princes et princesses ; et ne sont nulz cierges armoyez délivrez sinon aux princes et princesses, comme dit esf^, et prochains du sang du prince^; et à tous les autres sont délivrez cierges selon leurs estatz, et jusques au moindre #irlet de l'hostel, compté par les escroez; et ne se comptent pas par nombre de cent
Deux mots également omis
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OU de quartrons, mais par milliers ; et tous suivent le duc en la procession, le cierge allumé, par estât et par ordre, qui est moult grant chose à veoir. Le fruitier livre torches et flambeaux, filez, mortiers de cire et de chandelles de sieu^ par tous les estatz, et selon ce que ordonné luy est. En la fruiterie a deux sommelliers qui délivrent icelles choses, et si a six varletz de tordbes qui doivent tenir les torches à toutes heures, soit en salle ou en chambre, excepté seullement^ que quant on tient conseil, les secrétaires tiennent les torches en la chambre dudit conseil ; et quant le prince va dehors de son hostel, et qu'il convient avoir plus largement de torches, comme par douzaines, pour allumer au prince^, le fruitier peut prendre gens aux de^ns du prince pour porter icelles torches, et luy est compté par les escrocs soubz son office. Le fruitier livre torches et cire en la chappelle, et sont les grans torches merchées* par le contreroUeur, et se rapportent les coppons des grans torches au bureau, auquel lieu elles sont desmerchées^ ; et rend ledit fruitier son compte par livres et par onces, et se compte quatorze onces pour la livre. Et au regart de la chandeille de sieu, le sommellier de la fruiterie la délivre et a l'argent, et scet combien il doit avoir de la livre, et est compté par les escroez soubz iceluy office. Et au regart des marchans, tant boulengiers comme bouchiers, ils doivent livrer le pain en la paneterie, et la chair et les pastez en la cuisine ; et pour ceste cause ont certaines bouches comptées par les escroez, pour
Deux mots omis. — 4. 5. • Marquées
chascune trois soiz par jour ; et se compte à la fin du moys les boulengiers en la paneterie, et les bouchiers en la cuisine.
Item^ les petites torches dont l'escuier de cuisine et les autres queux esclairent la viande sont marquées en queue, et en rendant les bouts ainsi marquées en ont d'autres.
Or ay devisé de la manière de servir la bouche du prince ; si fault que j'entre au quatriesme estât, qui est de l'escuyrie. Et prent iceluy estât et office soh nom au ^ labeur des autres , car les autres escuiers ^ prennent leur nom et leur office par la manière que j'ay escript cy dessus ; aussi le nom de l'escuyrie se prent sous le nom d'escuier pour ce que l'escuier gouverne l'office, et n'y a estât en la maison qui se puist nommer escuier sans queue, sinon l'escuier d'escuyrie, et quant on dit : « J'ay veu l'escuier, » c'est à dire l'escuier d'escuyrie, et ne desplaise à ceulx qui dient : « J'ay veu ou parlé à monsieur l'escuier d'escuyrie, » certes c'est mal usé de la manière de par- 1er selon la coustume ancienne de la maison de Bourgoingne, car l'on doit dire l'escuier seullement, et en France l'on dit le grant escuier^ et non autrement. Mais je croy bien que nous avons aprins ceste manière de parler aux autres maisons de princes voisins. Et ne peut 6n trop honnourer le nom et Testât, car il le vault, et est de grant magnificence.
Le duc a un escuier d'escuyrie , lequel a soubz sa charge cinquante escuiers d'escuyrie , et a povoir et
i. « Et office à la. »
Un mot omis dans les précédente» éditions
auctorité sur eulx, et sont gouvernez par chambrées et en escadres, comme il est escript es trois estatz cy dessus nommez ; et soubz luy se rend compte par les escroez, et soubz sa certification, de toute la despence faite pour les chevaulx, pour rembourure, de médecine, et autres choses nécessaires à la despence commune, et si se paye en compte journellement par les escroez soubz son office*. Et c'est à la charge du maistre de la chambre aux deniers. Et au regart des pompeux habillemens des chevaulx et des paiges, des paintures pour bannières et estandarts, deharnois, de l'armoyrie aussi ^, ces choses se payent soubz certification par la main de l'argentier.
L'escuier d'escuyrie doit avoir trois proprietez, qui ne sont pas^ legieres à rencontrer ensamble. Il doit estre puissant de corps, saige, mixte*, vaillant et hardy. Premièrement, je diray pourquoy il doit estre vaillant ; car force de couraige, qui^ est le principal point de vaillance, est^ la principale des quatre vertus cardinales. Il doit estre vaillant et hardy, pour ce que en armes il doit avoir l'estandart du prince en gouvernement, qui est enseigne qui toujours est portée et veue, et que chascun suit, et où chascun tient règle, et où chascun se rallye ; et convient que celuy qui le maine et conduit soit hardy pour emprendre et vaillant pour soustenir; et doit estre telle la renommée de luy''', pour
1. Phrase omise dans les précédentes éditions depuis : « et si se paye. »
Et. a — 7. « Sa renommée
donner à chascun couraige de valloir et honte de faire le contraire. Il doit estre puissant de corps, pour ce que luy mesmes en personne porte Testandart du prince en bataille, qui est ung puissant faiz à porter; car l'estandart du prince doit estre grant et eslevé par dessuz les autres, et se doivent toutes autres enseignes ployer et amoindrir là où est l'estandart du prince ; et toutesfois pour desploier la bannière du prince où sont ses propres armes, les bannières de ses subjetz ne se reploient point, ains se desployent ; et la cause si est^ que les enseignes doivent révérence à l'estandart, comme font les petiz batteaux en la mer devant une carracque ou une grant nef. Et pour l'autre enseigne, qui est la bannière, doit on hommage et service ; et pour ce desploie chascun banneret la bannière de ses armes, pout* monstrer qu'il sert en personne, et qu'il veult tenir sa foy et loyaulté , comme il veult vivre et morir avec son prince et que faire le doit*.
L'estandart doit estre paint des couleurs, devise ou mot^ du prince, afin d'estre recongneu, et doit avoir ung fer de lance au bout de l'estandart en hault ; car au besoing l'escuier peut couchier son estandart , se la bannière est à ceste heure desploiée ; et pareillement doit avoir fer la lance du penon, pour ce que l'escuier trenchant^ est si près du prince ordonné en la bataille, que au besoing il le doit deflfendre et faire lance de son penon. Et ne sceus oncques, par escript ou autre-
t L'escuyer du prince
ment, où le penon fut desploié sans la baniere, ne la baniere sans le penon ; mais j'ay bien veu et sceu grans choses ^ soubz Testandart du prince seulement et sans avoir baniere ou penon desployé ^.
Et pour le tiers point, l'escuier doit estre mixte ^, car il se mesle de toutes les pompes et des parures qui se font pour le prince, d'armer et attinter^ le prince, soit pour la guerre, pour le tournoy ou pour la jouste; et pour ce fault qu'il soit sage et mixte ^, comme j'ay dit. L'escuier doit avoir en la guerre la première chambre après le prince, et en paix la derreniere ; et est la raison pour ce que en la guerre à toutes heures il doit estre prest pour armer le prince. Et toutes les fois que le prince chevauche eri armes à estandart desployè, doit avoir plat comme le sommellier de corps ; son estandart doit chevauchier en armes le premier de tous escuiers, excepté quant le penon est desployé, comme j'ay dit dessus; car chascune escadre doit accompaigner son enseigne. Or je demande, se le prince chevauchoit en armes par escadres , et ne portassent que les cornettes des escadres, et que l'estandart n^y fut point , s'il venoit ung efifiroy, à laquelle des quatre cornettes se devroient^ rallier les escuiers? Je respons que ce seroit à l'escuier d'escuyrie, et ce pour deux raisons : la première, pour ce que l'on est plus accoustumé que tous soient
Viendroient
soubz la gouvernance de l'estandart et soubz la sienne que des autres ; et l'autre raison si est pour ce qu'il est plus accoustumé de tenir enseigne que nul des autres ; et je cuyde bien jugier de bailler l'auctorité à l'escuier d'escuyrie quant à ce point ^.
L'escuier a jurisdiction sur ceulx de son escuyrie, et peuvent demander leur renvoy au bureau de toutes matières qui touchent partie à partie. Et pour ce que deux personnes de l'escuyrie seroient ensoignées par plusieurs journées, et ne pourroient estre d'emprès leurs chevaulx, parquoy pourroit advenir que par maladie desroy y fiist, ou qu'aucuns chevaulx se perdroient, et pour ce sont ilz renvoyez à^ l'escuier. Mais si ung homme de l'escuyrie estoit adjourné pour autre cause, et contre ung autre que de l'escuyrie, il seroit tenu de respondre et n'auroit point de rfenvoy; et toutesfois s'il avoit desservi d'estre mis en prison pour quelque cas; on le rendroit à l'escuier chargé de ses fais, s'il le vouloit avoir, et si la matière ne touchoit à rencontre du prince. L'escuier doit porter ï'espée de parement devant le prince à toutes entrées honnourables, soit à piet ou à cheval, et la doit tenir en sa main dextre empoingnée ^ entre la croix et le pommeau ; et doit porter icelle espée couchée sur l'espaule, la pointe dessus, et doit estre l'escuier seul à tout Ï'espée* et la première personne devant le prince. Soubz
1. « Nota qu'il y a guidon à l'estandart comme pennon à la baniere, que jamais à la guerre on ne ployé ; car c'est à quoy et soubs qui les arcbers se conduisent et rallient ; et le gouverne le capitaine des arcbers du prince. » (Note d'Olivier de la Marche.)
Avec l'épée seul
Tescuyer sont trompettes, meDestrelz et tous joueurs d'inslrumens, messaigiers et chevaucheurs portans les armes du prince ; et leur donne le prince la retenue, et l'escuier leur met la boitte armoyée. Il a en garde la cotte d'armes et Testandart^ mais les paintres qui les font sont varletz de chambre, et n'ont que faire à luy que pour leur mestier. Les armuriers sont pareillement varletz de chambre, et respondent à l'escuier seullement , et non à autre ; paiges et varletz de piet sont soubz luy, et tous autres servans à^ Tescuyrie ; et quant le prince jouste ou tournoie, l'escuier^ dmt avoir les parures du prince et de son cheval, en quoy il a jousté et tournoie pour chascune fois, et quelque riche qu'elle soit, excepté^ l'or pur et la pierrie ; car ce revient au prouffit du prince.
Les escuiws d'escuyrie doivent mettre l'estrier au pié du prince, et l'aydier à monter et à descendre, et tenir la bride de son cheval ; et le variet de pié * doit tenir l'estrier hors du montoir, et doivent estre soingneux que le cheval soit prest à l'heure qu'il le demande. Les escuiers d'escuyrie doivent estre bons chevaucheurs, et deux ou trois fois le mois et selon le temps, se l'escuier l'ordonne, ilz doivent aller aux champs et^ chevauchier les chevaulx du prince.
Or est temps que nous devisons du nombre de ceulx qui sont en l'escuyrie, et quelz gens. Le duc a premièrement^ douze paiges, enfans de bonne maison,
i. • Et tous autres de. » — 2. f II. • — 3. « Réservé. »
Un mot passé dans les précédentes éditions
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lesquelz sont en la subjecUqn et gouvernement de Tescuier, comme dit est, et doivent chevauçhier après le prince, ainsi que leur est ordonné par lepalfrenier^ ; et n'ont que faire iceulx paiges autour des chevaulx, sinon de brider chascun son cheval et les mener bc»re .prés .. pdfl^ier et par ordre de chevauçhier. ;jpà le prince, comme dit est; et doivent aller à la vitfarae pour le prince comme j'ay escript cy devant * . L'escuier se sert d'eulx pour les endoctriner. Ilz ont varlet^ aux despens du prince, qui les pansent et nettoient ; et doit icelui varlet soy ^ tenir hors de la cuisine, pour garder les che vaulx du prince quant \es paiges ^ vont à la viande du prince. Le plus grant et le plus puissant des paiges doit porter Feàtandart après le prince ; et le prince, selon ce quMlz viennent grans, les met ses coustilliers^ et ses serviteurs servans en^ armes autour de luy pour faire messaigeries et courrent''' là où il les envoie. Le duc a ung palfrenier ; celui ^ est le premier en Tescuyrie, et doit estre obey des autres au regart du faict desdievaulx, et doit chevauçhier après lesaultres^ et porter le manteau du prince, et non autre. Il a en garde toutes les selles qui appartiennent aux chevaulx ;
i. « Que leur ordonne le palfrenier. •
f Après les pages
il mect les chevaulx et les paiges en ordre après le prince, et doit estre obeyS comme dit est.
Le duc a quatre varletz de pié, iceulx^ doivent amener le cheval du prince au montoir, et le doivent aller quérir à Tescuyrie, et le mener par la bride, et non monter sus, et doivent^ bien garder que nul homme approche ledit cheval ; et depuis que le palfrenier leur a délivré le cheval du prince ^ es mains, nul ne doit le attouchier ne à la selle ou à la harnassure^, s'il n'est escuier d'escuyrie ; et doivent avoir iceulx varletz de pié ung chascun ung blanc baston en sa main, sans fer et sans glaive, et ce pour recuUer le peuple qu'il n'approche point le prince. Car il ne seroit pas bien séant que le povre peuple, qui amoureusement court ^ après le prince, et se tire près pour le veoir, fust reculé ou féru dé glaive ou de trenchant ; mais doit estre rebouté par iceluy baston qui n'a point de pointe. Les paiges, palfreniers ou varletz de pié''' doivent estre habillez paraulx ; et les varletz de pié ou palfreniers font les aulmosnes avant les champs à tous les pôvres que le prince rencontre ; et rend compte en conscience celuy qui faict l'aulmosne de ce qu'il a donné ; et doivent les varletz de pié estre ^ aux sallies et entrées de toutes villes, et aller à pié autour de son cheval, comme dit est. En icelle escuyrie a bien trente hommes servans et
i. Quatre mots omis dans les précédentes éditions.
Aller
à ceste cause, et selon Testât d'ung chascun^. Les varletz de corps nettoient les chevaulx d'estrilles et de flassars^, et leur donnent l'avaine, font les littieres, Sentent les chevaulx, et tiennent l'escuyrie honneste. Les mareschaulx ferrent et medecinent les chevaulx ; les bottelleurs livrent le foin, Favaine et la littiere ; les chevaulcheurs font la despence et les pourveances, et les aydes d'iceulx chevaulcheurs sont fourriers de l'escuyrie, et prendent les logiz. Les varletz des sommiers, dont il y a plusieurs, pansent les chevaulx des sommiers, et les meinentà tout le^ sommaige ; et oultre plus, sont iceulx chevaulcheurs messaigiers, et n'en y a que douze ordinaires; et iceulx douze* ont ung varlet aux despens du prince, et eulx douze n'ont en l'escuyrie que quatréesde^ chevaulx, qui sont délivrées^ aux varletz des chevaucheurs chascun jour, et sont mises''' au proufïit d'iceubc où qu'ilz soient; car selon leurs charges et leurs commissions, aucune fois tous y sont, aucune fois néant et peu souvent, l'une fois deux, l'autre fois point ; et sont payez de leurs voyaiges, quant ils vont dehors, par l'argentier^; et pour ce fut ordonné qu'ilz auroient quatre livres par jour et non plus. Les varletz des chariotz despensent
1. « Trente hommes à ceste cause et chascun selon son estât. »
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de leurs chevaulx et chariotz * , et se compte le tout soubz la main du chevaulcheur, qui fait la despence par les escrocs et en Toffice d'escuyrie ; et doivent estre dessoubz l'escuier tous ceux qui portent esmail du prince ou enseigne armoyée des armes ^, excepté l'office d'armes.
Et puisque nous avons parlé de l'office d'armes, je deviseray d'iceulx. Le duc a en son hostel six roys d'armes, huict heraulx et quatre poursuyvans, et leur sont leurs cottes d'armes délivrées et renouvellées par l'escuyrie ; mais ilz ne sont pas subjectz à l'escuier, et n'ont à respondre que au duc et à son premier chambellan ; et sont iceulx comptez par les escrocs, sinon quant ils vont es voiaiges, qui sont comptez par l'argentier. Les officiers d'armes se créent et baptisent à l'hostel du duc es grans jours et es bonnes festes. Et à faire ung poursuyvant doit avoir deux heraulx, qui doivent tesmoigner qu'il est personne honneste, qu'il a discrétion et renommée de vertu et de vérité pour entrer en l'oflRce d'armes, qui jadis furent nommez les voir disans. Le prince luy donne tel nom qu'il luy plaist, et en le nommant, le baptise de vin que les heraulx luy ont apporté en une tasse, et puis donne la tasse au poursuyvant, et la racheté communément d'ung marc d'argent; et puis les heraulx luy vestent la cotte d'armes du long des bras, et non autrement ; et la doit [ainsi] porter tant qu'il soit poursuyvant, en différence des roys d'armes et heraulx. Et se le poursuivant se gouverne bien, et qu'il soit trouvé homme de
Deux mots également omis
bien et^ de vertu, il parviendra au noble oflRce de Hérault ; et doit avoir en sa création deux roys d'armes et quatre heraulx, qui doivent certifier de sa première conduite, et qu'il a esté poursuivant sept ans, et qu'il est digne d'estre Hérault. Si doit estre baptisé encore une fois, et le prince luy mue^ son nom, et les Heraulx luy tournent la cotte d'armes selon ce qu'elle doit aller ; et pour créer ung Hérault à estre roy d'armes, convient que tous les roys d'armes, Heraulx et poursuivans que l'on peut finer^ soient là, et qu'ilz portent tesmoignaige devant le prince des vertus du Hérault, et qu'il est stillé au très grant* office de roy d'armes, qui est si grant, si Hault et si noble que jamais ne peut avoir plus hault nom en office d'armes. Le Hérault doit avoir la cotte d'armes vestue, et le prince luy met la couronne en la teste, qui doit estre d'argent doré et non point d'or, et n'y doit avoir pierres que sapHirs, en signifiant que le roy d'armes ne doit avoir nul regart à quelques^ ricHesses, fors au ciel seuUement que le saphir figure, et dont il doit tirer vertu et vérité. La couronne doit estre en quatre Ueux croisettée, et non flouronnée ; et luy doit estre baillée nom de province subjecte au prince, et où d'ancienneté il y ait eu nom de roy d'armes. Et au regart du roy des royers, il se nomme par le marquis du Sainct Empire, et se crée par l'Empereur, qui ne luy doit refuser ; et est ung des principaux roys d'armes qui soit de la crestienté.
Point avoir regard à nulles
Et du temps des nobles tournois, ils se combatoyent par deux partiz, les ungs royers et les autres poyers. Et furent deux roys d'armes fais pour soustenir iceulx deux partiz, et pour mettre par ordre les blasons des nobles hommes, en gardant à chascun son estât et degré : c'est à sçavoir le roy d'armes des royers pour toute la noblesse de Germanie, et le roy d'armes des poyers pour toute la noblesse de Gaulle; et certes les matières sont de grans recommandations. Mais je m'en passe pour abregier et pour entre suire ma matière. Et qui désir aura de sçavoir à parler de ceste chose quiere^ ung traicté que fîst Anthoine de la Salle*, et il trouvera matière de grant recommandation. Et au regart de créer le roy d'armes de la Thoison d'or^, il doit estre fait par élection des chevaliers de l'ordre. C'est le premier et le principal de l'hostel du duc de Bourgoingne, et a l'entremise de la feste de la Thoison ; [et] ne doit avoir autre officier d'armes pour conduire les cérémonies que luy seullement, et se doit aider de FusiH, poursuyvant, et non plus. Hz doivent tous à toutes grandes choses accompaigner le prince, leurs cottes d'armes vestues ; ilz ont de grans drois et de grans dons. L'office d'armes doit honnourer les nobles, et la noblesse les doit nourrir, soustenir et porter. Les officiers d'armes doivent porter les blasons du prince au costé dextre, selon nostre coustume ; mais les offi-
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ciers d'armes d'Angleterre portent leurs blasons au costé senestre. Et autrefois ay demandé au roy d'armes de leur party pourquoy ilz avoient telle coustume en Angleterre, Sur quoy il me respondit qu'il luy sembloit^ que leur raison estoit plus grande que autre, et que se ung noble josne homme qui jamais n'auroit esté armé vouloit sçavoir de^ quel costé il devroit prendre son escu, il le verroit aux blasons des officiers d'armes de quel costé ilz les portent. Et pardeçà les officiers d'armes les portent au dextre costé, pour ce que le dextre est le plus noble pour faire honneur aux armes et^ au blason, et ainsi chascun a opinion raisonnable. Et la cause pourquoy le prince [leur] donne la tasse d'argent à les créer, c'est pour faire le blason de ses armes. Et me tais à tant des cérémonies de l'office d'armes pour entre suyre ma matière.
Le duc de Bourgoingne a douze trompettes de guerre, les meilleurs qu'il a sceu iSner, et sont iceulx trompettes gouvernez par l'ung d'eulx qui est leur chief. Et le matin que le prince doit partir, ilz doivent tous ensamble venir faire une basture devant les fenestres du prince pour [le] resveiller à l'heure qui leur est baillée, et puis se partent eulx^ quatre et vont sonner à mettre selle par les quatre partiels de la ville ou de l'ost, et au retour de chascun ilz doivent sonner ung mot à rentrer au logiz du prince, et se doivent [là]
rallier ensamble, puis Mesjeuner aux despens du prince.
Tous ensamble, puis
Et le chief des trompettes se doit tenir prest pour sçavoir quant on sonnera à cheval ; et quant le prince le commande, les trompettes se départent et vont sonner à cheval ; si se mettent chascun en armes et en habillemens , et se tire chascun dessoubz son chief et dessoubz sa cornette, et les trompettes se tirent devers le prince comme la première fois ; et assez tost après sonnent les trompettes la tierce fois; si viennent les cornettes et escadres accompaignez chascun de leurs gens devant Thostel du prince; et quant tous sont venus, les trompettes font une basture, et à celle heure monte le prince ; et doivent toutes les trompettes^ sonner à toutes entrées et saillies, tant que la ville dure ou le camp où on a esté logé. L'escuier d'escuyrie leur livre bannières de trompettes ; ilz ont droit es deniers donnez en largesse dont l'office d'armes prent la moitié, et les trompettes, menestrelz et joueurs d'instrumens l'autre moitié. Le duc a six haulz menestrelz, qui par l'ung d'eulx six sont gouvernés^ et portent les armes du prince, et sont comptez par les escroez comme les trompettes ; le duc a quatre joueurs de bas instrumens pareillement comptez, et portent les armes du prince ; et m'a esté force d'entre suyre les estatz, non pas par ordre, mais^ par règle. Et combien que ceulx dont je parleray cy après soient plus nobles, toutefois j'ay voulu entre suyre l'escuyrie et ce qui en dépend.
Le duc a soixante deux archiers pour son corps,
Mot omis dans les précédentes éditions
qui sont gouvernez par deux chevaliers qui se nomment capitaines des archiers, et sont comptez par les escroez ordinaires ; et les peuvent iceulx capitaines corriger et pugnir, et doivent annoncer les defaillans au bureau et aux maistrès d'hostel pour les royer^ se besoing est, et on ne leur doit point refuser quant ils le dyent. Hz ont tous les ans, ou souvent, palletoz d'orfavrerie richement chargez ; ilz font le guet tour à tour devant le prince ; ilz le doivent accompaigner où qu'il voise, soit à pié, soit à chevaP ; s'ilz sont à pié, ilz doivent estre autour de son cheval , le gouge ou le baston sur le col ; et s'ilz sont^ à cheval, ilz doivent chevaucher après leur enseigne, et doit aller leur enseigne devant celle des escuiers, et entre suyre les archiers de la garde, comme je declareray cy après.
Le duc a six vingts et six hommes de sa garde pour la seureté de sa personne, tous nobles hommes, et les fait appeler les escuiers de la garde, et a chascun homme d'armes^ ung archier à cheval, qui sont six vingts et six archiers ^, et sont lesdits hommes d'armes et archiers conduis et gouvernez par ung capitaine qui àe nomme capitaine de la garde et par quatre escuiers chiefs d'escadre, dont chascun a soubz luy trente hommes d'armes et trente archiers en son escadre ; et est chascune escadre conduite par quatre chiefe de chambre, lesquelz en ont dessoubz eux chascun six hommes d'armes et leurs archiers. Ainsi
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sont en chascune chambre sept hommes d'armes; kpn sont vingt huit pour les quatre chambres, et a chaar cun chief d'escadre deux lieutenans, l'ung pour coi^ duire les hommes d'armes en son absence, et l'autre pour conduire les archiers. Ainsi sont xxx hommes d'armes et les archiers* en chascune escadre. Le capitaine de la garde a^pour sa chambrée seullement*, oultre et pardessus le nombre dessusdit, plusieurs hommes d'armes qui ont requis estne de la garde. Et pour ce que ce n'est chose ordinaire, fors à volenté, et que le nombre est aucune fois de plus et l'autre de moins, je ne m'y veulx guère arrester, mais viendray à l'ordinaire seullement. Le capitaine a ordinairement huit archiers et deux coustilliers^, deux trompettes et ung chappellain, qui sont comptez aux gaiges du prince, /tem, a deux hommes d'armes, ses lieutenans, dont l'ung a conduite de l'estendart en son absence*, et l'autre conduit le guidon des archiers de toute la garde, et ont les chiefz d'escadre chascun ung archier ordinaire aux despens du prince, et a telz gaiges que les autres ; et d'abondant les chiefz d'escadre et leurs lieutenans^ ont chascun ung coustillier de crue payé aux gaiges du prince. Ainsi sont douze coustilliers en ladicte garde, et servent iceulx d'aller avec le fourrier de la garde prendre les logiz ; et les deux coustilliers font le logiz pour leur escadre, et le troiziesme doit revenir au
Le lieutenant
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Ibtatit de Tescadre pour les mener au logiz ; et cheirauldient iceulx hcrnimes d'armes et archîers en huit ^tescadres et tousjours en armes, soit à la paix, soit à fc* guerre. Et chevauche le second lieutenant du capitaine le premier, et le guidon des archiers après luy ; et' pour ce se nomme icelluy capitaine le capitaine^ des archiers de la garde ; et après luy chevauche la première escadre^ qui est conduite par l'homme d'armes, second lieutenant de la première escadre ; et puis chevauche la seconde escadre, la tierce et la quarte, et sont conduites par le second lieutenant, comme dit est. Et après iceulx chevaulchent les archiers de corps, à guidon desployé, soubz le gouvernement du premier capitaine; et se c'est en temps de paix, les escuiers des quatre estatz du prince chevaulchent après luy par ordre, et puis les chevaliers, les grans pensionnaires^, ceulx du sang, princes et autres, et puis les trompettes et l'office d'armes en ordre. Et au regart des huissiers d'armes, ilz chevauchent deçà et delà pour tenir la place ouverte ; et puis devant le prince chevaulchent sergeans d'armes, la masse sur l'espaule, et le dernier est escuier d'escuyrie à tout^ l'espée. En tel ordre chevaulche le prince , ses paiges et ses parures^ après luy, et derrière luy vient le capitaine de sa garde à l'estendart desploié, conduit par luy ou par son lieutenant; et après''' vient le premier chief
i. a En temps de paix ou de. »
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d'escadre, à cornette desploiée, qui conduit la première escadre des hommes d'armes qui accompaignent l'enseigne, et puis la seconde, la tierce et la quarte; chascune conduite par son chief d'escadre, si comme dit est. Mais quant le prince chevauche pour la guerre, ceulx de sa maison chevauchent après la personne du prince, les chevaliers les plus près de luy, les escuiers après et puis la garde ; et se ployé l'estandart à demy, pour celuy du prince qui est desploié ; et ne chevauche nul devant ^ luy entre les archiers et sa personne, sinon les escuiers de sa chambre et ceulx de son sang. En la manière devant dicte chevauche le duc tous les jours, et de sa personne porte le harnois comme les aultres^. Et tous les jours sont tenuz ceulx de la garde faire le guet devant le prince tour à tour, à chascune fois quinze hommes d'armes, la première nuyt le chief d'escadre, et la seconde son premier lieutenant à tout le demourant ; et doivent iceulx du guet tous les jours accompaigner le prince, embastonez et armez se besoing fait ^ ; et sont iceulx de la garde comptez par les escroez et payez par le maistre de la chambre aux deniers, et font les clercs d'office ung roUe tous les jours de leurs noms, et sont mis dedens le contrerolle par ung petit escroe, et sont roye? et recomptez par le capitaine de la garde seullement, qui a le regard sur eulx. Hz ont mantelines et parures du prince, et les archiers palletoz d'orfavrerie ; et sont
L f Et ne chevauchent devant. »
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comptez à si gràns gaiges et en tel estât qu'ilz ont chascun ung coustillîer armé, qui font six vingt et six^ combattans, oultre et pardessus le nombre nommé^. Tous les hommes d'armes ont par mois argent du prince et à ses despens pour tenir sommier à mener^ le bagaige; et à tant me tais du fait de la garde.
Et pour conduire ceste grande chose, fault deviser comment il se loge, et la police du logis, selon lequel est nommé en tout temps mareschal, [pour] estre et servir pour le* fait de la guerre ; et doit livrer les quar- ^^'tiers aux fourriers des compaignies^ des gens d'armes H de tous les quartiers. Le second mareschal, et qui est mareschal de l'hostel du duc, doit avoir l^phoix pour logier le prince et son estât. Et ne devï^ay gueres pour le présent du mareschal du logis, pour ce que je y reviendray en temps et lieu; mais deviseray du mareschal du logis de l'hostel pour deviser [de] Testât de la fouriere, et comment elle se doit conduire. Le mareschal du logis se souloit appeller l'escuier du logis, et ne se mettoit sus iceluy estât qu'en la guerre seulement ; mais pour ce que le duc va tousjours en armes, et que sa maison est si grandement accompaignée, comme on peut veoir, il est ordonné qu'il seroit ung mareschal du logis de l'hostel, et est ung moult bel estât et office. En l'hostel du duc il y a quatre archiers comptez et une trompette par les escroez, qui accompaignent le mareschal où qu'il voise ; et quant
Capitaines
il doit partir pour aller faire ung logiz de ville en ville, il fait sonner aa trompette; et, sa trompette revenue, il monte ^ à cheval, et les fourriers du prince doivent venir vers luy ; et doit avoir le mareschal une cornette pour enseigne, et doit aller par toutes les rues et par tous les logiz sa cornette après luy, et le doivent suyvre de tous les eslatz ung gentilhomme et fourrier de tous les seigneurs^. Le fourrier de la garde, accompaigné des coustilliers ordinaires, doivent marchier en belle ordonnance jusques au lieu où ilz doivent faire le logiz ; et est bien besoing en temps de paix que ce soit par aucuns jours avant que le prince se parte ; et se départ le logiz en deux parties dont la première partie est livrée au fourrier pour le prince, les chambellans, les quatre estatz, la chappelle, les archiers de corps, la garde ^, la chambre et les officiers domestiques ; et le mareschal loge de soy * princes et grans pencionnaires, chambellans et gens de conseil, ambassadeurs et autres survenans qui ne sont point domestiques. Et ainsi se départ le logiz, et le fourrier et ses aydes font le logiz qui leur est ordonné et baillé. Ce quartier de la garde est aussi délivré^ au fourrier de ladicte garde, et iceluy fourrier départ son logiz en cinq parties. Tune pour le capitaine et ceulx de sa chambre, et l'autre partie se part^ en quatre pour les quatre chiefz et leurs quatre escadres. Et combien que
Départ
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le duc de Bourgoiogne soit prince et seigneur^ des plus belles villes du monde, toutesfois est son estât si grant que Ton trouve .4peu de villes là où ilz puissent tous logier, et fault souvent adjunctions de villes et de villaiges. Le^ duc a fourrier ordinaire^, comme dit est, [et] se ce ne fust pour tenir ordre en mon escript, j'eusse mis Testât de sa fourrière^ tenant à sa chambre, car la fourrière^ est de la chambre. Le fourrier est de la chambre et^ fait la despense de tout le bois qui se despent en Thostel du prince, réservé de la cuisine, et se compte par les escroez en estât de fourier*^. Et soubz^ iceluy se comptent les espices de chambre, dragées^ et autres qui sç livrent par espicier^^. Et la cause si est*^ pour ce que le fourrier est varlet de chambre, et aussi est Tespicier, et ne se compte nulle ^^ despence de la chambre, sinon en fouriere ; et aussi, pour ce qu'on ne veult point entremesler la despence ordinaire ^^ des officiers, se met il en fourrière et toutes despenses qui surviennent qui ne despendent d'autres offices^*. Le fourrier doit porter ung baston, et doit estre verd en signifiance de bois, et le doit porter en manière comme s'il vouloit tousjours hurter à ung huys pour
i. Deux mots omis.
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demander ouverture; sa marque doit eatPé i&^ à tous, sur paine de morb. Le fourrier en^safiertotine doit battre le lit du prince de son baslOD,«coiiune je l'ai escript une fois ; et quant le prince vient, le fourrier doit mettre le bancq, les tréteaux et la table; il doit reculer, remettre et oster à icelle table les tréteaux et à toutes autres dont le prince est servy ; il doit faire son bancq, chayeres et toutes autres ouvraiges de bois ; il doit livrer les linceux et estrain pour les litz et pour paillaces de i'hostel du prince ; et livre bois de livrée et bois de despence , et soubz luy se fait une très grande despence. Et en icelluy office sont douze personnaiges et aydes pour ayder le fourrier et pour* servir en son absence. [Et y a] varlets dfe fourrière qui portent le bois en la chambre ^ du prioûe et besongnent des feux et des lumières, coimne il apfmrtient, et doivent tenir I'hostel du prince tiet et honneste. Les serviteurs de l'eaue servans à porter l'eaue^ doivent porter l'eaue en la chambre du prince et livrent caches^ et ramons^. Et quant le prince tient un grant estât ou une grant feste, le serf de l'eaue doit donner à laver à tous, excepté aux princes ser-^ vans et ambassadeurs.
Et pour continuer Testât du duc, nous parlerons de Testât des portiers. Le duc a deux portiers et deux aydes comptez par termes. Le portier doit estre le premier levé et doit estre logié à la porte ^ du prince, et ne doit point ouvrir que le chief du guet et ceulx
f Porterie
qui ont faict le guet devant le prince ne soient venuz ; et puis il ouvre sa porte et k doit bien soingneusement garder, que nul n'y entre que il ne congnoisse bien. Et quant ce vient à l'entrée de la nuit, il doit allumer falloz à sa porte et la doit garder, comme dit est, jusques à ce que le prince soit couchié, et que les chambellans et ceulx qui ont esté à son couchier soient retrais. Et doit le portier visiter la maison et sçavoir se il ne trouvera nulluy que il n'ait point accoustumé de veoir, et le peut prendre et mettre en prison. Et, chascun retrait, le portier ferme la porte et ne la doit point ouvrir pour personne qui viengne, sans le congié du prince ou du premier maistre d'hostel. Le portier est garde des prisons de l'hostel du duc, et principalement de ceulx que les maistres d'hostel font prendre et punir. Et pour entre suyr ma matière, je parleray des sergeans et huissiers d'armes, et principalement parlerons de ses sergeans d'armes.
Le duc a quatre sergeans d'armes comptez par termes, et dont les deux servent tousjours, et doivent iceulx sergeans d'armes estre devant la porte du prince. Et quant le prince part hors de sa chambre pour aller à la messe ou ailleurs, les sergeans d'armes se doivent mettre devant luy. Et quant le duc tient estât, ou milieu de la sale doit avoir deux basses tables, dont l'une doit estre * petite pour quatre personnes seullement, et doit estre tournée devers le prince et devant luy, et doivent à icelle seoir au milieu ^ deux huissiers d'armes, et aux deux bouts les deux sergeans d'armes, et doivent chascun couchier
Et au milieu d'icelle doivent seoir
leurs ^ masses sur les bouts de, la table et avoir le visaige^ devers le prince. Et derrière eulx doit estre la table des officiers d'armes, et^ doivent estre du long de la table et doivent seoir les officiers d'armes^ leurs cottes d'armes vestues. Mais je demande pourquoy ne sont les roys d'armes et heraulx plus près du prince que les huissiers et sergeans d'armes, et toutesfois ilz ont leurs cottes d'armes vestues et sont de plus noble estât que les autres. A ce je respons que c'est pour ce que les huissiers et sergeans d'armes sont les exécuteurs du prince, et que telles nouvelles pourroient advenir ou telle chose pourroit estre faite, ' que le prince vouldroit faire ^ mettre la main au plus grant de ses pays ou autres, et pour ce doivent estre assis iceulx sergeans d'armes^ devant sa face pour promptement exécuter son bon plaisir et conunandement. Et, au regart des huissiers d'armes, le duc a bien vingt quatre servans par termes, dont les uns servent à garder la chambre des chevaliers, autres à garder la chambre des escuiers et autres à garder la chambre du conseil. Et doivent iceulx huissiers faire place devant le prince quant il va de lieu à autre ; ilz doivent garder la sale où il mange , et aller et venir où il leur commande. Hz adjournent gens au conseil soit devant le chancellier, chambellan ou mareschal; ilz exécutent toutes choses ordonnées par le conseil.
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Et cy* feray un de l'ordre de l'hostel du prince et de son estât eo entrant* àparlerde sa guerre, en devisant le nombre^ de ses gens qu'il tient journellemeot pour* son ordonnance. Et ne me suis pas arresté à deviser^ plusieurs choses qui sont journellement en toutes nobles cours. On scet bien que le confesseur confesse te prince, et que luy ou le clerc de la chappelle dit ses heures avec luy, et que le prince offre tous les jours et porte le clerc de chapelle son coussin pour agenouillier au plus grant^, et cent mille menues choses qui sont en la maison des princes^ communes à tous. Et aussi n'est pas à entendre que les ordres, les coustumes et les lois soient pardessuz les princes, mais ' les princes pardessuz elles pour en ordonner à leur* bon plaisir, et sont communément tes statutz des princes confermez et^ leurs conditions.
Or ai je devisé de Testât et de l'ordre de la maison du duc Charles de Bourgoingne, ci est bien raison et^*^ besoing que je devise de Testât de sa guerre, du nombre de ses gens d'armes, et comment ilz sont conduitz, exercitez et gouvernez, et aussi comment les conducteurs et chiefz d'escadre sont fais et créez.
Le duc a deux mil deux cens hommes d'armes en ses ordonnants, compté chascun homme d'armes
Trois mots omis
MÉMOIRES d'olivier DE LA MARGttE. 83
à telz gaiges que a coustilier^ armé; et dessoubz ung chascun homme d'armes y a trois archiers à cheval ; et d'al)ondant^ pour chascun homme d'armes y a trois hommes de pié armez, arbalestriers, coleuvriniers et picquenaires ; ainsi sont huit combattans pour chas« cune lance ; mais les gens de pié ne sont pas gouvernez par les gens de cheval.
Et pour gouverner icelle compaignie qui monte à dix huit mille combattans, à prendre les conducteurs, lieutenans et autres archiers, qui sontoultre le nombre, huit combattans pour lance, et sont iceulx payez et comptez tous les jours à la souldée-^ du prince par la main du trésorier des guerres, je monstreray, par la conduite de cent lances, comment se gouvernent tous les autres, et semblablement ceux de pié. En chas» cune cent lances y a ung conducteur soubz qui respond icelle compaignie ; et se nomme conducteur, pour ce que le duc veult estre seul capitaine de ses gens, et en faire et ordonner son bon plaisir. Et pour ensuivir ce propoz, parlerons de la forme et manière comment le duc crée les conducteurs, et puis après de leur conduite ; et m'en abregeray le plus que je pourray, pour ce que le duc Charles, qui a ses ordonnances mis sus, a labouré en sa personne si notablement, et fait mettre par escript les ordonnances de sa guerre si bien, si notablement, et a tous mystères* esclarci en
1 . Soldat armé de la coustille qui était une sorte d*épée pointue, à deux tranchants, moins longue que Testoc.
Solde
4. Notre ms. porte ici : « Si notablement et à toutes monstres et esclarci, » ce qui n'a pas de sens.
telle forme*, que mon escripture ne sembleroit après que^ temps perdu, et lesquelles ordonnances sont portées en Angleterre, et se besoing fait ^ sont recouvrables par deçà, toutes et quantes fois que besoing sera; pourquoy je me* passe pour abregier, et parferay ce que j'ay dit.
Le duc renouvelle tous les ans les conducteurs de ses ordonnances, comme il est escript en sesdites ordonnances ; et contre le temps que lesdits conducteurs se doivent renouveller , iceulx conducteurs viennent ou envoient devers le duc, selon leurs affaires et selon la charge qu'ilz ont ; et en iceluy temps ceulx qui désirent d'avoir charge de conducteur pour l'année advenir se tirent devers les secrétaires qui sont ordonnez pour la guerre, et ilz les enregistrent et mettent en mémoire ; et en temps ordonné ilz apportent icelles mémoires au duc, qui les retient^ devers luy par certains jours et à son bon plaisir ; et selon les recommendations des mérites d'ung chascun, il pointie ceulx à qui il veut donner les charges^ de conducteur, et à la fois de ceulx qui Festoient paravant, et à la fois non, et les fait par nom''' de compaignie^ ; l'une s'appelle la première compaignie, l'autre la seconde, et ainsi jusques à la vingt deuxiesme compaignie^ ; et par ce moyen scevent
Mot omis dans les éditions précédentes
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les conducteurs en quelle compaignie ilz doivent aller quant ils ont le don. Et à jour ordonné, il mande par ung huissier d'armes les conducteurs qu'il a choisiz, et les faict venir en une sale en laquelle le duc siet en chayere parée, comme à prince appartient ; et là sont les seigneurs du sang, le conseil et les nobles de la maison ; et sont presens ceulx qui ont esté conducteurs auparavant^ . Et le duc par son chambellan fait dire la cause pourquoy il se contente de la condicion^ des conducteurs passez; et se grans causes survenoient de parlera aucun particulièrement, en soy contentant^ le duc feroit dire publiquement, pour rendre à chascun le mérite de* sa desserte. Et n'ay point veu que le duc ait deschargié les conducteurs de leurs charges, sinon ^ à leur très grand honneur et reconmiandation. Et après iceulx estre deschargiez, le duc fait parler à ceulx qu'il a choisiz pour l'année, et leur fait lire les ordonnances qui servent ^ à la conduite de la guerre ; et après la lecture d'icelles il fait appeller devant luy chascun conducteur particulièrement l'ung après l'autre, et publiquement baille à ung chascun deux choses : premièrement, le livre de ses ordonnances richement faict et escript, couvert de veloux, en moult honneste voUume, scellé du grant seau en cire verde, et en laz de soye; et en luy baillant, parle''' le duc par
Parlant
sa bouche, et* dict : « Vous tel, je vous fay conduc- € teur pour l'année de telle compaignie de cent lances € de mçs gens d'armes. Et afin que vous sçachiez, < entendiez et ne puissiez ignorer comme j 'entens le fait € de mes gens d'armes et de la guerre estre conduict et « ordonné 2, je vous baille les ordonnances quej'ay € sur ce faites et ordonnées, et vous commande de € les estroittement tenir et garder, selon le contenu € en icelles. » Et puis prent le duc ung baston que on appelle baston de capitaine, et est iceluy baston couvert de bleu entortillé de blanche soye, qui sont les couleurs du prince, et baille le baston au conducteur, et luy dit : « A fin que vous soyez obey, et plus puisse sant sur ceulx dont vous avez par moy charge, et « que vous puissiez entretenir et faire entretenir mes € ordonnances et faire mes commandemens, je vous € baille le baston pour avoir la main forte sur voz « gens, et vous donne, en effect de les gouverner et « pugnir^, telle auctorité et povoir^ que moy mesmes. j Et sur ce reçoit du conducteur le serment de faire et entretenir les ordonnances du prince, et selon le contenu d'icelles ; et ainsi l'ung après l'autre crée le duc de Bourgoingne ses conducteurs, et sont tenus de renvoyer icelles ordonnances et le baston en la fin de l'année pour les bailler à celuy à qui il plaira au duc de y ordonner ; et se tire chascun en la compaignie à luy ordonnée.
En chascune compaignie de cent lances a quatre
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chefs d'escadre, dont l'ung est ordonné par le duc, et y met communément ung escuier* de son hostel ; et n'ay gueres veu que le conducteur ne face d'iceluy son lieutenant, combien qu'il le peut faire d'ung autre s'il luy plaist; et au regart des autres chiefz d'escadre, le conducteur les peut choisir à son bon plaisir. Et soubz chascun chief d'escadre y a chiefz de chambre au nombre de quatre^, [lesquels chiefs de chambre] le chef d'escadre peut choisir et nommer sans ceulx de son escadre, à son bon plaisir. Soubz chascun chief de chambre a cinq hommes d'armes, qui sont en chascune des chambres, à prendre le chief de chambre et les hommes d'armes ; soubz luy sont six hommes d'armes. Ainsi sont vingt quatre hommes d'armes et le chief d'escadre, qui font xxv hommes d'armes^, et ainsi par quatre chiefz d'escadre trouvons cent lances soubz le conducteur ; chascun homme d'armes a soubz luy trois archiers à cheval, ainsi sont trois cens archiers en chascune compaignie ; et chevauchent chascune cent lances en huit escadres, et a en chascune escadre d'archiers septante cinq archiers pour ung homme d'armes principal conduis au regart et à la devise d'icelle escadre et de son chief*. Et chevauche le guidon des archiers ou front devant la première escadre, et pareillement l'estandart des hommes d'armes au front de la première escadre des hommes d'armes.
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4. f C'est à sçavoir les archers en quatre esquadres, et en chascune esquadre d'archers septante cinq archers; et sont conduits iceux archers par un homme d'armes principal en chascune esquadre, au regard et à la devise du chef d'icelle esquadre. »
Or nous fault deviser de Testât des gens de pié, lesquelz sont conduis par ung chevalier chief de toutes gens de pié, et soubz qui respondent tous les chiefz d'iceux gens de pié. Sur chascune compaignie de trois cens piétons a un capitaine, homme d'armes à cheval, et porte enseigne et guidon ; et sur chascun cent hommes a ung centenier homme d'armes à cheval, qui porte une autre plus courte enseigne, et respondent iceulx centeniers aux capitaines dessus nommez; et oultre plus, en chascun trente ung hommes, l'ung est trentenier , à qui respondent tous les autres ; et marchent par compaignies et par ordre de capitaine de centeniers et de trenteniers, et communément sont gardes de l'artillerie et du charroy. Et pour les raisons devant dites, je me passeray à deviser des ordonnances sur ce faites.
Et combien que j'ay mis en escript le nombre des hommes d'armes, archiers à cheval et gens de pié des ordonnances de monseigneur de Bourgoingne, et que je aye devisé les gens d'armes, et qui sont tousjours prestz et armez les uns comme les autres, où vous trouverez en nombre plus de vingt mille combattans, toutesfois n'est pas encores tout le nombre de ses gens d'armes comptez journellement prestz et en point ; car de nouvel ^ oultre et pardessus le nombre dessusdit, il a fourny sa maison de douze escadres d' archiers d'Angleterre, lesquelles douze escadres sont conduites par douze Ânglois hommes d'armes^, par la manière que cy après s'ensuit^.
c Qui s'ensuit
Premièrement, le duc a ordonné ung escuier pour conduire quarante archiers pour l'escadre de la chambre ; et est à entendre deux archiers pour chascun homme de sa chambre, qui sont vingt hommes d'armes, à prendre l'escuier et les quatre sommelliers, comme dit est. La seconde escadre est de quatre vingts archiers*, pour les quarante archiers toujours compter, et les départir en la manière dessusdite. Item^ quatre autres escadres, chascune de cent archiers, pour les quatre estaz des escuiers ; pour chascun estât, qui sont cinquante hommes, deux archiers pour chascune escadre^. Item^ et pour le renforcement de la garde, sont ordonnez quatre escadres de quarante^ archiers pour chascune escadre, qui pareillement est à entendre deux archiers pour chascun homme d'armes, et sont trente hommes d'armes en chascune escadre. Et puis que nous avons devisé des gens d'armes ordinaires, il fault deviser de l'artillerie, laquelle est une merveilleuse despense, et moult grande.
L'artillerie se conduit soubz ung chevalier qui se nomme le^maistre de Tartillerie, lequel a telle auctorité, qu'il doit estre obey en son estât comme le prince ; il a soubz luy le receveur qui paye les officiers, et les pouldres, les canons, les forges, les pionniers, les charetons, et tous les ouvraiges qui se font à cause de l'artillerie ; et certes la despence qui passe par ses mains
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monte par une fois l'an* plus de soixante mille livres; et devez sçavoir que en la pluspart des armées du duc il meine avec luy, pour le fait de l'artillerie seullement, plus de deux mille chariotz, les mieulx enharneciez^ et les plus puissans que l'on puist trouver en Flandres ne en Brabant; et certes le duc peut avoir trois cens bouches d'artillerie, dont il se peut ayder en bataille, sans les hacquebuttes et couleuvrines dont il a sans nombre. En l'artillerie est le contreroUeur qui tient par ordre et par escript le contrerolle de toutes les despences faites et payées, de toutes les provisions^ de l'artillerie, comme d'arcs, flesches, arbalestres, de traitz, de bastons à main, de cordes, et toutes autres choses nécessaires appartenans à iceluy estât; là est le maistre des euvres, charpentiers, mareschaulx, forgeurs, et toutes manières de gens. Et quant le duc est devant une ville, et il fault asseoir ses bombardes, il convient pour chascune bombarde ung gentilhomme de son hostel pour la conduite d'icelle bombarde, et la suylte*, qui est es mains du bombardier, est derechief ^ estoffée et garnie de toutes choses ; tellement que le duc ne ge souffre^ point à passer rivières en peu de temps de mille piez de long, se mestier fait''^; puissant^ et fort pour passer la plus grande bombarde de tout le monde ^.
Du monde
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Le maistre de l'artillerie a prevost en son artillerie, lequel a jurisdiction et auctorité de justice sur ceux de l'artillerie, et en peut faire justice criminelle ou civile, telle qu'il luy plaist selon l'exigence du cas*. Et n'est pas à oublier le fait des tentes et des pavillons, qui est une somptueuse chose, et se conduit par ung gentilhomme qui a la charge d'iceluy estât, et meine aux despens du prince plus de quatre cens chariotz puissamment attelez ; et se comptent iceulx chariotz soubz la despence de l'artillerie. Et certainement le duc délivre pour sa compaignie bien mille tentes et mille pavillons, à prendre pour ambassadeurs et estrangiers, pour la maison du duc, pour ses serviteurs et gens d'armes. Et à chascun voyage, le maistre des tentes a nouvelles tentes et nouveaux pavillons aux despens du prince ; et monte icelle despence, à prendre toille et ouvrages seullement, plus de trente mille frans.
Or à ce point ne soufïîst il pas seullement d'avoir devisé de ^ ce grant nombre de gens d'armes à cheval et à pié, de ce grant nombre de chariotz, qui est une chose merveilleuse ; car combien que le duc donne à tous argent particulier pour tous sommiers, et mer^ veilleux nombre de chariotz et charettes pour les nécessitez pour ce que le duc fait communément durer la guerre en temps d'yver aussi bien qu'en temps d'esté, pour ce fault plus de provisions contre les froidures et autres nécessitez. Et ne souffiroit point qui ne deviseroit par quelle manière et par quel ordre aussi ^ se loge cestuy grant ost. Le duc a pour son grant
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principal officier pour la guerre* le mareschal de Bourgoingne, lequel a telle prééminence, qu'il prent droit de mareschal sur tous gens d'armes, excepté* des ordonnances; et se nomme le mareschal de Bourgoingne pour ung des mareschaulx^ de France, et prent droit avec, comme les autres, et ce de toute ancienneté. Et* se conduit le fait de la guerre par sa main avant tous les autres, et doit estre à l'avant garde du prince ^ le principal . Et toutesfois se le prince mettoit en l'avant garde aucun prince de son sang, le mareschal luy seroit per et compaignon touchant ladite avant garde ; et en l'absence dudit mareschal de Bourgoingne se fait ung mareschal de l'ost, qui est son lieutenant, lequel conduit les matières de guerre, prent les drois de mareschal, et ordonne les commissaires comme se luy mesme y estoit ; et sont soubz le mareschal ou son lieutenant les maresc)|aulx du^ logiz et de l'hostel, et par iceluy mareschal du logiz est logée toute'' ceste grant armée.
Le mareschal du logiz, quant le. prince doit prendre logiz nouveau, il doit faire sonner sa trompette, et doit avoir enseigne desployée ; et à luy se doivent assembler le mareschal de l'hostel, et tous les fourriers de toutes les compaignies, soit de pié ou de cheval ; et doivent chevaucher en ordre et en bataille soubz la conduite dudit mareschal ; et quant ils sont prestz à
Un mot omis
logier, il peut faire arrester les compaignies avec son enseigne, et prent avec luy le mareschal ceulx* qu'il luy plaist, et là advise le pays et le logiz ; et départ les quartiers pour Favant garde , pour la bataille et pour l'arriére garde; et ainsi conclud, assiet l'artillerie et luy baille place.
Par ceste manière ceste grant armée logée, le mareschal de Tost doit visiter les advenues, mettre en ordre les escoutes et guetz ; et doit soigner le mares-' chai ou son lieutenant d'enquérir et sçavoir des passaiges et du pays. Il doit avoir des guides avec luy pour guider l'armée ; et peut on appeller devant luy du grant conseil et du parlement, ou autre jugement pour matière de guerre et qui touche fait de guerre et dont^ il peut jugier. Et de luy on ne peut appeler, et certifie que j'ay expérimenté les fais de la noble maison de Bourgoingne plus de trente ans et que j'ay bien calculé et debatu à quelles sommes de deniers peut venir et monter une fois l'an la grant despense et les grans choses dont ^ j'ay icy devant fait mencion. Et certes je treuve que par an monte icelle somme de despense bien environ deux millions bien payez et bien contentez * à chacun selon son estât et selon la vocation^ à quoy il est appelé.
Et afin que il appere que je vueil que chascun sache que ce qui est baillé par escript est baillé d'honune qui le peut bien savoir, jay mis mon nom en escript
Son estât et vacation
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soubz ceste présente epistre, en moy recommandant à vous, laquelle epistre j'ay faîtte et compilée au siège de Nuysse ^ en Âlemaigne ou mois de novembre l'an mil CCCC LXXIIU.
Le bien vostre Olivier de la Marche, chevallier, conseillier et maistre d'ostel de monseigneur le duc de Bourgoingne, capitaine de sa garde et son bailly d'Amont ou comté de Bourgoingne.
Tant a souffert
La Marche.
1. c Aisse. » Mot mal lu par les précédents éditeurs, qui Tont pris à tort pour Aix-la-Chapelle.
TRAIGTIÉ DES NOPCES
DE
MONSEIGNEUR LE DUC DE BOURGOINGNE
ET DE BRADANTE
Les fais et advenues louables ne se doibvent des bons souffir^ extaindre, mais coUegier et mettre par escript, affin de perpétuelle mémoire, especialement quant c'est chose catbolicque si digne que sacramentele, on en doibt reciter la solempnité esmouvant les corraiges des hommes à louer Dieu, en vertu duquel ce se fait. Pour tant je, moindre entre les plus petis, me suis entremis d'escripre une haulte feste et solempnité de mariage, qui fut célébrée le dimence uf jour de jullet Tan mil IIIP soixante huit, en l'ostel de très hault, très puissant et excellent prince Charles, par la grâce de Dieu duc de Bourgoigne, de Brabant, etc., touchant le mariage d'iceliui avec noble et puissant princesse Marguerite d'Yorc, suer au Roy Edouart d'Engleterre , lequel mariage avoit esté pourparlé, traictié et conclud longuement au paravant entre ceulx des deux parties à grant deliberacion de conseil, du
4. Transcrit sur le ms. de la Bibl. de Turin, Manuscript. gailie. codex XXI, L. V. 1.
Souffrir
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quel demene je me passe'. Et commence ad ce que ladicte dame et princesse arriva au port de l'Ëscluse, coursairement selon ma prudesse, suppliant aux lisans qu'ilz veullent suppler les faultes et obmissions, s'aulcunes en y a.
Le vingt cinquiesme jour du moys de jung oudit an soixante buit, à l'eure du matin, laditte très noble princesse ma très redoublée dame madame la ducesse Marguerite avant dicte, au gré de Dieu par le vent qui lui fut propice, sans avoir eu aulcun encombrier, se trouva à quatre lieues près de l'Escluse en la mer, là où il lui fut mcstier d'actendre le marée qui estoit retraicte, puis avec ladicte marée retournant entra ou havene^ dudit lieu de l'Escluse entre cinq et six heures du soir, à grant et puissant estât, car elle avoit en sa compaignie xmi navires. Desquelz il en y avoit les sept bien puissans, et par especial les quatre estoient grans cravelles' moult aptes à la guerre, esquelz bateaulx estoient pour l'acompagnier pluiseurs nobles, chevaliers, escuiers, dames et damoiselles, archiers de la couronne, ofBciers d'armes, menestrelz et huict clarons qui sonnoient très mélodieusement lors qu'elle arriva et descendit en terre; desquelz seigneurs et dames dessusdictes estoient les prîncipaulx monseigneur de Scalles, monseigneur du Cres, messire Jehan d'Oudeville, messire Jehan Havart, adnoiral d'Engleterre, et messire Thommas de Montgommry, et des dames la ducesse de Norfollt, madame de Scalles et madame du Grès.
Caravelles
^^H bommi ^^^^ Ber
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En ladicte ville de l'Ëscluse avoit au paravant envoyé mon très redoublé seignieur monseigoeur le duc pour recepvoir madicte dame monseigneur le conte de Gharny, messire Symon de Lalaing, messire Glaude de Tholongeou, seigneur de la Bastie, et messire Jehan de Roubenpré, et aussy madame de Gharny et madame la vidame d'Amiens et mademoiselle de Beiges, et sestoit audit lieu de l'Escluse madame de Montigny, lesquelz seigneurs et dames en grant honneur et révérence vindrent bienviengnier madicte dame, la conduire et entretenir ; et vindrent au devant d'elle les pounxssions, ensemble les estas et mestiers de ladicte ville, portans grans nombre de torsses, en la conduisant joieusement jusques à l'ostel Guy de Baeust, où elle fut par lesditz seigneurs et dames logié et festoyé la nuit.
Le lendemain XXVI* jour de jung, qui estoit dimence, vint madame la ducesse, mère à mondit seigneur, et mademoiselle de Bourgoingne, avec grant nombre de dames et damoiselles, visiter madicte dame Marguerite audit lieu de l'Escluse, où elles furent avec elles devisans par l'espace de quatre ou cinq heures, puis s'en retournèrent à Bruges.
Le lundi, monseigneur le duc à privé estât ala audit lieu de l'Escluse et, lui là venu, environ l'eure de dix heures de nuit, alla visiter les dames et s'en retourna environ mienuit, et le lendemain s'en revint à Bruges.
Le jeudi ensuivant, y retourna encores mondit seigneur à plus grant quantité de gens qu'il ne fist la première foiz, car il y ala de chascune chambre trois hommes, lesquelz là venus firent grant chiere de danser et esbatre la nuit; et le lendemain vint de rechief
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mondit seigneur vers les dames prendre congié, puis s'en retourna vers Bruges.
Le samedi environ nndi, que la marée commeochmt À bouter avant ^ , se mist madame en bateau elle et 6on estât, et s'en vint par eaue jusques en la viUe du Dam^, à une lieue près de Bruges, là où, selon la faculté de ladicte ville, eUe fut très honnourablement receue, car avec ce que les pourcessîons vindrent au devant en grant révérence, et les bourgois et mestiers de la ville portans grant quantité de torsses et flam- " beaux, les rues estoient toutes tendues et parées très richement, et en grant jubilacion fut menée au logis où lesdis de la ville le festoierent de toute leur puissance.
Le dimence ra® jour de juUet, monseigneur le duc se parti de Bruges environ chine heures du matin et s'en ala privement vers ladicte ville du Dam, là où, lui venu ainsi comme vers sept heures en l'ostel de madicte dame, en la salle disposée à ce, les espousa l'evesque de Salsebery, qui scet franchois et anglois, oyrent la messe, laquelle finée mondit seigneur reconvoya jusques en la chambre madame sa mère, menga ung petit, puis à privé estât s'en retourna à Bruges en son hostel, dont il ne se party ne se monsira jusques il sera dit cy après.
Après le department de mondit seigneur, se partit niadicte dame en une littiere portée de deux ohevaaU, richement dorée et estoffée de drap d'or moult riche, laquelle littiere estoit conduicta d'aulcuns chevaliers,
A monter
2. Damme, entre TÉcluse et Bruges , â cinq kil. de cette dernière ville.
MÉMOIRES d'OUYIËE DË LA MAR(}IIE. 99
tant Anglois comme de l'ordre de la ThojsOQ, du capitaine et xx archiers de mondit seîgoeur à piet, et e^toit en ladicte litUere madicte dame assise, vestue de drap d'or blanc, couronne d'or en itestey chaveiulic: pendans moult honnourablement ; et ainsi ayans tambourins, trompettes, clarons et menestrelz, s'en vint jusques à la porte Saincte Croix audit lieu de Bruges assés legierement, pour ce que pendant sadicte venue il fist une très grosse pluye.
Au venir de madicte dame se vindrent pluiseurs présenter aux champs en grant point. Mais pour ce que partant de ladicte porte jusques à la court chascun tint ordre et s'en peult mieulx faire declaracion, j'en diray le commenchement ce que j'en vis.
Premièrement, à ladicte porte et es rues rengiés actendoient les collieges^ dudit Bruges, tant possessans comme mendians, evesques, abbez, aultres prélats et gens d'église revestus en grant révérence pour illec recepvoir madicte dame pourcessionnellement,^ et actendoient aussi les gens de l'ostel de mondit seigneur et aultres qui estoient à court pour lors, lesquelz par chevaliers commiz à ce faire furent mis en ordonnance pour cheminer devant madicte dame en la manière que s'ensieult.
Devant ^ ladicte ordonnance estoient et cfaascun à cheval : premièrement, les b^ijli et eiscoutt^te^ de Bruges, et après aulcuns gentilzhommes, tant de l'ostel de monseigneur de Ravenstain, de monseigneur le bastart , comme ceulx comptez par les escrocs de mondit seigneur.
V. la note, t. m, p
En après les archiers de corps de monseigneur le bastart en nombre de xn et leur capittaine.
Lesquelz avoient joumades* vestues semées habondamment d'orfavrie blanche, et ou milieu, devant et derrière, ung grant arbre doré, le tout assis sus palletos^ vermaulx, ayans lesdis archiers pourpoinz de satin noir, bonnes jaunes, chausses de pluiseurs couleurs, et chascun portant vouge^.
Après lesditz archiers commenchierent à sievir* demeurant desdiz gentilzhomraes comptez en l'ostel de mondit seigneur, chascun vestu en la manière qui sera dicte cy après, tant d'iceulx comme des chevaliers et aultres.
Ensievant lesditz gentilzhommes, chevauchoient les chevaliers des pays estans à la feste, et en après les chambellans de mondit seigneur le duc.
Après lesditz chambellans ceulx du sang de mondit seigneur, puiz juoient tambourins, ménestrels, trompettes de guerre et clarons en grant nombre, tant des nostres comme d'Engleterre, et ensievant iceulx les officiers d'armes, desquelz, tant d'un costé que d'aultre, il en y avoit xxm à cheval en cottes d'armes, dont les six estoient roys d'armes, et se y estoient tous les archiers de corps de mondit seigneur et les deux capitaines avec aussi certaine quantité des archiers de corps du Roy d'Engleterre.
Puis venoit madicte dame en ladicte littiere à corn-
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pagnie des seigneurs que, comme dit est, vindrent avec elle d'Engleterre , en especial monseigneur de Scalles, et nos seigneurs de ladicte Thoison d'or. Et après madicte dame xiii haquenées richement parées de drap d'or cramoisi dont on menoit les deulx en main, et les aultres chevauchoient lesdictes dames d'Engleterre. Et si a voit chine chariots dorez moult richement et cou vers, esquelz estoient les dames desditz pays, desquelles mondit seigneur avoit mandé largement à ladicte feste.
En tel estât se partit madicte dame de ladicte porte à laquelle neantmoings Festoient et bien prèz du Dam venu querre les nacions qui sont audit Bruges, c'est assavoir Florentins, qui vindrent premiers, Espagnars, Osterlings^, Venissiens et Jenevoys en grant honneur. Mais ilz vindrent en ladicte ville après ledit estât pour mieulx abregier. Et s'en vint madicte dame, passant lesdictes rues qui estoient tendues de tous riches draps et décorées de verdures et fleurs habondamment. Et si estoient entre ladicte porte et ladicte court en divers lieux assises dix grandes louables histoires, desquelles je feroy declaracion pour tant qu'elles estoient servans audit mariage et fondées en saincte escripture.
La première histoire prouchaine de la porte estoft comment Dieu conjoingnoit Eve et Adam au paradis terrestre selon Genèse.
La seconde, devant les Jacoppins, estoit moult excellente. G'estoit comment Gleopatre fut donnée en mariage à Alixandre. Et si avoit escript en latin au destre costé : Alixander rex, obtenta Victoria super Deometrium regem, ad regem Ptolomeum Egipti regem
Autrichiens
legatos destinavit ut Cleopatram ejm filiam sibi daret in uxorem. Et au senestre estoit escript : Qualiter rex Ptolomeus Ptolomaidam venit et Cleopatram ejus filiam Alexandre régi dédit in uxorem. Primo Mâcha-beorum X"^. Et au dessus estoit escript : Gaudeamus et exultemus et demus gloriam Deo quia venerunt nupde agni et^uxor ejus preparavit se. Apocalipsi XIX^. Et pluiseurs autres menues escriptures desquelles je m'en passe à tant.
La tierche estoit des cantiques de Saloraon et y avoit escript : Vulnerasti cor meum, sponsa mea, et letificasti animam meam; filie^ annunciate dilecta meo quia amore langueo.
La quarte estoit de l'evangille Johannis secundo : Nupcie facte sunt in Chana Galilée^ etc.
La V® estoit encores des cantiques Cantico tertio^ etc. : Pulcra es, arnica mea, suavis et décora; inveni quem diligit anima mea; tenebo eam nec dimittàm.
La VI® estoit devant Saint Donas où il estoit escript : Civitas solis vocabitur una; in die illa erit altare Domini in medio terre et tytulus Domini juxta terminum ejus, Ysaie XW.
La septiesme estoit dessoubz les prisons qui disoit : Moyses postquam diutius obsedisset civitatem Saba, Tarbis filia régis Egypti in eum oculos injecit, quam ipse Moyses postmodum in uxorem duxit. Petrus Gommes-^ toris in historia scolastica.
La vm® estoit devant la halle ou marchié où Jl y avoit une femme tenant plain son geron de lions où il avoit escript : Léo et par dus se mutuo invenerunt et amplexi sunt se ifivicem sub lilio ^ .
i . Allusion aux armes d'Angleterre, de Flandre et de Bourgogne.
La IX* estoit en la fin du marchié vers la court le mariage de Hester, cpii disoit : Assuerus^ rex Persarunij eut Rester formosa omnium ocutis graciosa plan cuitj dncta ad ejus cubiculum dyadema regni eapiti ejtis imposuit, cunctis principibus convivium nuptiarum préparant. Hester secundo.
La X® près de la court disoit : Benedictio super uxorem tuam et super parentes tuos ut videatis filios fiUorum vestrorum usque in terciam et quartam gene^ racionem. Thobie IX^.
Esdictes rues aussi, qui ne fait à oublier, estoient aulcunes maisons en especial décorées de taintures et riches draps, et grans alumeries de torsses, si comme es maisons des Gathelans, des Geciliens, des Lncois et des Portugalois, sur le marchié. Et si estoient sur ledit marchié rengiés lesditz seigneurs de la ville et les seremens, si comme archiers et arbalestriers. Toutes lesdictes rues passées, histoires et seremens, madicte dame vint à ladicte court, à la porte de laquelle estoit faicte nouvellement ung riche ouvrage de fin or, en quoy' sont et demeurent à perpétuel les armes tymbrées de mondit seigneur, environnées des armes de ses pays tenues de deux grans lions, et sa devise desoubz en lettre antique : Je Vay emprins. Et à l'un costé desdictes armes estoit ung archier tyrant vin blanc, et à l'aultre costé estoit ung crennequinier tyrant vin vermeil tout le jour, que le commun recepvoit partant de leur trait. Si entra madicte dame par ladicte porte en l'ostel et tout Testât, et la mist on hors de ladicte lictiere, et l'emmenèrent monseigneur Adotf de Cleves et mondit seigneur de Scalles en chambre 'soy retraire jusques au disner qui fut tost après.
Et devez sçavoir aussi qu'en ladicte court estoit ung pellicao moult riche qui par la poitrine jectoit ypocras.
Madicte dame entrée dedens ledit hostel de mondit seigneur le duc, passèrent pardevant la porte pour monstrer devoir les nacions dont devant est faicte mencion, en Testât qui s'ensieult : premiers les Venissiens.
Les Venissiens estoient eulx dix marchans à cheval, vestus de velours cramoisi, après eulx x serviteurs vestus de drap vermeil, et aloyent devant eulx trois poursievans et cinquante hommes à piet vestus de vermeil, portans chascun une torsse.
Les Florentins faisoient porter devant eulx chinquante et quatre torsses, ceulx qui les portoient tous habilliez de bleu drap, et quatre paiges vestus de pourpoins de drap d'argent cramoisy, mantelines de satin blanc, leurs chevaulx houssiez de satin blanc, bordez de satin bleu. Puis venoient xi marchans, Thommas Portinaire premier, habillié comme conseillier de monseigneur le duc qu'il est, et les x vestus de satin figuré ci:amoisy et pourpoins de satin noir ; après eux xi facteurs vestus de satin simple cramoisi et pourpoins de satin noir, et au derrenier xxmi serviteurs habilliez de bleu, et tous à cheval.
Les Espangnars estoient xxxim marchans à cheval, vestus de damas violet, ayans xxxmi paiges à piet, chascun le sien, vestus lesdiz paiges de pourpoins de satin noir et jacquectes de velours cramoisi. Et faisoient lesditz marchans porter devant eulx soixante torsses, les porteurs vestus de robes de drap violet et vert.
Les Jennevois faisoient chevauchier tout devant la
pucelle et saint Jeorge, vestue ladicte pucelle de damas blanc, son cheval houchté de velours cramoisi, et saint George armé, son cheval couvert de damas blanc à la grande croix de cramoisi. Puis sievoient trois paiges vestus de pourpoins de damas blanc, journades de velours cramoisy. Et si estoient xvm marchans à cheval, vestus de robes de damas blanc, doublées de velours noir, les six longues et les aultres courtes, et les pourpoins de satin noir, et xviii varlets à piet vestus de drap blanc à manche rouge, ung saint Jeorge broudé dessus.
Les Osterlings faisoient porter devant eulx Lxxn torsses, les porteurs vestus de violet, et chevauchoient après six paiges vestus de pourpoins de satin violet et robes de damas violet. Puis sievoient les marchans en nombre de cent et huict à cheval, tous vestus de drap violet.
Et n'est pas à oublier, mais est raison que je die, que tous les prinches, chambellans, gentilzhommes, officiers et serviteurs de mondit seigneur, meismes tous ceulx qui furent à court comptez ou nom, furent du don de mondit seigneur à ladicte feste habilliez comme ils'ensieult. Aussi tous les anchiens serviteurs de feu monseigneur le duc, que Dieu absoille, qui y furent, estoient tous vestus comme les aultres, chascun selon son estât. C'est assavoir les chambellans et princes longues robes de velours noir, pourpoins de velours cramoisi, les gentilzhommes satin noir, pourpoins de damas violet, le conseil velours noir, et tous serviteurs robes de drap noir et violet, et pourpoins de camelot violet.
Ladicte entrée ainsi faicte et la messe chantée en la
chapelle, où riens ne fat fait touchant les nopces, le disner estoit prest en la court et fist on seoir en divers lieux. Premièrement, mondit seigneur le duc disna seul en la sallette prez de ladicte chapelle, soy faisant servir comme il est de coustume.
Et madicte dame, accompagnée de madame la ducesse, mère de mondit seigneur, et mademoiselle de Bourgoingne, desdictes dames d'Engleterre et grant nombre de celles de par deçà, vint en la grande salle faicte nouvelle pour les nopces, en laquelle estoit la haulte table et deux aultres de longueur de Jadicte salle. Cy lava madicte dame et puis fut menée seoir à ladicte haulte table, puis s'assist madicte dame la mère à sa destre et au senestre madicte damoiselle, et oultre madicte dame la mère à dextre madame d'Arguel ; et demourerent droites contre le leson * derrière madicte dame la ducesse une dame d'Engleterre et madame de Scalles. Et à l'une desdictes tables à dextre en entrant s'assirent chinquante deux nobles femmes de par deçà, et vm d'Engleterre à l'autre table seulement. Sy fut servie madicte dame à grant honneur et à grant bruit desdictes trompettes, clarons et menestrelz, par les maistres d'ostel de mondit seigneur et d'elle très honnourablement de moyen service.
En une chambre qui est ordinairement pour monseigneur le bastart furent servis les seigneurs d'Engleterre, les prélats et gens d'église en la gallerie ou gardin, monseigneur le chancellier en ung lieu con dist la bagnerie, et les chambellans et ceulx de la cha-
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pelle en la salle sur le court près de mondit seigneur, en la salle bas les Anglois et les airchiers, et en aultres chambres condme desdis maistres d'ostelz jusques à xn assietes où très plenierement furent servis premiers et derreniers jusques à chincq heures après nonne et plus.
La grant salle dont j'ay fait mencion estoit moult noblement parée ; elle estoit tendue de la tapisserie de Gedeon, qui est, comme pluiseurs scevent, très riche d'or et de soye. Et d'emprès ladicte haulte table estoit ung très hault dressoir fait à trois quarrés con dist losengue, chascune quarré de quinze pies de large et IX degrez de hault en estroicissant jusques à pointe. Sur lesquelz degrez estoit vaisselle d'or et d'argent garnie de riche pierrie, autant qu'il s'i en povoit bouter', et en chascun quarré deux cornes de licorgne dr€lssées comme chierges moult longues. Et sur le sommeron* dudit dressoir faisant la fin, une très grande et très rice couppe d'or; de laquelle vaisselle dicte je m'en passe en brief, pource qu'il m'est impossible de declairier la valeur.
En ladicte salle y avoit pluiseurs chandelers pendus de bois, comme il est d'usage, entre lesquelz il en y aVoit deux merveilleuz qui estoient fais à façon de fort et puissant chasteau assis sur roce, et soubz chascun vers les gens y avoit sept miroirs assis en roze, et lesquelz estoient grans et ronds comme de piet et demi en rondeur. Et là sembloit à regarder en chascun qu'il y eust dix mil hommes, et tournoient lesditz chastiaux si dru con vouloit.
i. Au ôoûimet.
Cedit jour après disner, à six heures ou environ, s'en ala madicte dame à chariot, vestue d'une robe de drap d'or cramoisy, en chapiau d'or sans couronne, à un très riche collier garni de pierrie, et toutes les dames et damoiselles, tant à chariot comme sur haquenées, à ung pas de jouste que commenchoit monseigneur le bastard de Bourgoingne, et qu'il maintint jusques à ce qu'il ot jousté contre xxim chevaliers sur le tiltre de l'arbre d'or ; à laquelle jouste je reviendray pour icelle poursieurre et aultres fais d'armes ensievans en ung traictié à part comment ladicte jouste fut démenée chascun jour et les bancquetz qui s'y firent, qui neantmoins estoient desdictes nopces, mais je m'en passe icy pour abregier l'entrée. Puis aprez le partement de madicte dame partit monseigneur le duc à cheval, vestu d'une robe à longues manches ouvertes jusques en terre, de drap d'or fourré de très fines martres sabelines, et s'en ala à ladicte jouste, laquelle finée pour le jour, retournèrent les seigneurs et dames à court où estoit préparé ung bancquet duquel il me semble honneste d'en faire la declaracion.
Quant il fut temps, monseigneur le duc et madame la du'cesse, mademoiselle et generalment tous les seigneurs et dames vindrent audit bancquet qui se fist en la grant salle moult excellent en la manière que s'ensieult.
A la haulte table y avoit assises six grans navires à façon de grandes naves à trois hunnes ressamblans celles de la mer, faictes et garnies moult richement de toutes choses quelconques qu'à navires telles peult et doit appartenir, où sur chascune ou milieu estoit
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assis UDg plat de viande, et à chascuti plat embas sur la table y avoit seze sieultes^ sans les entremés, ayant chascune carvelle^, au près d'elle quatre botquins^ plains d'espicerie ou fruiterie. Et au milieu, à chascun service, c'est assavoir entre deux navires, y avoit une grande tour, non pas pareilles les unes aux aultres, si estoient lesditz bateaux et tours representans pays ou ville appartenans à mondit seigneur, portant avec les banieres d'icellui seigneur les banierés et escuçons et le nom par escript ce que representoit.
Item\ à chascune longue table dont il en y avoit deux en ladicte salle dont j'ay fait mencion au fait du disner, y avoit xii desdictes navires et douze tours pareilles à ceulx dessusditz ; ainsy en y avoit xxx nefs en somme et xxx tours. Si debvez sçavoir qu'avec lesditz pays que lesditz navires representoient dont chascun scet les noms, il y avoit Bethune, Signy, Ostervant, Faulquemont, Aussonne, Ponthieu, CharoUois, Aussous^, Boulongne, Mascom, Alost, Arbrele le Grande, le Leyde, la Brielle, Courtray, Dourdrecht, Douay, Herlem, Audenarde, Bruges, Lille, Mons, Bois le Duc, Gand, Dijon, Brouxelles, Louvain, Anvers, Roterdam, Midelbourg, l'Escluse, Aaras, Valenchienne, Trecht, Saint Omer, Aellremare, Austredam, Yppre et Delst. Ce sont les lieux qui estoient nommez esdits navires et carvelles.
1. Sieute, se dit parfois des différentes pièces d'un service ou d'une parure, lorsqu'elles sont de même façon.
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Item y audevaat de ladicte haulte tdble esjtoït le dressoir dont ou chappitre du disner est faicte menciou, saus estre plus graat ne plus petit» Ainsi ledit bancquet disposé, aprez laver s'assist mondit seigneur, madicte dame à ladicte haulte table, le légat, l'evesque de Mes, l'evesque d'Utrecht, monseigneur Adolf de Cleves, monseigneur de Scalles, la duchesse de NortfoUc, madamoiselle de Bourgoingne, madame d'Ar^ guel, madame de Montigni, madame d'Arssy, la vicontesse de Furnes, et les aultres seigneurs et dames aux aultres deulx tables, tous meslez Ënglois et aultres, tant que tout estoit plain. Ce fist chascun grant chiere. Et ne fault pas demander comment toutes manières de menestrelz faisoient devoir. Et quant ce vint à la fin, entra dedens ladicte salle une licorgne grande et bien artificielment faicte, sur laquelle seoit ung lupart tenant à une pâte baoeroUe de mondit seigneur, et à l'autre une marguerite, de laquelle devant la table il fist à icellui seigneur présent.
Après ladicte licorgne retraicte entra ung lion, dedans lequel estoient deux chantres chantans une chanson qui disoit : Bien viengnant la doulce bergiere. Si fist ledit lion son tour et puis s'en retourna.
Tiercement et derrenier entra ung dromedaire dbar?gié de deux panniers plains de volille* menue, et ung homme dessus , lequel prendoit d'un panaier et d'aultre dragie qu'il jectoit, et aussi lesdictes volilles jectoit voiler parmi ladicte salle, qui fut bien plaisant. Lequel dromedaire re4;rait, ledit bancquet fina et commencha la dansse, laquelle finée on prist vin et espices,
i. Volaille, oiseaux.
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et envers trois heures après mienuit on s'en ala coudier.
Les aultres bancqués, festes et esbatemeos senoot jour pour jour déclarez en l'autre traidJé du Mt des joustes et toumoy qui se feront journellement tant que les nopoes dureront.
Touchant le fait des joustes qui furent aux nopces de monseigneur le duc dont la feste s'entretint par l'espace de neuf jours, elles furent entreprises par monseigneur le bastart de Bourgoingne soubz umbre du commandement d'une dame qui se nomme de Ville celUe, laquelle, pour certaines causes ad ce mouvans, avoit requis audit chevalier trois choses, est assavoir qu'il se volsist trouver pour amour d'elle en une jouste où cent et une lanches fussent rompues sur lui, ou qu'il les rompist sur aultre ; après qu'il se trouvast en ung fait d'armes, où cent et ung cops d'espées fussent par lui férus ou qu'on les ferist sur lui ; tiercement , que ung arbre d'or qu'elle lui bailleroit, qui estoit en son trésor, fust par ses fais encores plus enrichi et plus noblement décorés qu'il n'estoit. Ce lui bailla ledit arbre d'or et ung poursuivant nommé ainsy Arbre (Tor, et pour les dictes armes regarder ung jayant* qu'elle avoit prisonnier, qui se nommoit le jayant de la forest doubteuse, lequel jayant est par ladicte dame baillié à conduire tout lyé à ung nayn qu'elle avoit, et aussi audit nayn lesdictes armes à regarder pour lui en faire' record. Et affin que mieulx lesdictes armes se peussent acomplir en la très noble maison de Bourgoingne que ledit chevalier avoit eslevé pour ce faire, ladicte dame
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de l'île celée en rescripvit au duc, en lui requérant que icelles armes volsist souffrir publier et acomplir, desquelles lectres la teneur s'ensieult :
« Très excellent et très victorieux prince, je me recommande humblement à vostre bonne grâce, et vous plaise sçavoir, très excellent prince, que comme des diverses parties du monde nouvelles vont et courent en pluiseurs lieux, est venu à ma cognoissance comment ung noble chevalier, mon serviteur et de singulière recommandacion de vous, nagaires doit avoir prins son accès par devers vostre très noble et très haulte seignourie. Et ce à cause et en espoir de soy povoir deschargier en vostre très fameuse maison d'aulcunes haultes et glorieuses emprises et charges peult estre à lui enjointes et dont le exécution, telle qu'il plaira à Dieu lui en garder, il en est en sa merchi et en l'actente de son adventure non congneue, dont et afïîn que vostre très clere et très renonunée haultesse soit et puist tant mieulx estre informée et advertie de la nature de cestui cas, ensamble de la qualité et estât dudit noble chevalier et de la cause de son louable et courageux emprendre, ou de son venir vers vous, j'envoye présentement par devers vostre haultesse ung mien herault, nommé Arbre d^or^ à tout ces présentes par lesquelles de vostre grâce et soubz vostre princial bénigne humilité povez clerement et tout au vif comprendre et estre infourmé de ceste matière. Très excellent prince, ce chevalier droit cy comme après longs et divers voyages par les diverses parties du monde, et après multitude dehaulx et louables fais et prouesses en armes, adventure l'ait mené finablement devers moy à ma grant joye, qui par ung cruel et
inhumain tyrant longuement ay esté persécutée, deshiretée et destruite et menée à misérable desolacion toute confuse, advint lors que lui, meu ung jour de noble et vertueulx esperit et de singulière compassion en mon triste cas, tendant à soy esprouver en vertueuse œuvre caritable et à moy relever de ma ruyne par sa diligence, se rendi à moy, me requist de retenance et d'entretenement en ma désolée maison, et après foy présentée et promise de loyaulment me servir, me prommist aussi et jura soubz mon plaisir perpétuel contendement pour venir à ma grâce, laquelle, au prix de son noble et francq corraige, et à la mesure de mon honneur, tant que je povoie et dévoie licitement, je lui accorday, et, considérant ma basse, desconfortable fortune et les estrois dangiers esquelz je me trouvoye , glorieuse fille de Roy, le retins mon serviteur par condicion telle, que tout en chief et premièrement il se mettroit en paynne et assay de moy délivrer et relever hors de la cruelle main dudit jayant, ramener ma personne en sa franchise, et mes terres et possessions remettre et relever hors de sa tyrannie, de laquelle chose toutes fois, louengeàDieu, en peu de temps après tellement le regarda et compleut que^^de son hault emprendre il en parvint en glorieuse fin, et de son valereux exécuter j'en ay tiré l'effect de ma desirance, dont jamais n'en sera heure ' que je ne soye son obligée, et que je ne labeure en ma pensée comment je lui polray satisfaire à son condigne dont*. Et comme ce noble chevalier, en mon regard
1. On avait lu jusqu'à ce jour : Condigue, dont et comme, etc., ce qui n'a aucun sens.
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tant personnaige comme de meurs, et par ses haulx et singuliers fais que je perceus en lui, me sembloît digne encores avecques œvres passées d'amonceler encores et d'actraire devers lui le sourplus de l'onneur du monde, et de venir en la cognoissance de tous les meilleurs, je lui requis, et pour le magniffier tant plus, qu'en la plus chevaleureuse maison de la terre il feist tant que cent et une lanches feussent rompues sur lui ou que lui se meist en assay de les rompre, et autant de cops d'espées par arroy de bataille l'un contre l'autre, laquelle chose faicte et emprinse à faire luy tourneroit et poulroit tourner, ce lui dis je, en grant avancement de sa ricquesse. Comme doncques, ce second point déclaré, je désirasse tousjours plus et plus gloriffier encorres et grandir ce noble chevalier et le pourveoir d'aulcune singulière retribucion pour bénéfice receu de lui, m'avisay d'un arbre d'or que j'avoye et lequel, pour decoracion de la future emprinse en aulcune glorieuse maison, je concluds de lui mettre en main par condicion telle, que ly de toutes ses vertus et vigueurs se doneroit traveil de le moy rendre plus digne encores et plus précieux que receu, dont et de la richesse et de la dignité là où il la vouldra trouver, je m'attendoye bien à luy, croyant véritablement que ce feroit il de plus précieuse estoffe que de milles gemmes. Or est ainsi, très excellent prince, que comme renommée porte ce noble chevalier droit cy, sur et devant toutes crespiennes^ maisons a choisi et eslevé la vostre, et a conclu, comme j'entens, de mcm arbre d'or en vostre chevalereuse court gloriffier droit et grandir
Chrétiennes
icellui de precieulx et non communs estoremens portans mistere, et de quoy le jayant mon priscmnîer sera garde et administreur jusques au retour du dit noble chevalier vers moy, que Dieu domst* tost, sy vous prie, très excellent prince, et requiers en toute humilité qu'en l'avanchement de l'emprinse dudit noble chevalier vers vous comparu, et en magnificacion de son arbre d'or par la nature qui lui est baillié, il vous plaise à lui prester faveur, expedicion et adresse, telles que gloire et exaltacion de yostre très noble renommée, et à ma joye et à son preu, il puist très briefment et tost retourner vers moy, pour le plus hault de mes désirs, et dont de l'honneur que de vostre grâce vous plaira à moy y faire, j'en rendray les louenges à Dieu et à vous les remerciemens condignes à vostre noble estât, que Dieu veulle conserver et parmaintenir en félicité sempiterne. Ëscript en mon chasteau de bonne espérance, le vm® jour de janvier l'an LXVII. Ainsi subscriptes : la toute vostre très humble recommanderesse, la dame de l'ille celée. Et pareillement subscriptes : A très excellent, très victorieux et très puissant prince Charles, par la grâce de Dieu, duc de Bourgoingne et de Brabant, etc. »
Lesdictes lectres receues de mondit seigneur le duc et présentées par ledit Arbre d'Or poursievant, icelles lettres leues, mondit seigneur s'accorda à la volenté de ladicte dame de l'isle celée. Ainsi fut sur le marchié de Bruges dressé ledit arbre d'or auquel, pcMir le décorer et enrichir selon le désir de ladicte dame, furent successivement pendus les escus armcnés des armes des
Ou donist
nobles chevaliers et escuiers qui se vindrent présenter à la jouste pour furnir l'entreprinse dudit chevalier. Et emprès ledit arbre ung peron à trois piliers sur lequel durant ladicte jouste sévit ledit nayn en une très riche chaiere à tout ung orloge devant luy et ung cor- pour sonner entrée et yssue sur le champ du chevalier à l'arbre d'or ; autour du peron escript ainsi :
De ce peron nul n'en prende merveille, C'est une emprinse qui nobles cuers resveille, Pour souvenir de la tant honnorée Dame d'honneur et de Fille celée.
Au devant dudit arbre estoit lié ledit jayant, et emprès estoit ung grant hourt ouquel estoient les juges commis pour lesditz fais d'armes de par mondit seigneur, assavoir monseigneur de Mirammont comme lieutenant de monseigneur le marescal de Bourgoingne, messire Glande de Toulengeon, seigneur de la Bastie, le bailli de Caen et monseigneur de la Roche, et emprès eulx en ung aultre hourt les officiers d'armes.
Ainsi les choses ordonnées, on commença le dimence, jour desdictes nopces, m® jour de juUet, par la manière qui s'ensieult.
Monseigneur Adolf de Cleves, seigneur de Ravenstain, fut le premier venant pour jouster contre le chevalier de la dame de l'ille celée, qui est monseigneur le bastart. Et debvez sçavoir quant ung combatant venoit à la porte du parc à l'arbre d'or, le poursievant venoit parlera lui lors qu'il avoit busquié* d'un maillet d'or qui pendoit à ladicte porte, lui demandoit son nom, et puis l'aloit dire au défendeur, et de là s'en
Heurté
retournoit querre le nayn et le jayant, qui venoient mectre ens ledit assaillant. Ainsi vint hurter à ladicte porte mondit seigneur de Ravenstain, laquelle fut ouverte après lesdictes solempnités.
Mondit seigneur de Ravenstain entra ou champ moult richement en une littiere portée à deux chevaulx, ladicte lictiere painte de bleu et blanc, qui sont ses couleurs, et armoyée de ses armes, couverte d'un drap d'or velours cramoisy, garnie de pluiseurs gros pommeaulx tous de fin argent. Là dedens estoit il couchiés sur deux grans coussins de drap d'or cramoisy, et estoit armé, et sur son harnas une robe de camelot de soye fourrée d'ermines, les deux chevaulx de ladicte littiere harneschiez de velours bleu garny de platines d'argent, deux paiges sus vestus comme ses aultres paiges, est assavoir depalletos de velours bleu, la moitié semée d'orfavrie blanche à ung collier d'orfavrie dorré ; et de chascun costé de ladicte littiere aloient deux gentilshommes vestus de velours bleu à tout chainnes d'or. Avec ladicte littiere estoit mené ung cheval en main pour monter ledit chevalier, houssié de drap d'or bleu velours, chargié de grosses campanes d'argent, et ung aultre housse de drap d'or velours violet, chargié de campanes d'argent à manière de poires grosses, sur lequel estoit ung paige vestu comme dessus, et ung aultre cheval portant deux panniers covvers de velours noir, chargié de campanes comme dessus, ung petit fol dessus habilliez comme les paiges. En tel estât le conduisit devant les dames, et là lisit une lectre messire Olivier de la Marche vestu d'une robe de velours bleu. Puis s'alla ledit chevalier heaulmer, et revint faire son debvoir, auquel le ser-
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virent de lances messire Ânthoîne et messîre Josse de Lalaîng, monseigneur de Peruwez de Haynnaut, mon* seigneur de Herchoubbez, et ledit messire Olivier, habilliez de mantelines de velours bleu, pourpoins de satin cramoisy, harnas de chevaulx de velours bleu, bordez de blanc, tous chargiez de campanes d'argent. Et le servoît aussi le bastart de Saveuse, son escuier d'escuyrie, habilliez de velours bleu.
Quant j'ay dit de monseigneur Adolf, à ce commencement je dois dire de nostre chevalier à l'arbre d'or comment il vint pour le recevoir très honnorablement, vuidant hors d'une porte dorée à ung arbre <i'or qui estoit à l'autre part du champ.
Monseigneur le bastart se fist amener ou champ en ung riche pavillqp de damas blanc et jaune, à une gouttière de drap d'or violet, bordé par bas de velours vert, et si fut lors servy de monseigneur de Cohem, monseigneur de Montravel, messire Hugues de Lannoy, seigneur de Biaumont, messire Phelippe de Cohem et messire Josse de Varsennare, ayant chascun demie houssure de velours, violet bordez de cresée^ blanche, chargié de grosses campanes d'argent, et de Jehan de Maulpas et Alardin Bornel, ses escuyers d'escuyerie, àyans harnas de chevaulx chargiez aussi de pareilles campanes d'argent. Et mondit seigneur ayant sondit cheval couvert d'une riche houssure d'orfavrie à ung arbre d'or, et portojt ung escu vert et toute la feste durant.
En tel estât assemblèrent ces deux nobfes chevaliers et jousterent très puissamment l'un contre l'autre par
Étoffe de laine croisée
l'espace de demie heure, qui estoit le temps ordinaire pour chascun et non plus; mais des lances qu'ilz ne aultres rompoient, je ne fay nulle mencion, affin que mon escript n'en soit à nul desplaisant, ainchois poursieurray de jour en jour sur le fait de leurs estas à venir. Et quant au fait aussy des heraulx, tamburins et trompettes qui -venoient acompagnier les jousteurs, vous debvez sçavoir une fois pour toutes que chascun qui venoit en estoit grandement accompagniés, les aulcuns pour ce qu'à eulx meismes appartenoient, les aultres pour les dons qu'ils en esperoient. Si m'en remetz en la consideracion des lisans.
Ledit temps de demie heure passée, le nayn corna, les seigneurs dessusditz coururent les planchons pour les dames comme chascun fist et ^ue les chapittres contenoient. Et, ce fait, se départit la seignourie et s'en revint à court, où le soir on fist le riche et solennel bancquet, dont devant estfaiôte mencion. Là se trouva chascun fort en point, mais je seroye trop prolixe à declairer les riches robes et habillemens d'orfavrie, de brodure, de draps de diverses sortes et grosses chainnes que chascun portoit à ces haulx estas ; si ne m'y suis point arrestez, fors seulement aux houssures et parures desdictes joustes et declaracion des bagues.
Le lundi mi® jour, monseigneur le duc, les dames et les juges vindrent sur les rens ; si vint hurter en soy présentant à la porte monseigneur de Chasteauguyon, frère au prince d'Orenge, moult gentement en point. Il avoit sept serviteurs de lances habilliés de pourpoins de damas violet et mantelines de satin vert, chascun trois tours de chaine d'or au col et plumes blanches. Son cheval estoit houssié de drap d'or bleu.
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et avoit aprez lui deux paiges portans pourpoins de satin noir et mantelines de satin vert comme dessus, barettes de velours noir et plumes blanches, et autour de leurs colz plusieurs tours de chainnes d'or ; l'un des chevaulx desdits paiges houssié de drap d'or cramoisi; l'autre de drap d'or violet.
À rencontre de mondit seigneur de Ghasteauguion vint monseigneur le bastart, tousjours servi desdis escuiers d'escuierie en especial, son cheval houssié de drap d'or cramoisy.
Ënsievant mondit seigneur de Ghasteauguion, vint sur le champ Gharles de Visaen, acompaigniés des capitaines et archiers de corps de mondit seigneur le duc, chascun à piet, une branche de may en la main ; et n'avoit que ung serviteur vestus de palletos d'orfavrie, et lui avoit son cheval houssié d'orfavrie blanche et dorée assise par bendes.
Gontre ledit Gharles de Visaen vint monseigneur le bastart, harnaschié d'orfavrie à campanes d'argent.
Le jousteur du lundi fut monseigneur de Tiennes , lequel servirent monseigneur de Roussy, monseigneur Jacques de Luxambourg, son oncle, messire Jehan de Luxembourg, son frère, et monseigneur le marquis de Ferare, habilliez de hoctons de velours noir et tané, et ung collier d'or de brodure devant et derrière brodé de fin or, ayans desoubz vestus pourpoins de satin cramoisy, et les chevaulx de messire Jehan de Luxembourg et de monseigneur le marquis avoient harnas de velours noir brodez à xxmi cloches d'argent pendans sur chascun; cellui de messire Jacques de Luxembourg estoit de drap d'or de velours cramoisy, et celui de monseigneur de Roussy de velours noir
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broudé. Et avoit sept chevaulx moult richement houssiés, que chevauchoient quatre paiges et palefrenier habilliez de palletos de velours noir, tous chargiés d'orfavrie blanche, et gros bastons de brodured'or fin, et ung large collier de pareille brodure, capronceaulx^ en teste de satin tané et noir bordez de semence de rozettes, sa houssure de velours noir à grandes descendues de brodure de fin or, portans dessus la couppe jusques à la bordure qui estoit de bordure pareille grossement eslevée, la seconde de velours bleu semé de campanes blanches, le m® d'ermines bordé de drap d'or bleu, le rai® semée de talloces^ en brodure d'argent, le V® d'orfavrie blanche, le vi® de satin noir bordé et entersemé de bouillons d'argent, le \if de drap d'or cramoisy.
A rencontre de mondit seigneur de Tiennes vint mondit seigneur le bastart, houssié de drap d'or vert brodé d'orfavrie d'argent. Cy sont les trois jousteurs de lundi.
Lesquelz aians fait leur debvoir, mondit seigneur et chascun s'en revint à court où on fist ce jour ung bancquet de xxx plas de viande furnis de xra mes sans les entremés. Et si estoit nouveau dressoir et de nouvelle vaisselle, pendant lequel bancquet il vint en salle une grande beste, comme ung griffon, faire ung tour seulement pour resjouir la compagnie. Et si jua on audit bancquet une partie de l'enfance de Hercules, comme il est en la poetrie traictant d'icellui ; puis se fist la danse en fin dudit bancquet jusques qu'on ala couchier.
i. Chaperons de petite forme; diminutif de caperon, 2. Boucliers, écus.
Le mardi v® jour de jullet, vint à la jouste mondit seigneur, c'est assavoir en une maison sur le marchié où lui et les dames tant ce jour comme les autres regardèrent Testât ; lequel venu et lesditz juges, se vint présenter monseigneur d'Arguel, filz au prince d'Orenge, nepveu au duc de Bretaigne, lequel avoit ses serviteurs vestus de pourpoins de satin noir et hoctons de velours vert, ayant chascun son harnas de cheval chargié de campanes d'argent à façon de poire ; entre lesquelz en estoit monseigneur de Ravenstain. Il estoit houssié de drap d'argent cramoisy chargié de campanes ; son escu estoit cramoisy, blanc et vert ; s'avoit ung gros plumas sur son heaulme ; et après lui estoient trois pages vestus de robes de velours vert à deux plois de velours blanc, barettes de velours cramoisy en teste rebrussées^ de velours noir, l'un de leurs chevaulx houssié de drap d'or cramoisy, l'autre de drap d'or bleu, et le tierch de drap d'or velours violet.
Contre mondit seigneur d'Arguel vint monseigneur le bastart, houssié de damas blanc bordé de velours cramoisy à une croix Saint Ândrieu sur le dos d'orfavrie semés de larmes d'argent dorez à une fioUe d'argent qui les espandoit.
Le second de ce jour fut messire Anthoine de Halewin, qui fut servy à la jouste du visconte de Furnes, de monseigneur de Hallewin, monseigneur de Hames et monseigneur d'Estrées vestus de pourpoins de satin cramoisy, journades de velours noir et tané, à ung y devant et derrière de brodure d'or, chascun une chainne d'or en son col, lui monté sur ung cheval
A bords relevés
houssié de velours noir et broudé de feullages de fil d'or umbrée de grans Y, et sur chascun feuUage une campane d'argent à fachon d'ancolies jusques au nombre de L ; et sy avoit trois paiges vestus de pourpoins de velours noir, robes de drap violet broudées d'ourfavrie. Le premier cheval desditz paiges houssié de violet velours cramoisy à tout i bort d'orfavrie, l'autre i ygraton^ de drap d'or noir, l'autre de satin violet semé de bouillons d'argent doré, bordé de fil d'or à taches de cramoisy frangées à l'environ.
Et vint monseigneur le bastart contre lui, ayant une houssure d'orfavrie assise à façon de drap d'argent.
Ce jour fut le tierch jousteur messire Jehan de Luxembourg, lequel servirent monseigneur deRoussy, monseigneur Jacques, son oncle, monseigneur de Fiennes et monseigneur le marquis de Ferare, vestus de pourpoins de satin noir et de hoctons de satin bleu, à une fleur d'or devant et derrière ; ung fol devant eulx vestu d'orfavrie ; et si avoit quatre paiges et son palefrenier vestus de paletos de velours noir chargiez d'orfavrie blanche et barettes^ de sattin vert rebrachées de velours noir à grandes chiffres d'or devant et derrière ; ledit messire Jehan ayant houssure toute d'orfavrie dorée très riche, son escu violet ; l'un desditz aultres chevaulx houssié de velours cramoisy bordé de drap d'argent bleu, le n® de satin bleu, à tout tronchons d'argent, et à chascun une campane d'argent pendans; le m® de martres sables^ ; le im® de drap d'or cramoisy velours ; le v® de velours noir semé de
Martres zibelines
grandes lettres d'or. Ce sont ceulx qui jousterent ce jour et non aultres.
Monseigneur le bastart venant à rencontre dudit messire Jehan estoit houssié de velours tané chargié de brodure en barbequesnes * et ses lettres avec son mot à bordure de velours vert.
Après ladicte jouste, que les seygneurs et dames furent retournez à court, il avoit en la grant salle ung riche bancquet préparé aux deux grandes tables, et à la haulte estoient assises en manière que furent les grandes naves pour les plas de viande, grandes tentes de soye à deux mas, baneroUes dessus, et pour les pastez pavillons parez, dorez et johiez richement. Et si fut le service de xv mes de cuisine, et y avoit encoires nouveau dressoir assis et nouvelle vaysselle. A la dextre partie de la haulte table dessusdicte et droit devant icelle estoit une grande, puissante et haulte tour représentant celle de Gorchem^ à faconde pierre bleue, bachicolemens^, faulces braies^ et tout, sur laquelle tour en l'esquarguette avoit ung homme qui fist plusieurs remonstrances servans au pourpos tant desdictes tentes et pavillons comme desdicte tour, et aux fenestres d'icelle tour se monstroient premièrement, grans senglers ^ sonnans trompettes de guerre
1. Barbequennes , de barbacane, ouvrage avancé à créneaux, terme emprunté à l'architecture militaire.
Gorcum
3. Expression du dialecte de Douai, signifiant construction, et que M. Fr. Godefroy, dans son Dictionnaire de Vandenne langue française, dit n'avoir rencontrée qu'au xvïi* siècle. On voit qu'elle était usitée bien auparavant.
4. Sorte de corridors établis en avant d'une enceinte fortifiée, et munis de murs crénelés, pour couvrir le pied de la forteresse.
Sangliers
bien et par ordre, puis, après iceulx retrais, lorsque ledit guet le dist, se monstrerent chievres jouans comme menestrelz très mélodieusement, tierchement, loups jouans de fleutes, et quartement, asnes qui chantèrent une chanson très plaisante ; et en la fin sallirent hors de ladicte tour six hommes en guise de singes, et dansèrent et firent merveilles.
Le mercredi, le premier venant sur les rens fut messire Jehan de Chassa, seigneur de Monnet, servi de quatre gentilzhommes habilliez de bien riches robes à façon de Turcs ; et estoient devant lui quatre Moriens* et sur ung gros cheval à panniers en avoit deux et ung fol jouans de divers instrumens, ledit cheval houssié de velours violet broudé de lettres d'or, et y avoit ung cheval houssié de velours cramoisy broudé de nuées d'or, sur lequel cheval seoit une pucelle vestue de drap de soye vert royée, à tout une grosse chainne d'or au col, habilliée à la manière de Turquie, laquelle dame menoit ledit chevalier, icellui vestu aussy comme Turcq ; sur son harnas, son cheval houssié de velours noir semé du hault en bas d'orfavrie viaulatre ; et avoit deux paiges à piet portans chausses et robes d'orfavrie branlant; et puis avoit quatre aultres aprez lui habilliez comme Turcqs de bien riches robes, chascun dart ou poing, et ceulx de devant aussi, qui estoit riche et nouvelle chose à veoir.
A rencontre dudit monsieur de Monnet vient monseigneur le bastart, houssié de drap d'or velours cramoisy bordé d'ermines.
Le second de ce jour fut monseigneur Jacques de
Maures
Luyxembourg, lequel fut servi de monseigneur de Scalles, messire Jehan d'Oudeville, son frère, monseigneur de Roussy, monseigneur de Tiennes, messire Jehan de Luxembourg et monseigneur le marquis de Ferare, portans hoctons de satin bleu ; ledit monseigneur Jacques avoit im pages et le palafrenier vestus de pourpoins de damas noir, mantelines de velours bleu, chausses de violet et bonnez vers; mondit seigneur Jacques houssié de drap d'or pers bordé de drap d'or violet, plumas pers, chamfrains de brodure ; l'un paige houssié de velours cramoisy bordé d'ermines, ledit houssure ayant une branche d'estoc sur le crupe du cheval de brodure d'or s'espandans aval, le feullage gros eslevé entresemé de feulles de chesne d'or, l'autre, de bleu et violet, à larges feulles d'orfavrie, semé de bouillons d'arçent et bordée de velours noir semé de grosses larmes de fin or en broudure ; le tierch, houssié de velours noir chargié de chiffres dudit seigneur et de y, les chiffres dorez, les y blans, et largement campanes à demi dorées ; le quatre, de satin violet semé de cardons d'orfavrie, bordé de velours noir broudé de larmes et de fringes d'or ; le v*, de drap de damas noir à chiffres et chardons de mondit seigneur en brodure semé de campanes dorées, bordé de damas blanc semé des mêmes campanes; le vi®, que menoit le palefrenier en main, estoit houssié de drap d'or noir et violet cramoisy. En tel estât entra sur le champ.
Â rencontre de lui vint monsagneur le bairtart houssié de drap de velours bleu sur crupe et cringne^,
Groupe et crinière
ayant ung rabot et toute la houssure semée de rabotures d'argent.
Le tierch venant sur le champ fut messire Philippe de Poitiers, seigneur de la Frète, servi de monseigneur de Dormans, son frère, le visconte de Furnes, messire Anthoine et messire Josse de Lalaing, portans pourpoins de satin noir, palletos de taffetas vermeil et chainnes d'or en leurs colz ; et estoit amené d'une fîllière sur le champ par une pucelle à cheval, vestue de taftas blanc, cheveulx pendans, chapiau de roses en teste, ung coler d'or au col, son cheval couvert de colletés de soye tout semé de violettes ; ledit seigneur ayant escu blanc, lui houssié de satin cramoisy brochié d'or, semé de campanes de vaches d'argent. Et avoit deux paiges habilliez de robes volans, le corps de taftas vermeil et noir, et petites chappes de satin noir; l'un des chevaulx desditz paiges houssié de velours noir, et une descendue sur la cruppe de velours cramoisy violet ; le second houssié d'un drap d'or bleu.
Ci vint monseigneur le bastart contre ledit Poitiers, houssié de velours noir semé d'orfavrie blanche.
Le quatriesme ledit jour fut messire Glande de Vauldré, ayant dix serviteurs habilliez de mantelines de damas devant vert et derrière violet, sa houssure de velours sanguin et vert semé de coquilles d'or en brodure, entresemé de campanes d'argent.
Contre ledit Vauldré jousta monseigneur le bastart, houssié de drap d'or cramoisy et bordé de cresée blanche.
Celui jour se fist le souper à court, et n'y eut point de banquet jusques à lendemain.
Le jeudi jousta le premier monseigneur le conte de
Saulme, lequel servirent quatre nobles hommes habilliez de hoctons de damas noir et violet ; s'estoit ledit conte houssié de drap d'or bleu velours; ung paige vestu de damas noir et violet, houssié de velours violet semé de grosses campanes d'argent environ de cent.
Encontre lui vint monseigneur le bastart houssié de satin cramoisy et chargié à façon de gorgerins de haubergerie d'argent.
Le deuziesmefut messire Bauduin, bastart de Bourgoigne, qui fut servi ce jour de monseigneur de Montferrant, le bailli de Bruges, Guillelme de Ternay et Guiot de Fougny, vestus de mantelines de velours bleu à lettres de brodure devant et derrière, pourpoins de satin cramoisy les trois, ledit Montferrant de drap d'or, et chascun harnas de cheval chargié de campanes d'argent, capeletz de satin vert et plumes blances, et chascun une grosse chainne d'or aux colz ; ledit messire Bauduin houssié de velours bleu semé de plumes en brodure qui sont sa livrée, ayant une longue banerolle de samis * vert sur le heaulme ; et après lui trois paiges vestus de robes de velours bleu semé de chiffres d'orfavrie blanche et dorée ; le second, de drap d'or cramoisy bordé de satin figuré noir, les figures rouges ; le tiers, de velours violet semé de campanes d'argent et une très grosse sur le dos du cheval ; le rai% houssié de velours noir broudé d'orfavrie à sa devise.
Monseigneur le bastart jousta contre ledit messire Bauduin portans harnas de cheval de damas blanc chargié de brodure et semé de campanes d'or.
Sorte de satin tramé d^or
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Le tierch de ce jour, monseigneur de Renty, servi à ladicte jouste de monseigneur Adolf de Cleves, monseigneur Jacques de Luxembourg, monseigneur de Bievres, monseigneur de Fiennes et messire Jehan de Luxembourg, vestus de pour poins de damas noir, mantelines de satin blanc, à tout chainnes d'or aux colz ; lui houssié de velours noir, decopé tout en figure de 7 Y 7 monstrant sur satin blanc. Et avoit trois paiges portans porpoins de satin noir et mantelines de satin blanc, l'un houssié de drap d'or cramoisy, l'autre de velours bleu semé de tout a. b. c. d., etc., en brodure d'or, l'autre de drap d'or vert.
Et contre mondit seigneur de Renty joustà monseigneur le bastart, houssié de velours tané chargié en manière de testes de Uonsplattes tenant chascune teste ung aneau ront en sa bouche d'argent, bordé de tafetas vert.
Le jour meismes, après que monseigneur le duc et les dames eurent veu les joustes, ilz vindrent à ung très gracieulx bancquet qui estoit préparé au lieu que dessus, lequel, touchant le service, fut très grant, car on y servit de xxim mes. Et pour nouvelleté y ot sur les tables aultrefois dictes olifans, licorgnes, dromedaires et cherfs* grans et richement fais, chascun portans coffres sur le dos plains d'espicerie et homme dessus, chevauchant lesdictes bestes entresemées de paons et chisnes^ moult riches, toutes lesdictes armoiez des armes des seigneurs de la Toison d'or et de plusieurs aultres nobles. Et en tant con estois assis audit
Cygnes
bancquet furent perjouez encores certains fais d'Ercules, si comme quand il ala querre sa dame en enfer, etc. Audit bancquet fut on jusques à deux heures après mienuit.
Le vendredi y ot très noble assemblée sur les rens, car monseigneur de Scalles, Anglois, y vint pour ladicte jouste ; mais à cause que lui et monseigneur le bastart sont frères d'armes, monseigneur Adolf de Gleves soustint le pas, dont il advint que, mondit seigneur le bastart estant en robe sur les rens regardant sondit frère d'armes, ung cop de piet de cheval lui mist très villanement le genoul hors du lieu, et ne pot faire plus avant, mais fournirent ceulx qui seront ditz.
Monseigneur de Scalles vint donc sur les rens très honnorablement , car premièrement il avoit service de tous les Anglois, et les nostres, devant couraige, lui faisoient compagnie ; ses serviteurs estoient douze pour le lance, monseigneur Jacques de Luxembourg y est et monseigneur de Tiennes, monseigneur le marquis , les aultres Anglois , et messire Jehan de Luxembourg, portans palletos vers à une ancolie de brodure, aulcuns de damas, aultres de satin figuré ; et leurs chevaulx avoient harnas de velours tané à tout xn fleurs d'ancolies d'argent sur chascun cheval, et chascun une chainne d'or au col. Et avoit six paiges vestus de pourpoins de satin noir, mantelines de satin figuré vert, semées d'ancolies d'argent, barettes de velours noir rebracées de drap d'or cramoisy à plumes jaunes et houseaux blancs. Ledit seigneur avoit son escu de drap d'or cramoisy et bleu, houssié de drap d'or velours cramoisy et bleu; lesditz paiges, l'un
houssié de velours tané, semé de grosses campanes et grosses ancolies d'argent ; l'autre de drap d'or cramoisy velours, bordé de velours noir semé d'orfavrie blanche; le tierch de drap d'argent violet bordé de drap d'or bleu à grandes estendues de velours cramoisy semé de campanes ; l'autre de velours cramoisy semé de ses chiffres en brodure d'or, à grans estendues de drap d'argent et velours noir, semées de houpes d'or; l'autre de velours gris semé de grans pièces de drap d'or noir et de campanes d'argent; l'autre de velours bleu semé de larmçs d'argent, bandé partout d'ermines, bordé de damas gris semé de ses chiffres en brodure d'or.
Iteniy contre lui joustant fut monseigneur de Ravenstain, houssié de velours cramoisy chargié d'orfavrie d'or et d'argent à feullages.
Le second de ce jour fut monseigneur de Roussy, lequel se fist amener sur le champ en ung très grant chastiau à quatre tours et une grosse au milieu. Et estoit le chasteau quarré de machonnerie de pierre noire, bien fait et bien garny de tout ce qu'à veue de chastiau appartient. Là dedens vint jusques sur le champ devant les dames où il sailloit dehors armé et monté. Si estoit à son devant le nayn d'Engleterre, vestu d'une robe de velours noir à ung ploy* blanc, et quatre chevaliers qui le servirent, c'est assavoir monseigneur de Tiennes, messire Jehan de Luxembourg, monseigneur le marquis de Ferare et messire Ânthoine de Halewin, vcstus de pourpoins de satin cramoisy et hoctons de satin noir à ung ploy blanc.
Pli ou bande
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Et avoit ledit seigneur sept chevaulx couvers; le sien estoit houssié de damas blanc traillié de fil d'or, semé de a. e. partout en brodure , et avoit sur son heaulme ung long volet ; puis avoit quatre paiges et son palefrenier et ung varlet à piet menant ung destrier, ledit varlet vestu de velours noir à ung ploy blanc. Le premier desditz chevaulx desditz paiges houssié de velours noir, bordé de velours cramoisy, chargié de campanes d'argent; le second chargié à force d'orfavrie blance ; le tierch de satin cramoisy à une grosse branche ou estoc de brodure d'or haultement eslevée jettant ses feuUages tout avant la houssure ; l'autre estoit aussi de brodure d'or entièrement toute faicte de gaufrure quarelée comme machonnerie, entresemée de larmes d'argent et de fenestres à deux testes de dames et une d'homme, et semée de a. e. tousjours, bordée ladicte houssure d'une galerie de brodure faicte à gros piliers, en chascun parquet ung grant pot de violiers ou lectres et tout de brodure d'or, d'argent et de soye, semée aussi de larmes; l'autre encores estoit de brodure d'or hault eslevée de grandes feuUes entresemées de lettres et larmes d'argent de brodure ayant sur la çoingne* une grosse fleur d'or faicte à l'aguille, bordée de satin cramoisy, entresemée que dessus, fringié de noir. Le destrier en main houssié de drap d'or cramoisy. Et povez sçavoir que lesditz paiges et palefrenier avoient vestues mantelines de pareille estofife chascun à sa houssure, pourpoint de satin noir et barettes de velours noir decoppées dessus de drap noir et blanc.
L'angle
A rencontre de mondit seigneur de Roussy jousta pour monseigneur le bastart Charles de Yisaen, houssié de damas blanc semé d'arbres d'or, atout un bort de velours violet à arbres d'or.
Le tierch pour le jour fut Jehan de Rochefay, dit Rosquin, premier escuier d'escuierie à monseigneur le duc, servy de monseigneur d'Aussy, messire Philippe de Crevecuer, Drieu de Humieres et Simon, frère audit Rosquin, vestus de pourpoins de velours cramoisy, hoctons de velours vert semé d'orfavrie blance atout deux lettres ; l'escu dudit Rosquin et sa houssure de velours vert bordé de velours tané chargié d'orfavrie, et par dessus lettres d'orfavrie, l'une dorée et l'autre blanche, et n'avoit nulz paiges.
Ledit Charles de Visaen jousta encoires contre ledit Rosquin, houssié d'ermines à bordure de martres sables. Ainsi la jouste fina pour le jour. S'en revint on souper à court, et n'y eult ce venredi ne le semmedî point de bancquet.
Le semmedi revint monseigneur le duc sur les rens, les dames et lesdis juges; puis vindrent ou champ deux chevaliers ensamble, dont l'un estoit nommé messire Jehan de Ligne, seigneur de Rely, et l'autre messire Jacques de Harchies. Ces deux sont compagnons; si se habillèrent pareilz, est assavoir qu'ilz avoient six serviteurs pour la jouste, vestus de hoctons, le dessus de velours violet et le dessoubz de velours noir à une chiffre d'or devant et derrière, à une chainne d'or es colz chascun ; leurs houssures de velours violet bordé de velours noir chargié de campanes d'argent, les escus noirs et la chiffre d'or devant dicte.
Phelipe de Poictiers jousta pour monseigneur le bastart contre messire Jehan de Ligne, ayant hamas de cheval d'orfavrie d'argent*
Et contre messire Jacques de Harchies ledit Poitiers, houssié de satin de couUeur de fleurs de peschier, à grosses feuUes d'argent comme plumes en brodure, pendans au col du cheval, colier de campanes dorées.
Après ces deux vint ou champ messire Phelippe de Crievecuer, ayans douze compaignons à piet devant lui, vestus de paletos de tafetas blanc et vert, et pour serviteurs monseigneur d'Aussy, monseigneur de la Roche, Guillelme Bournel et Rosquin, portans pourpoins de damas tané et hoctons de drap d'or cramoisy, ayans trois paiges vestus de pourpoins de satin cramoisy , mantelines de damas blanc semées de larmes d'orfavrie dorée à ung collier d'orfavrie dorée en façon de gorgerin, barettes de velours vert et plumes vertes et blanches, l'un houssié de drap d'or vert, l'autre de drap d'or noir, le tierch de drap d'or bleu, et lui de drap d'or cramoisy; son escu de drap d'or vert.
Item y jousta contre lui ledit Poitiers, houssié de velours bleu chargié de campanes dorées et blanches.
Le quart jousteur de ce samedi fut Aiessire Jehan de Doudeville, frère à monseigneur de Scalles, lequel fut amené à toute solemnité tant des nostres comme des Anglois. Et le servoient monseigneur de Scalles, monseigneur Jacques de Luxemboui^, monseigneur de Roussy et sept Anglois vestus de satin figuré, par moitié ressamblant drap d'or et l'autre moitié de drap d'argent. Si estoit ledit seigneur houssié de drap d'or velours blanc bordé de drap d'or cramoisy. Après lui quatre paiges habilliez de pourpoins de satin noir.
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mantelines telles que lesditz serviteurs; le premier houssié de drap d'or velours moitié cramoisy, moitié bleu; le n® de drap d'or noir velours; le tierch de drap d'or cramoisy velours. Iteniy lui menoit on en main ung destrier couvert de très riche drap d'or, la selle garnie de drap d'or bleu à chamfrain de brodure d'or fin ; celui qui le menoit vestu d'une longue robe de velours noir, spn cheval houssié de velours violet semé de campanes dorées et blanches.
En tel estât fut ledit messire Jehan receu à la jouste dudit Philippe de Poitiers, houssié de martres sables bordé d'ermines.
Le cinquiesme ce jour fut monseigneur de Ternant servy de monseigneur d'Arguel, messire Mile deBourboUj messire Jehan de Bourbon, chevalier de Rodes, et Phelippe Gopin, portans palletos de satin violet; ledit seigneur houssié de drap d'or cramoisy, chargié de campanes d'argent, et dessoubz la houssure ung harnas de cheval pareil, qui demeura ou jousteur quant on osta la houssure.
Contre mondit seigneur de Ternant jousta Poitiers, ayant ung harnas de cheval d'orfavrie d'argent à rennes pendans. Ainsi fine la journée, car il estoit bien tart quand les seigneurs et dames revindrent à court et bien largement heure de souper.
Le dimence après disner, à heure acoustumée, les seigneurs et dames venus, vint soy présenter à la jouste Pierre de Bourbon, seigneur de Carency, lequel serVoit Phelippe de Bourbon , son frère , messire Anthoine et messire Josse de Lalaing, et Mile de Bourbon, vestus de palletos de satin cramoisy bajoés^ de
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bestes devant et derrière en brodure d'or, bonnetz blancs en teste, son escu de velours cramoisy à une bajoe* et ung d'or^ ; et estoit houssié de velours cramoisy bordé de drap d'or noir. Si avoit trois paiges habilliez de pourpoins de satin noir, mantelines de satin figuré bleu et bonnetz blans, houssiés l'un de drap d'or velours noir, l'autre de velours bleu chargié de trois grosses campanes d'argent, aussi grosses comme testes d'enfans, et grandes bajoes d'argent, le tierch houssié de drap d'or bleu velours.
En ce point le receupt Phelippe de Poitiers, houssié de drap d'or bleu velours à ung saultoir, et bordé de velours violet.
Le second de ce jour fut monseigneur de Contay, ses serviteurs habilliez de velours noir en hoctons, lui houssié de drap d'or noir, et i paige houssié de drap d'or cramoisy velours, kdit paige vestu de velours noir. Et de la première course que ledit monseigneur de Contay courut contre Phelippe de Poitiers, il le desarma et fut blechié ou corps, tant qu'il le convint cesser. Ainsi demeura là mondit seigneur de Contay jusques que tost après entra monseigneur le marquis de Ferare.
Ledit Phelippe de Poitiers, ou nom que dessus, avoit une houssure de drap d'or velours vert, atout ung bort de damas blanc et une croix de Sainct Andrieu sur le dos du cheval, de damas blanc.
Monseigneur le marquis à sa venue estoit gentement en point. Il fut servy de monseigneur de Roussy, mour seigneur Jacques de Luxembourg, monseigneur de
1. Hotte, panier, manne d'osier, qui forme la charge d'un homme.
Un 08 de cheval, d'après les Mémoires, t. III, p
Fiennes et messire Jehan de Luxembourg, vestus de palietos de satin bleu, a. e. m. en brodure d'or, capronceaux rebracés de velours noir, decoppez de drap violet, ayant xii chevaulx parmi le sien qu'il chevauchoit, les six houssiés et les aultres harnaschiés ; ceulx qui les chevauchoient vestus de robes toutes chargées d'orfavrie blanche, à manches de velours noir, capronceaux telz que dessus et pourpoins de velours. Les six harnas de chevaulx tous de brodure et les houssures, la sienne de satin bleu semée de serviettes d'or et de brodure de miroirs et fleurs pareilles, entrefournie d'orfavrie blanche, brodée de grans chiffres d'or et bordure pareille très large et haulte; l'un de ses paiges houssié de velours violet chargié de roses dorées boutans hors gros aneaux d'argent à trois neulx dorez , l'autre de velours noir semé de grosses pommes d'argent, à quoy on gette feu es bateaux en la mer, de nuées et campanes tout d'argent; le tierch de satin figuré gris chargié de reschauffbirs d'argent à demie dorure gectans flambe enhault, semée en la bordure de chardons d'or ; la quarte de damas jaune semée de lunes gectans rays et larmes d'argent ; le v® de velours vert semée de chardons dorez, de campanes et de feulles de chardons d'argent.
En tel estât jousta mondit seigneur le marquis contre monseigneur de Gontay, lequel ne chambga point sa houssure.
Après la retraite de monseigneur le marquis fîst on armer monseigneur Claude de Vauldré pour jouster pour l'arbre d'or contre monseigneur de Contay, et vint ledit messire Glaude sur le champ, houssié de drap d'or vert semé de campanes d'argent.
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Ledit jour de dimence, aprez la jouste finée, se fist ung bancquet à la court, où les seigneurs et les dames furent servis très plentineusement seulement en vais^selle sans personnages, et y fut servy tant de cuisine comme de fruiterie et espicerie de xxim mes, et pendant ledit bancquet se parjoua Tistoire d'Ercules, qui estoit commencée auparavant.
Le lundi xi® jour, nul ne jousta que monseigneur le duc, lequel, comme avoient fait les aultres chevaliers, vint ou champ à très grant estât ; car, avec l'oIBBcier d'armes qu'il avoit devant lui et de toutes sortes de menestrelz, trompettes et clarons, xn chevaliers le servirent, c'est assavoir monseigneur de Scalles, monseigneur d'Arguel, monseigneur de Ghasteau Guiaut, messire Jacques de Luxembourg, monseigneur de Tiennes , monseigneur de Roussy , messire Jehan de Luxembourg, monseigneur le marquis de Ferare, messire Bauduin }e bastart, messire Phelippe Pot, monseigneur de Ternant, monseigneur de Rochefay, dit Rosquin, lesquelz estoient vestus de pourpoins de satin cramoisy et de hoctons tous chargés d'orfavrie d'or sur champ violet; et dix paiges habilliez de mantelines pareilles, àbarettes de velours bleu et plumes blanches ; lequel mondit seigneur estoit houssié d'une houssure de menue orfavrie d'or en brodure, bordée de deniers d'or assis en branlant ; une aultre de velours cramoisy à grans fusilz d'or en brodure et le feu partout semé ; ung de velours bleu fait d'orfavrie d'or en façon de drap d'or; ung aultre de drap d'or ncnr; l'autre de drap d'or cramoisy, l'autre en brodure de petis fusizf; le destrier en main^ de velours cramoisy, plain de deniers d'or branlàns; les aultres chevaulx tous
houssiés d'orfavrie en pluiseurs façons ; ledit palefrenier habillié comme les paiges, et chascun cheval chamfrain de brodure de soye, et la houssure et plumas de la couleur.
Ainsi mondit seigneur venu sur le champ, vint contre lui monseigneur Adolf de Gleves, seigneur de Ravenstain, faisant porter sur lui ung riche pavillon paie de damas blanc et violet, duquel il vuida près de la toille, prest pour courre. Si avoit sept paiges et aultres tant chevaliers comme escuiers jusques à xx chevaulx, portans les meismes houssures ensamble qui Tune aprez l'autre avoient servy à la jouste précédente. En tel estât, saillant dudit pavillon, jousta contre mondit seigneur le duc.
Si debvez sçavoirque, ce dit jour, dès deux heures après midi, se fist apporter monseigneur le bastart qui avoit le genoul hors du lieu, en une riche littiere painte comme drap d'argent et couverte de drap d'or, sur le champ, lui vestu d'une riche robe d'orfavrie d'or.
Quant mondit seigneur le duc et monseigneur de Ravenstain eurent jousté leur temps, le nayn corna ; si jousterent pour les dames, puis se retrairent.
Et, incontinent ce fait, vint hors de la porte de l'arbre d'or ung destrier bay chargié de deux panniers de cuir plains du harnas et Tescu dessus, sur quoy et en quoy jousta monseigneur le bastart contre monseigneur d'Arguel, ledit destrier houssié de velours noir chargié d'orfavrie; lesditz panniers couvera d'un velours violet; lequel destrier, couverte» harnas et esca les officiers d'armes, le nayn et le jayant, après grasd deliberacion et pluiseurs manières observées, présentèrent sur le champ devant les dames à mondit sei-
gneur d'Arguel pour le plus avoir rompu de lanches à ladicte jouste.
Ladicte jouste faicte, mondit seigneur s'en ala desarmer entrement que on deffist la toille et despeça tout le champ. Si s'en ala chascun armer pour le tournoy, meismes mondit seigneur le duc, et habillier chascun des xxim devant nommez en la jouste de l'arbre d'or de demies houssures de violet, • aulcuns de velours, aultres de damas ou satin, tous semez d'arbres d'or, car les chapictres estoient telz qu'aprez ayant jouste ilz dévoient compagnier le chevalier entrepreneur audit tournoy. Ainsy environ l'eure de six heures et demie [vindrent] xxim nobles hommes de dehors, desquelz estoit capitainne messire Charles de Ghalon, conte de Joingny, lesquelz se rengierent sur le champ, comme pour bataille, et leur furent présentées chascun lance ressamblant à fers esmolus. Et avoient chascun espée rabatue sans pointe, lesquelles ilz présentèrent aux juges pour eschiever * violence, et puis les reprindrent. Et tantost aprez vindrent les xxim de l'arbre d'or vuydans hors de la porte dont vuydoit tousjours le champion et se rengierent pareillement que les aultres, envoierent leurs espées et prindrent leurs lances. Ainsi regardoient l'un l'autre, et monseigneur le bastart les regardoit en sa dicte littiere.
Et en tant qu'il touche de la venue de mondit seigneur le duc sur les rens pour ce tournoy, il estoit de sa personne habillié comme les aultres, mais aprez lui il avoit X paiges et ung destrier qu'on menoit en main ; lesquelz paiges, varlet de piet et palefreniers estoient ves-
i. Éviter. z
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tus de robes de velours cramoisy , le desoubz brodé de fin or ; et lesditz paiges à cheval , chascun collier de grosses roses de fin or au martel pendant au derrière jusques sur le cheval, à deux fiUandres^ de feuUes de chesne d'or ; leurs chevaulx et ledit destrier en main houssiés de velours cramoisy, semé chascun de cent campanes de fin or pesans chascune ung marc, menans ung merveilleux bruit.
Lesdis XLvm nobles hommes assamblez ainsi l'un devant l'autre, la trompette de guerre sonna; lors se ferirent en l'un l'autre des lances très victorieusement, puis ferirent des espées l'un sur l'autre chascun à son povoir, une bonne espace de tous costez du champ tant que le nayn corna, et les dames faisoient signe d'un volet. Après quoy à grant paine on les fist abstenir et retraire chascun à son renc ; lors osta monseigneur le duc son habillement de teste et vint d'un renc à l'autre ; si en fist pluiseurs par couples venir l'un contre l'autre corps à corps, qui se batoient desdictes espées vilainement tant que le plaisir de mondit seigneur fut de faire retraicte. Lors deux à deux rentrèrent en la porte de l'arbre d'or, et passèrent devant les dames en ce point et ramenèrent mondit seigneur à court et mondit seigneur le bastart en littiere ; puis s'alla chascun desarmer pour venir au bancquet et aux danses.
Et en tant qu'il touche desdictes joustes et tournoy , la chose en la manière que dit est fut honnorablement conduitte en toute doulceur et en plus grant richesse qu'il ne m'est possible d'escripre qtie il ne fusse trop long. Car il ne futoncques jour que sur les rens, aux-
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dictes joustes et aux bancquetz pluiseurs ne fussent habilliez de riches vestemens d'orfavrie, de brodure, de pierrie, de riches draps, de houssures, de hamas de chevaulx ung jour Tun, aultre jour Taultre, et pareillement aux bancquets et aux danses, meismes mondit seigneur le duc et monseigneur le bastart et leurs paiges chascun jour nouveau, et en ensievant les aultres princes et seigneurs. Pensez que chascun se monstroit dont je m'en passe de la déclaration, excepté du fait des armes et ce que y servoit.
Le jour dessusdit, après le toumoy , on avoit préparé à court ung bancquet qui fut bien gracieux. Premièrement on avoit dressié ung riche dressoir garny de riche vaisselle, et, sur les trois tables de la grant salle dont aultre fois j'ay fait mencion, y avoit assis XXX arbres de chire * portans de toutes manières de fruits ; autour de la racine desditz arbres la viande mise dont il y avoit xx mes de cuisine, et pour les entremets y avoit personnaiges d'hommes et de femmes entresemez qui portoient l'un en une hotte, l'autre en ung chapiau, l'autre en son geron, fruiteries et espiceries, lesditz personnaiges pains de fin or, de fin argent et azur très richement. Et devant monseigneur, à sa table, y avoit une tour sur quoy estoit ung homme tenant ung dart, et de ladicte tour comme d'une fontaine partoit eaue rose très habondamment. Et dedens l'un des chandelers' pendans à miroir dont j'ay parlé au premier bancquet y avoit ung dragon en la roche qui gettoit feu, et de ladicte roche respandoit eaue et feulles de roses sur les gens. Itenij devant
i. Cire.
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ladicte table vint une très grande balaine gardée de deux jayans, laquelle avoit dedens son ventre deux seraines^ et xn ou xm hommes habilliez estrangement, lesquelz hommes et seraines vuiderent hors de ladicte balaine pour danser, chanter et esbatre; et desdiz hommes avoit qui se combattoient et les aultres dansoient.
En la fin dudit bancquet se commença la danse, à laquelle fut donné par les dames à messire Jehan d'Oudeville , frère à monseigneur de Scalle, le pris du tournoy. Et après firent quatre chevaliers adventureux crier une jouste à lendemain, puis s'en ala on couchier environ à trois heures.
Le lendemain, aprez messe dicte, monseigneur le duc fist en la grant salle un très riche disner, auquel seoit avec lui le légat de nostre saint père, et les prélats, princes et seigneurs aux aultres tables. Après lequel disner, qui fut plentineusement servy et longuement dura, mondit seigneur le duc donna aux officiers d'armes, trompettes et menestrelz \i^ frans en monnoye, et lors commencèrent ilz à crier larghesse^ larghesse à puissance. Et si donna mondit seigneur à Gestre, le herault anglois, une longue robe d'un riche drap d'or vert fourré d'ermines.
En l'après disner on ala à la jouste, laquelle tindrent monseigneur d'Arguel, monseigneur Jacques de Luxembourg, monseigneur de Renti et monseigneur de Lens ; mais il n'y vint guaires de jousteurs que monseigneur de Roussy et leforestier deBf uges, nommé monseigneur d'Unterche, et deux aultres. Ainsi je me
AU COMTE DE NEVERS
A haut et puissant prince et mon très redoublé seigneur monseigneur le Comte de Nevers et de Retel.
Haut et puissant prince et mon très redoubté seigneur, le plus humblement que je puis je me recogmande à vostre noble grâce ; et vous plaize savoir, mon très redoubté seigneur, que les materez dont nous parlamez vous et moi sont à ce menéez par desà que s'a nous ne tient la matere prendra bonne ysue. Vous estez fort amé et désiré par desà, comme vous dira monsieur de Vilarnoul, porteur de cestez, qui à son pouvoir se montre vostre cerviteur, et me samble, monseigneur, et à seux qui bien vous veuUent, que vous ne devez prendre aultre chemin que cely quy vous dira pour le bien de ladite matere. Hault et puissant prince et mon très redoubté seigneur, je ne vous escris aultre chose fors que je prie à nostre seigneur quy vous doinct bonne vie et longue et voz haultx et noblez désirs accomplir. Escrit à Bruselle, le vu d'octobre, de
la main
Votre très humble cerviteur,
Olivier d9 la Marche.
TENUE A BOIS-LE-DUC EN
S'ensuyt ung petit mémorial compris sur la feste de la Thoison d'or solempnisée au Bois le Duc le viii^ de may IIII^^j contenant aucunes cérémonies faites à la feste dudit Thoison par monseigneur Varcheduc d'Austrice^ etc.^ souverain dudit ordre^ et autres chevaliers, frères et compaignons.
Et princes vindrent de cheval le samedy aux vespres ; mais devant eulx precedoient xv heraulx, vestus de diverses armes, selon la nominacion des seigneurs ausquelz ilz estoient. Après venoient Thoison d'or, maistre Jehan le Gros, trésorier de Tordre, et le doyen de Bruxelles, secrétaire d'icellui ordre, tous trois vestus d'une robe de vermeil velours et ung mantel du pareil jusques au piet, avec ung chapon ^ à courte cornette à la mode ancienne du pareil velours, et le colliege de l'église avecques ceulx de la chapelle à tout chappes. Lendemain à la messe vindrent pareillement vestus, et à aler à l'ofFrande on les appelloit trois par ordre, affin que on veist quelz procureurs estoient commis pour ceulx qui n'estoient presens pour adonc en
i . Ce fragment est extrait du ms. de la Bibliothèque nationale de Turin, l. v. 1, où il occupe du fol. 170 au fol. 172 inclusivement. 2. Chaperon.
leurs lieux aler à roffrande. Et sachiez que les mamelus ^ n'y furent pas appeliez jusques au mercredy que on leur fist leur deposicion et le dimence aux vespres. Et le lundy à la messe vindrent en habis noirs de la façon des premiers. Le mardy ensievant vindrent en blans habis de satin, et aux vespres en leurs premiers habis sans manteau. Le mercredy à la messe vindrent en communs habis. Le dimence ensievant fut fait ToflBce de saint Andrieu. Le second jour des trespassez; et quant vint à l'offrande pour ceulx qui estoient trespassezy ofiroit Thoison d'or à tout une chandeille ardant et au retour l'estaindoit; les autres ofifroient pour eulxet pour ceulx desquelz ilz estoient commis procureurs. Le tiers jour [fut fait l'office] de Nostre Dame et le derrenier du Saint Esperit. Après venoit le duc vestu comme les dessus nommez avec les autres chevaliers dudit ordre, et estoient tous leurs manteaulx batus en or par dessoubz d'un piet de bault, etc.; mais selon la plume les oiseaulx.
Mondit seigneur le duc d'Austrice, etc. Devant l'offertoire proclama Thoison d'or les tiltres d'un chascun selon l'ordre dudit Thoison pour aler à l'offrande eulx ou leurs procureurs, et n'appelloit pour les trespassez ne les mamelus comme dit est. Après fu appelle :
Très hault et très puissant prince Jehan, Roy d'Arragon et de Navarre, trespassé. Nulz ne ofiFri pour lui.
1. L*adjèctif mame/u signifiait ordinairement, dans la langue du moyen âge, celui ou celle qui a de grosses mamelles, et, au figuré, qui est bien fourni. Ici, il semble désigner les cbeyaHers qui avaient trahi le chef de la Toison en échange de grands biens ou avantages.
Très hault et très puissant prince Edouart, Roy d'Angleter et seigneur d'Irlande, pour lequel se présenta monseigneur de Roman, et offry.
Très hault et très puissant prince Fernande, Roy de Napples. Pour lui offri monseigneur de Nassou comme procureur.
Très hault et très puissant prince Fernande, Roy de Castille, de Lyon et de Sezille, etc. Pour lui ofifri monseigneur de Ravestein.
Anthoine de Croy, seigneur de Porcien. Nul ne ofifri pour lui, car trespassé.
Le Besque de Lannoy, seigneur deMolembays, trespassé. Nul ne ofifry pour lui.
Jehan de Melun, seigneur d'Anthoing. Pour lui ofifry monseigneur de Lannoy.
Jehan, duc de Cleves, conte de la Marke. Pour lui se présenta monseigneur de Ravestein.
Jehan de Neufchastel, seigneur de Montagu, subget naturel de mondit seigneur le duc, etc., chief et souverain dudit ordre, etc., lequel s'est aie rendre en France, et tenant parti contraire à mondit seigneur sans avoir renvoie le colier, ne gardé les status dudit ordre qu'il a juré. Il a esté jugié hors d'icellui ordre êi déclaré inhabille de jamais plus porter ledit colier, etc.
Jehan de Lannoy, comparu personnellement à toute la feste en habit comme dessus.
Messire Phelippe Pot, seigneur de la Roche et de Nolay, [subget naturel de mondit seigneur le duc], chief et souverain dudit ordre, etc., s'est aie rendre au Roy, etc. Et à ceste cause a esté privé dudit ordre et déclaré inhabile de jamais plus porter ledit colier, etc.
Messire Anthoine, bastard de Bourgoingne, conte de
la Roche en Ardenne. Attendu que mondit seigneur le duc et autres chevaliers dudit ordre ne sont encores au vray informez s'il a delaissié à porter le colier d*icel1ui ordre, ne pris autre ordre, ne aussi comment il est traictié depuis son retour de prison, a esté dit par lesdits de l'ordre que son fait sera remis au futur chapitre dudit ordre de la Thoison d'or.
Loys de Bruges, seigneur de la Grutuze, conte de Wincestre et prince de Steehuse. Pour lui se présenta messire Josse de Lalaing.
Messire Adolf, duc de Gheldres, trespassé.
Messire Phelippe de Crevecuer, seigneur d'Esquerdes, [subget naturel de mondit seigneur le duc], souverain du noble ordre de la Thoison d'or, lequel a esté nourry dès son enfance en la maison de BourgoingnC) et par cy devant a esté commis à la garde de pluseurs bonnes villes et places pour feux de très noble mémoire les ducs Phelippe et Charles de Bourgoingne, que Dieu absoille, assavoir : Abbeville, Boulongne, le Crotoy et autres, et que plus est estoit capitaine gênerai de Picardie, etc., et lequel avoit fait le serementet juré de les garder sans les mettre en autruy main, et au contfliire de ce les a rendues au Roy et lui fait le serment, et avec ce a délaissée à porter ledit colier dudit ordre de la Thoison d'or, en mal recongnoi$»sant les grans biens et honneurs qui lui ont par cy devant esté fais par lesdits ducs Phelippe et Charles, et, qui plus est, s'est mis et a fait guerre ouverte contre les pays de par deçà en livrant bataille devant la Viefville, car il estoit lors chief et capitaine de l'armée du Roy de France, en commettant par ce et autrement faulse trahison et desleauté, pour lesquelles causes, à
grande et meure deliberaeion , il a esté au diapitre dudit ordre présentement tenu, etc., privé et débouté dudit ordre, jugié et déclaré inhabilie et indigne de jamais le porter. Et s'il eust esté présent audit chapitre, autre et plus grande correction lui eust esté déclarée selon ses mesmes demerittes et maléfices. Et pour donner congnoissance à chascun de ses dits maléfices, a esté ordonné et déclaré par mondit seigneur le duc, etc., et mesdits seigneurs les chevaliers frères et compaignons dudit ordre que le tablet de ses armes mis et posé à la présente feste au cuer de Teglise collégiale dudit Bois le Duc sera hosté de la place où il a esté posé et sera porté, mis et actachié au grant portai de ladicte église, et ses armes reversées et mises à reboux. Fait que dessus.
Messire Adolf de Cleves, seigneur de Ravestein, comparu personnellement pour lui tout durant la feste. Messire Jacques de Lucembourg, seigneur de Richebourg. Combien qu'il ait esté prins en exploix de guerre honnorablement et pour la querelle et deffense de ma très redoubtée dame Marie, fille légitime et héritière de mondit seigneur le duc Charles, chief et souverain dudit noble ordre de la Thoison, à présent femme et compaigne de mondit seigneur d'Austrice, etc., neantmoins, depuis sa liberté de prison, lui qui est cheva- ^ ** » lier dudit ordre, n'a pas seulement fait serment au Roy -ji t . ^® France, leur adversaire, mais a delaissié de porter le colier d'icellui ordre de la Thoison d'or sans le rendre ou renvoyer, et a receu et porte publicquement l'ordre dudit Roy de France, s'est monstre en armes avec les ennemis de mondit seigneur, en exploit de guerre, et a receu par don et auctorité d'icellui Roy à son prouf-
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fit villes, «places, terres et seigneuries appartenant à mesdits seigneur et dame et à leurs leaux vassaulx et subgectz, pour*quoyila esté jugié hors d'icellui ordre, et déclaré inhabille pour jamais cy après plus le porter. Fait que dessus.
Englebert, conte de Nassou et de Viende, seigneur de Breda, y fu en personne pour lui.
Messire Jehan de Damas, seigneur de Glessy, se vous estiés en vie, veu et considéré les grans biens et honneurs que avez receuz en la maison de Bourgoingne, mesme de feu mondit seigneur feu le duc Charles, et les estrois services par vous fais audit ordre quand chevalier, frère et compaignon d'icellui, vous avez esté notté de pluseurs faultes soufSsantes à vostre privation dudit ordre, mais Ton a présentement esté acertené de vostre trespas, parquoy l'on délaisse le jugement à Dieu, nostre souverain juge.
Messire Guillaume, seigneur d'Egmonde, y fu personnellement durant la feste.
Josse de Lalaing, seigneur de Montigny , y vint personnellement.
Jacquet de Lucembourg, seigneur de Fiennes. Pour lui fist les hommaiges messire Josse de Lalaing.
Phelippe de Savoye, conte de Baugey et seigneur de Bresse. Monseigneur de Romant, comme procureur, fist debvoir pour son frère. 9%^'*
Phelippe de Croy, conte de Chimay, viconte de Brimon et baron de la Baue. Pour lui offri comme procureur monseigneur de Lannoy.
Jacques de Savoye, conte de Romond, seigneur du pays et de Leuze, y fut personnellement.
Welfart, conte de Grant Pré, seigneur de la Vere ;
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pour lui se présenta et offri comme procureur mondit seigneur de Nassb à toutes seremonies.
Phelippe de Bourgoingne, seigneur de Beure. Monseigneur de Nasso se présenta pour lui et fist les hommaiges.
Jehan de Rubempré, seigneur de Vendue*. Nul ne comparu pour lui. Il est trespassé devant Nanssy.
Pierre de Lucembourg, conte de Saint Fol, de Linoy, de Bryane, de Marie, et seigneur d'Enghien. Pour lui ofifry monseigneur de Nassau.
Messire Bettrement (ou Vettremien) de Lickestein*. Pour lui se présenta comme procureur messire Guillaume d'Egmonde.
1. Jean de Rubempré est toujours qualifié : seigneur de Bièvr es,
ET ENTREPRISES
Sacrée Majesté, mon très redoublé et souverain seigneur, le plus très humblement que faire puis je me recommande à vostre reale magnificence, monseigneur Maximilien, par la clémence divine Roy des Romains, Empereur apparant et toujours auguste.
Je, Olivier, seigneur de la Marche, indigne premier maistre d'ostel de monseigneur l'archiduc d'Austriche vostre filz, et à vous humble serviteur et subject, aiant receu voz lettres qui me valent commandement par lesquelles me mandez que je vous envoyé ce que je sçay et ay apris des officiers qui appartiennent à Testât d'un Roy, et menlandez de vostre grâce que, se je n'en ay aucune chose par escript, que je en face de tout* nouveau selon mon advis et entendement, et combien que je n'ay le sens de si haulte chose comprendre, toutefibis, pour obeyr à vostre mandement et escripture, je employray la capacité de mon entendement à mettre par escript ce que je en ay peu enquérir, sçavoir et retenir.
Sire, je ne tienne point en mes registres que j'aye
1. Transcrit sur un ms. de la Bibl. impériale de Vienne, np 3360. Cette pièce précède la copie de VÉtat de la maison du duc Charles,
aucune chose par escript de ce que vous me demandez, mais j'ay careult^ et pensé de vous en escripre mon advis en deux manières. La première manière, c'est des grans et principaulx officiers que doit avoir ung Roy, et ne me artre^ point sur la manière d'Allemaigne ne de l'Empire, car vous estes assez informé de ceste matière, et mieulx que je ne vous sauroye escripre. Mais vous informeré desestatutz de France, d'Angleterre et d'ailleurs, où vous pourrez avoir regard à vostre bon plaisir. Et pour la seconde manière, je vous envoyé en ce présent volume Testât du duc Charles, qui fut pour ung duc grant et magnifîcque, et en la manière que je l'enregistray, nous estant au siège devant Nuys, à la requeste du Roy Edouartd'An* gleterre qui m'envoya Tavitailleur de Calais pour avoir ledit estât par escript, pour ce que en celluy temps il vouloit descendre en France à puissance d'armes et se monstrer en son estât grant Roy et puissant, ce qu'il fist et descendit. Mais la conclusion de son voiage fut qu'il retourna en Angleterre par appointement, qui ne fut pas trop à son avantaige, et vauldroit mieulx à ung prince en prendre plus sobrement que se départir de son affaire en confusion.
Et pour ce, sire, je commenceré et entreré en la première voye. C'est quelz officiers doit avoir ung Roy. Et n'est pas à entendre que en chascune office il ne puist et doye avoir qu'un seul officier ; mais s'entend que, selon que les seignouries de son royaulme sont grandes, il se peult eslargir et tenir plusieurs officiers d'une vocation, comme je pourray dire cy après.
i. Cru.
Arrête
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Sire, toutes choses se doivent commencher par les divins offices. Et doit avoir ung Roy ung confesseur, prélat, docteur et renommé de bonne vie, et doit estre icelluy prélat aymé et obey du Roy touchant Testât de sa conscience. Et ne tienne point par escript ne autre* ment que qui n'ayme son confesseur et l'a en chierté, cremeur et révérence, à grant peine seroit il obey en ses divins commandemens de crainte d'en cheoir en pechié et maléfices. Car qui craint et ayme celluy qui le chastie et corrige, il monstre dévotion étemelle et toute espérance de la voye de Paradis.
Ung Roy doit avoir ung grant chambellan et le nommer premier que tous les autres officiers, pour ce que c'est le plus prochain de la personne du Roy, et doit conduire la bannière du Roy en bataille. Il doit avoir les seaulx du secret en ses mains et, au regard des grans seaulx, soit pour previlleiges , pour paix et pour le fait de la justice, ilz doivent estre es mains du chancelier ; et doit estre le grant chambellan ung des principaulx lieutenans du Roy, et doit estre obey en la maison conune la personne du Roy.
Ung Roy doit avoir ung connestable, et doit estre lieutenant du Roy en toutes choses et principalement au fait de la guerre. Et se doit faire d'un homme noble et puissant, et qui puist soustenir et porter oultre Testât de son office, tant ce que le Roy luy commande comme aussy les choses qui peuvent survenir devant luy des alSfaires du royaulme en l'absence du Roy. Il peult donner sauf conduitz, il peut cognoistre de gaige de bataille, et mesmement du fait de gaige, affin que par droit y soit congneu que le gaige est recevable ou qu'il face à rebouter.
Ung Roy doit avoir ung chancelier, noble de meurs, clerc et bien fondé en loix, et qu'il soit homme pour respondre soit en latin ou en la langue du royaulme. Et doit estre homme droiturier, droit en justice et en ses jugemens hors de toute faveur.
Ung Roy, se son royaulme est scitué sur la mer, doit avoir ung admirai qui soit homme en noblesse et en povoir de telle qualité que le connestable. Et doit avoir telle autorité et telle puissance par tous les havres du royaulme, par la mer, par les nefz et navires, comme le connestable a sur terre. Et doit estre lieutenant du Roy es parties dessusdites et peult donner en la mer grâces et sauf conduitz et faire ce qu'un heutenant de Roy peult faire.
Ung Roy doit avoir ung mareschal ou plusieurs, selon l'estendue et quartiers de son royaulme, le mareschal qui est la place du connestable en l'absence d'icelluy connestable. Tous gens de guerre qui sont au service du Roy se doivent passer à reveues par le mareschal ou par ses commis, et prend droiz sur chacune paye aux paiemens desditz gens d'armes. Et doit ordonner le mareschal le prevosl des mareschaulx et les prevostz des mareschaulx pour avoir regard à furnir les vivres en l'ost du Roy ou de son armée. Et doit le prevost tenir la justice du camp, du siège ou de l'armée du Roy ; et ne peult de soy faire grâce aux malfaicteurs, mais le peult faire le Roy, le connestable ou le ^lareschal.
Ung Roy doit avoir ung grant maistre d'oste. Ce grant maistre d'oste doit congnoistre de toutes les serimonies et police de la maison du Roy , etlesaultres maistres d'oste luy doivent obeyr . Et doit le grant
maistre d'oste soingnier de recepvoir et aller au devant des embassadeurs et estràngiers venans à Tostel du Roy, de les festoyer et conduire devers le Roy, ou de sçavoir quelz personnaiges les' conduiront. Et est à entendre que, se les embassadeurs viennent de grant Roy ou de grant prince, ilz doivent estre selon leur maistre bien benigniez et honnorez. Et si doit le grant maistre d'oste soingnier des dons et des gratuitez que le Roy son maistre vouldra faire auxditz embassadeurs.
Ung Roy doit avoir ung premier verlet de chambre, que nous appelions en la maison de Bourgoingne ung sommilier de corps. Et se doit avoir premier pannetier, premier eschanson, premier escuier tranchant et ung grant et premier escuier d'escuirye. Et d'iceulx je me déporte d'escripre, pour ce que en tous royaulmes ilz ont droiz et usaiges selon les coustumes de chacun royaulme. Et aussy se pourra veoir, par Testât du duc Charles, grand partie de la conduite d'iceulx estatz. Si soit prins en gré, sacrée Majesté, ce que j'ay peu enregistrer selon mon entendement en ensuivant ce qu'il vous a pieu moy mander et escripre. Et pour le second point je vous envoyé cy tenant de point en point et de mot à autre, ce que je mis en escript pour envoyer au Roy Edouart d'Angleterre, que Dieu pardoint. Sire, pyez pour recommandé le viellart de soixante seize ans et sa vielle compaingne qui ne servons en ce monde que de prier pour vous et pour vostre noble lignée. Fait en vostre ville de Bruxelles le dixiesme jour de juing l'an de grâce mil cinq cens.
Ensuite on lit : C'est le double de V estât du duc Charles de Bourgoingne envoyé par la Marche au Roy Êdôuart d'Angleterre.
ESPITRE
LA NOBLE FESTE DU THOISON D'OR
FAITE ET COMPOSÉE PAR ET COMME s'eNSUTT ^ .
Mon souverain seigneur, mon prince et mon maistre, je, Olivier, seigneur de la Marche, indigne premier maistre d'hostel de vostre noble maison, mes en vostre noble main, comme chief de Tordre de la noble Thoison d'or, ceste espitre que j'ay faicte et composée pour les raisons cy après escriptz.
Il' est notoire que suis en la Lxxvi® année de ma vie et n'a plus le corps que le bon vouloir et ne vous puis suyvre ne servir comme je vouldroye. Et pourroit estre que par faulte de vie ou pour non povoir labeur de mon corps, je ne pourroye estre es lieux où vous tiendrez la sollempnité de la noble feste de la Thoison. Et pour ce que, par la grâce de Dieu et par ma longue vie, et meismes que j'ay esté long temps maistre d'hostel tant de feu le duc Charles, que Dieu absoille, du Roy vostre père comme de vous, et meismes ay'veu celle solempnité tenir par plusieurs fois moult soUempnellement par le duc Philippe, vostre ayeul, premier
1. Transcrit sur le ms. n» 5046, fonds français, de la Bibliothèque nationale, fol. Lxxvn. *
fondateur d'iceUe ordre, ayant regard que c'est le principal parement de vostre maison et l'honneur que vous devez maintenir et exaucer*, et rebouter ceulx qui le vouldroient recuUer ou estaindre, car par ce moien vous et voz confrères aurez et avez en plusieurs grans et notables aliances fraternelles, comme Empereurs, Roys, ducz, contes, barons et chevaliers de haulte et grande renommée, et pour ces causes je me délite et prens le labeur et traveil de mon entendement de mettre par escript la manière de tenir et solempniser ceste haulte solempnité tant à l'ordre qu'il appertient de tenir à icelle feste soit à l'église, à la maison et aux séances des salles et des tables. Et se vostre grand maistre d'hostel n'estoit occupé au conclave et aux affaires de vostre dit ordre dont il est confrère et chevalier, il ne seroit ja besoing que je m'entremise de donner règle et ordre en ceste matière, mais, pour ce qu'il n'y peult estre et qui peult advenir que mes compaignons en l'office de maistre d'hostel presens et advenir n'ont point tant veù de ceste matière que j'ay, priant d'estre excusé en mes deffaultes et ignorances, je menray fin*, se Dieu plaist, mon œuvre' commencée en toute bonne affection, et, ^ comme j'ay dit, mettray ceste espitre en une noble ♦ main, affin que, s'il y a chose dont voz maistres d'hostelz se puissent servir, vous les leur baillez pour avoir leur advis. Et à eulx et à leur souvenance je recommande le viellart.
Et pour mettre si haulte et si solempnelle œuvre en
Exhausser
1k Je mènerai à fin, je terminerai.
règle et en forme, il est besoing de declairer aucunes choses de la fondacion de ceste noble confrairie et fra* ternelité. Et est vray que le bon duc Philippe de Bourgoîgne fonda premier cest ordre et esleva la Thoison d'or, et la fist porter à luy , xxv® de chevaliers , assavoir xxim chevalliers et luy comme chief le xxv^. Et depuis augmenta icelle ordre de six chevalliers, et furent en tout xxxi chevalliers, y comprins le chief comme dessus. Et affin que je ne soye reprins en ceste partie, Ton polroit dire que à présent y sont xxxn chevalliers. Et à ce je respons qu'il ne s'entend point ainsi, car bien est vray que monseigneur Maximilien, à présent Roy des Romains, releva ceste ordre aruynée et deschutte par la mort de feu le duc Charles, dont Dieu ayt l'ame. Et depuis vous fustes né de luy et de madame Marie, héritière de ceste maison, dont Dieu ayt l'ame, vostre noble mère, et demourastes seul fîlz et duc de Bourgoigne par le trespas d'icelle. Et pour ce que cest ordre fut fondée pour chief pour le duc de Bourgoigne et ses successeurs, vous parvintes, dès icelle heure que Dieu l'a prise, à estre chief d'icelle noble ordre. Et vostre noble père Roy des Romains, tant pour ce qu'il avoit relevé ledit ordre comme pour ce qu'il est vostre père, est demeuré en estât et nom de chief d'icelle ordre comme vous, mais le nom de vous deux n'est que ung mesme nom en ceste partie, et ne debvez avoir que ung siège à l'église pareï de deux tableaux ; et à la table, au disner solempnel, devez estre assiz l'ung d'emprès l'autre et ne devez avoir que ung plat pour vous deux et aller à l'offrande ensemble. Et tousjours vous devez l'honneur au père comme humble et obéissant fîlz. Et ainsi je conduz
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que, jaçoit œ que vous soyez xxxn chevalliers portans l'ordre pour le présent, toutesfoiz ilz ne s'entent que XXXI, pour ce que le père et le filz n'est que une meisme chose en ceste cause ^ .
Mon très redoublé seigneur, en mettant en œuvre la manière de tenir et célébrer ceste haulte solempnité de la feste de Tordre de la Thoison d'or, qui est le triumphe de vostre maison, comme j'ay dit, il me fault arrester pour vous donner à entendre deux pointz qui sont assavoir et point à oublier. Le premier point, c'est que c'est de ordre de prince et en quelle manière on le peult tenir pour ordre. Et avant que je esclaircisse le second point, je declareray le premier au mieulx qu'il me sera possible. Quant ung prince donne quelque devise à plusieurs nobles hommes sans nombre et sans chapitres,*cçla ne se doit point nommer ordre, mais devises seullement. Exemple : les Rois d'Engleterre ont leur ordre de la Jarretière où ils sont nombre de chevalliers et chapitres notables, et en celle ordre a et a eu moult de notables et vaillans chevalliers. Mais oultre celle ordre ilz ont une devise qui donnent à plusieurs chevalliers, dames et damoiselles et escuiers. Et est icelle devise SQJteg^les Roys qui régnent et leurs ^ ajQfections, et commufMKfent est icelle devise parée de f % roses, Tune fois blance et l'autre vermeille, selon l'affection des Roys, comme dit est, et se donne sans nombre ou quantité de gens, les unes d'or et les aultres d'argent. Et puis icelle manière de faire nom-
1. On lit dans le ms. n» 5046 : a Sur icelluy article fust mis en marge par feu le seigneur du Sart, greffier dlcelluy ordre : Ilspni * esté comptez pour deux et si n'ont esté que xxxi en tout et 6m H , eu lé père et le ûlz et devoyent avoir deiâl sièges en l'église. »
mer pour devise et non aultrement. Le Roy Régnier de Cecille esleva une confirairie de chevalliers et d*escuyers qui portoient le croissant soubz Tesselle, les chevalliers d'or et les escuiers d'argent, et y avoit escript : Croissant en loz; et combien que les enseignes furent belles et portées à gens de bien, touttesfois ce n'estoit point ordre, car il n'y avoit ne nombre ne chapitres, et n'en fut jamais la feste tenue ne célébrée ; pourquoy je dis et concluz en ceste partie que ce ne fust point ordre, mais la nommerons confrairie ou devise, qui certes fut belle et de grand monstre. Charles, duc d'Orléans, porta en devise le quamail où il pendoit ung porc epic, et fut porté par beaucoup de gens de bien, chevalliers et escuyers ; mais il n'eult jamais nombre ne chapitres, et pour ce je diz que ce n'estoit que une devise et non pas ordre. Les ducs de Bretaigne et mesmement le duc François ont semblablement porté ung collier où pendoit une hermine que moult de gens de bien ont porté, chevalliers et escuyers ; mais ce ne Ait pas ordre, que devise seullement, pour les raisons que j'ay escript cy dessus. Les ducz de Savoye portent ung ordre d'ung lachz d'amours, et le puis nommer ordre, car il y a nombre et chapitres; et est et a esté ceste ordre portée par mains bons chevalliers. Mais, au regard de Cippre, de Cecille ou d'Arragon, se ne sont point ordre, mais devises seullement. Le Roy Loys de France et le Roy Charles, son filz, et le Roy Loys à présent ont eslevé ung ordre ou devise qui s'appelle l'ordre Sainct Michiel ; mais jusqu'à présent il n'y a point de nombre prefix, sinon que plusieurs notables chevalliers portent icelle ordre ; mais de moy et de mon entendement je ne la puis
nommer ordre, pour ce qu'il n'y a point de nombre de chevalliers, et ne fut oncques la feste tenue ne les chevalliers assemblez , pourquoy je diz que ce n'est que une obligacion de quoy le Roy de France oblige plusieurs chevalliers en son service. Mais vostre noble ordre de la Thoison d'or se peult nommer ordre par tout le monde, car elle est réglée en nombre et en chapitres. Et ceste noble feste a esté tenue et magnifiée tant de fois que ordre se peult bien nommer du Thoison d'or. Et sur ce mot que l'on peult dire : il y a ordre tant en nombre de chevalliers et chapitres escriptz, en festes et solempnitez tenues où ordre a esté gardée, je déclare que celle ordre donne le nom à l'ordre d'ung prince et se peult nommer ordre. Et prenés en grâce ce que je vous ay peu et sceu monstrer et remonstrer que c'est de ordre et que c'est de devise ; et devez bien soigneusement avoir l'oiel et le regard que si noble compaignie et fraternelle union ne soit mis en oubli et en non challoir^.
Et pour ce que j'ay dit que je declareroye deux pointz, pour le u® il est bien raison que je vous advertisse et ramentoive sur quoy se fonda le bon duc Philippe vostre ayeul, quant il esleva la noble Thoison d'or. Et premièrement, il se fonda sur la poeterie de Jason, qui dit que en l'isle de Golcoz avoit ung mouton de merveilleuse grandeur dont la peau, la laine
1. Le ms. n* 5046 porte ici : « Sur l'article cy dessus, ledit greffier d'icelluy ordre a escript sur la marge cest article : Ils baptisent Tordre de S^ Michiel ordre et ont chapitres assez pareilz aux chapitres et status de Tordre du Thoison d'or, mais le Roy seul les donne à qui il luy plaist sans Tadvis des chevalliers de la compaignie et n'y a nombre arresté. »
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et tout le vyayre estoit d'or ; et dit l'histoire, laquelle je abregeray à mon possible, que celluy mouton estoit gardé de dragons, serpens et de beufs sauvaiges qui gectoient feu et flamme et de plusieurs autres enchantemens, et que Jason, qui fut moult vaillant chevallier, alla en Golcoz pour concquerir ledit mouton, ce à quoy il ne fut jamais parvenu se ne fust esté par Medée, fille du Roy d'icelle ysle, et laquelle sçavoit moult d'enchantemens, de charmes et de sorceries. Icelle Medée se énamoura dudit Jason et tant traicterent ensemble qu'il luy promist de l'emmener et de la prendre à feme, et elle luy aprist les sors qu'il convenoit faire contre les dragons et les beufz^t aultres enchantemens qui moult estoient contraires à ung chevallier qui voulloit le mouton concquerir. Jason crut Medée et fist ce qu'elle luy enseigna et fist tellement qu'il vint à son dessus de toutes les sorceries dessusdites. Et parvint jusques au mouton et l'occit. Mais pour ce qu'il trouva ledit mouton si grand et si pesant qu'il ne le povoit apporter, il escorcha ledit mouton et apporta la peau et le vyaû^ qui estoit d'or, et à celle peau pendoit la teste, les cornes, les quatre piedz et la queue dudit mouton. Et pour ce fut il dit que Jason avoit concquis la thoison d'or, et ne parle l'on point du mouton, et s'en retourna à toute ladite thoison. Mais il trompa Medée et ne l'emmena ou espousa. Et ainsi, monseigneur, je vous ay declairé à l'abregiet sur quoy le bon duc Philippe vostre ayeul se fonda premièrement en la fondacion de son ordre. Mais depuis fut ung chancellier en l'ordre, evesque de Ghalon en Bourgoigne, nommé messire Jehan Germain, moult notable clercq. et grand orateur, et changea celle opi-
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nion et fondacion, et s'arresta sur le fort GedeoD, qui est histoire de la Bible et approuvée. Et vault bien de en ramentevoir aucune chose. Et dist l'histoire que les Filistiens persécutèrent moult le peuple de Dieu, qui estoient les Juifz, et Nostre Seigneur qui ne vouloit plus souffrir l'iniquité des Filistiens ne laisser son peuple en la misère où il avoit longuement demeuré, il esleva ung batteur en grange et laboureur, nommé Jedeon, et lui fist commander par son ange qu'il prist les armes et alast contre les Filistiens et assemblist des Juifz ce qu'il pourroit avoir, luy donnant espoir d'estre victorieux et de gaignier la bataille contre les Filistiens. Jedeon, combien que ce fust ung fort homme, et est nommé l'ung des trois fors, toutesfois il doubta en son emprinse et requist à Dieu qui le voulut asseurer en sa doubte ; et fist deux essayes où il tempta Nostre Seigneur par bonne dévotion. Le premier fut qu'il estendit la thoison d'un mouton sur la terre et requist à Dieu que toute icelle nuict la pluye du ciel tombast dessus ladite terre, et non pas sur ladite toison, ce qu'il advint. Et fist Dieu à sa requeste que la terre fust mouillée et non pas la thoison. Jedeon, qui n'estoitpas asseuré en son faict, requist à Dieu qu'il voulsist de rediief luy faire grâce d'exemple pour sa sceurté, et estendit ung autre thoison sur la terre et demanda à Dieu qu'il pleust toute la nuyt sur ladite thoison et non point sur la terre, ce que Nostre Seigneur luy accorda, et fust la thoison mouillée et point la terre. Et lors Jedeon se asseura et pria merci à Nostre Seigneur de sa temptacion, et fit sa cotte d'armes par en devant et derrière de la thoison d'or. Et dit l'histoire que soubz sa conduyte furent desconfiz et mors vi^ mille
Fillistiens à si peu de gens que Dieu monstra bien que luy meismes y mettoit la main. Et ainsi rompit messire Jehan Germain la première opinion qui estoit de Jason et le changea sur Jedeon, dont l'histoire de la Bible fait mencion. Et de ce second article j'ay parlé à l'abrégée, pour ce que la Bible et plusieurs histoires parlent assez de ceste matière.
Ce duc Philippe fonda en icelle solempnité deux services. Le premier, les chevalliers aloient à vespres et lendemain à la messe, qui est le premiçr service, et estoient du temps d'icelluy duc fondateur luy et les chevalliers vestus de robes d'escarlate et par dessus grans manteaulx d'escarlate dont la bordure dessoubz estoit d'ung grant pied de hault ou de plus de brodure de fil d'or à ftizilz et à la Thoison moult richement. Et le second service fut que le soir les chevalliers alloient à vigilles, vestus de robbes noirs et manteaulx noirs sans nulle brodure. Et le lendemain venoient à la messe comme en icelluy estât, et s'entent que ceUuy second service fut ordonné pour prier pour les trespassez et meismement pour ceulx d'icelle ordre. Et ordonna le duc Philippe quatre officiers qui marchoient devant l'ordre en tel habit que les chevalliers, excité de la brodure. Les quatre officiers, c'est le chancelher de l'ordre, qui se fait communément d'ung grand prélat ; le second, c'est le trésorier de l'ordre, lequeh a devers luy en garde les manteaulx et habillemens des chevalliers, doit soingnier des colliers et de toutes choses où il appertient seure garde ; le troisiesme, le greffier de l'ordre, qui doit enregistrer et mètre par escript tout ce qu'il se conclud et ordonne en leurs secretz conclave ; et le quatriesme , c'est le roy
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d'armes de la Thoison d'or, qui doibt conduyre les cérémonies d'icelle feste et ordonner que les blasons soient mis en cueur comme doibvent estre et doibt ofirir pour les trespassez.
Et depuis le duc Charles, qui fut moult somptueulx en pompes et habillemens tant à la guerre que à la paix, icelluy noble prince augmenta les habillemens de la Thoison, qui furent d'escarlates par la première fondacion, et les fîst faire de velours cramoisy, robbes et manteaulx et chapperons. Et fist les bordures broudées richement et le tout à la fachon des premières. Et si augmenta celle feste de deux services, l'un ou nom du Saint Esprit et l'autre ou nom de la glorieuse Vierge Marie. Et portèrent les chevalliers et officiers ce jour du Saint Esperit robbes de velour vermeil, et le jour de NostreDame robbes de drap damas blancq, et tousiours chapperons de meismes. Et alloient les chevalliers à vespres et le lendemain à la messe du Saint Esprit et continuoient à vespres et à la messe de Nostre Dame. Et chacun de ces quatre jours trouvoient le disner en salle de parement comme le premier jour, et doivent estre assiz et servis jour pour jour en la manière que je diray cy après, quant je toucheray de la manière du service.
Et pour ce qu'il a €sté plusieurs fois devisé de augmenter le nombre des chevalliers de ceste noble confrayrie portant la Thoison, pour ce que je désire qu'elle soit et demeure en si honnorable extime qu'elle a esté cy devant, je donne à mon opinion qu'elle doit demorer ainsi que le fonda le duc Philippe et au nombre de xxxi chevalliers, comme j'ay dit dessus. Car plus de chevalliers y auroit et plus d'estranges
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choses pourroient advenir entre iceulx chevalliers qu'ilz ne seroient pas tous correspondans à runion d'iceulx et au proffit de Fintencion du chief. Et aussi moins est une chose commune et plus fait à estimer. Pourquoy je demeure en oppinion que le nombre des chevalliers de l'ordre de la Thoison d'or ne se doient excéder, mais doient demorer en la fondacion dessus dite. Et ainsi, mon souverain seigneur, je vous ay donné à entendre et ramentu comment le bon duc Philippe, vostre ayeul, que l'on dit Philippe l'asseuré, fonda ceste noble ordre de la Thoison d'or et comment il augmenta , et aussi comment le duc Charles, vostre grant père, augmenta et accrust ceste noble Thoison tant de habillemens comme de deux services. Et aussi ay donné advis de non excéder le nombre. Et est temps que nous commenchons à parler le fait de l'église pour tenir et célébrer icelle noble solempnité, car le fait de Dieu et de l'église doibt aller devant toutes choses.
Le trésorier et l'officier d'armes, qui doit estre Thoison d'or, doivent soingnier à préparer l'église des dévotes pompes qui doivent estre à celle solempnité et doibvent soingnier que le painctre commis à ce soit préparé et furny des tableaux des chevalliers qui doibvent représenter pour celle fois tant des vlvans comme des mors. Et y a tax ordonné pour chacun tableau dont le chief de l'ordre doibt payer pour les estrangiers et trespassez * , et les autres chevalliers, domesticques et privez de la maison doibvent payer
1. En marge du ms. 5046, on lit : « Le chief doit tout payer et le paye. »
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chacun le leur. Et doibvent estre les tableaux des vivans autant que Ton tiendra celle feste armoyez et tymbrez pour estre congnus; et au regard des tableaux des mors, ilz doivent estre en plat escu, seuUement des armes du trespassé et sans timbre ; et doibvent estre iceulx tableaux mis et attachiez par ordre et par advis du roy d'armes, assavoir pour les chevalliers, selon qu'ilz sont premier venu en l'ordre, et quant deux, trois, quatre ou plusieurs rechoivent ledit ordre en ung jour, leurs tableaux doivent estre mis et rengié selon que chacun d'eulx a esté premièrement chevallier. Et selon celle ordre doivent les chevalliers aller et garder l'honneur l'un à l'autre comme il appertient. Et au dessus de tout et en ce meisme rencg^ doibvent estre les tableaux des ducz, selon la haulteur de leur noblesse et seignourie. Et encores en ce meisme rencg et au dessus d'iceulx ducz doivent estre les tableaux des Roix, selon leur degré. Et si doibt soingnier le roy d'armes que sur chacun tableau des Roix, soient vifz ou mors, soit mis ung pal pour monstrer que ce sont Roix par dessus les autres. Et doibvent estre iceulx tableaux des Roix plus grans et de plus grande apparence que les autres. Et est à entendre que les tableaux des chevalliers, des ducz et des Roix doibvent estre mis es deux costez du cœur, c'est à dire quinze de chacun costé.
Et au regard du siège du chief, il doibt estre eslevé plus hault que [ceulx] des chevalliers , et le tableau
1. En marge du ms. 5046, on lit : « A bien noter le statut de Tordre faisant mencion du rencq et sièges des confrères de Tordre entre eulx. Il peut sembler que Monsieur de la Marcbe dit bien, combien que Tusaige est contraire. »
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par dessus des armes du chief. Ainsi, en oootinaant ce que j'ay dit devaot que le père et le filz doieot seoir en uDg siège et avoir chacun leur tableau escriptz et intitulé avecq les armes de chacun , le tiltre de leur haulteur et seignouries, et doibt avoir ung pal par de^ sus eulx deux ou Tung d'eulx, et si fault entendre, selon Tadvis que je donne, que tousjours se dmt fiadre la place du diief pour le père et pour le filz ^ les tableaux de meismes. Et au r^ard des quatre <^ciars, ilz doivent seoir sus ung bancq bas et au piet du dàei en leurs habillemens, comme j'ay premier dit. Et si doit le roy d'armes préparer ung candelature jpar devant la face de Tautel pour mettre les xxxi diierges dont Ton doibt faire chacun jour l'offertoire ^
Or, fault que j'entre en ung fort allument comme l'on doibt faire du tableau de l'Empereur, que Diea absoille, vostre grand père. Et suis d'opinion que, coosideré [qu'Jung Empereur a prins, receu et porté l'cmlre de la Thoison, que l'on doibt regard à ce qu'il est rt a esté souverain de plusieurs des seigneuries que vous tenez et à ceste cause lui devez plus d'honneur que à ung autre Roy, et semble que le tableau de cestui Empereur doit estre mis à l'autre costé de la porte ea dedens et à l'opposite du siège et du tableau du diief
1 . Le seigneur du Sait a mis ici en apostille : c Saulve la révérence d'ung chacun, le Roy Philippe qui, au decez de fetie madame Marie, sa mère, fut chief et souverain de Tordre, selon les status et ordonnances de l'ordre es chapitres de Tordre au fidt du tableau, devises, armes et ordonnances es actes dudit ordre, doibt avoir la prééminence à l'Empereur Maximilien son père, lequel, par le trespas de ladite dame, a perdu le tiltre de chief et souverain de Tordre, lequel, à cause d'icelle dame, ducesae de Bourgoigne, lui appertenoit, etc. »
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et en celle meisme haulteur, et doit estre paré d'ung riche pal ; et s'il advenoit que le Roy de France portast icelle Thoison, on luy devrait faire semblable honneur que à l'Empereur, pour ce qu'il est souverain de parties de voz seigneuries ; et à ceulx qui vous sont souverain vous leur devez plus d'honneur que aux autres de qui vous ne tenez riens, sinon l'amitié, l'aliance et la fraternalité de la confrairie.
Or, avons nous préparé l'ordonnance de l'église, et fault retourner à préparer l'hostel du prince ou l'hostel ordonné à tenir celle noble feste et solempnité. Les fouriers doivent ordonner la voie et le chemin par où iront et viendront les chevalliers. Et doibt on préparer une chambre de parement richement estoffée où les chevalliers viendront pour eulx reposer; et au plus près doit avoir une chambre où le chief se puisse retirer et appeler ceulx qu'il luy plaist. Et d'emprès celle chambre à parer doit avoir une autre chambre pour tenir le conclave des chevalliers , et doibt estre une chaiere assez haulte eslevée, parée de palle et de tappis richement pour seoir le chief, et aux deux costez deux bancz pour asseoir les chevalliers de l'ordre. Mais se Roix y venoient, on prepareroit siège du rencq du chief, aussi paré du palle et de riche tapis. Et doient estre les bancz des chevalliers tapissez et couvers. Et au boult d'icelluy conclave doit avoir ung bancg pour les quatre officiers regardans le visaige du chief, et devant iceulx doit avoir une table couverte d'ung tapis ; et doivent estre iceulx officiers assiz, le chancellier au dessus, le trésorier après, le greffier suyvant, et puis le roy d'armes de la Thoison d'or. Et doibvent estre les chevalliers en telle ordre que j'ay premier
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devisé, assavoir ceulx qui ont esté plus longuement eo l'ordre au dessus, et ceulx qui ont esté chevalliers de l'ordre en ung temps, selon qu'ilz ont esté premier chevallier, et qui sont aisné en chevallerie, et tou* siours les ducz precederoient, comme j'ay dit premie* rement.
De ce qu'il se dit et qu'il se fait en ce noble conclave, il ne me appertient d'en parler, et pour ce m'en taiz. Mais tant en puis dire que là se font élection des chevalliers ou lieu des trespassez et à qui le diief et les confrères sont d'accord de bailler icelle noble ordre de la Thoison. Et oultre plus le chancellier et le gre^ fier doivent avoir coeuillys et mis en escript toutes dioses où il appertient correction de chevalliers advenues depuis l'autre feste tenue jusques à icelle. Et doit avoir lieu ordonné où le chevallier se polra retirer dont les autres veullent parler, et jusques à ce qu'il sera appelle pour oyr ce qu'il sera ordonné de son fait, et en ceste ordonnance n'a point d'appel. Et ont les dievalliers ceste grâce que en toutes choses, s'ilz ne déclinent au contraire, et tout ce qui sera là ordonné, le greffier le doibt enregistrer et lire à chacune fois devant les chevalliers, affin de savoir s'il l'a mis seloD l'entendement et le désir du chief et des chevalliers.
Ainsi avons nous devisé du fait de ce noble conclave, ce qui est en moy d'en escripre et magnifester. Et fault revenir après à une autre chambre spacieuse qui doibt tenir à celle du conclave , laquelle chamlnre se doit nommer la chambre du trésorier de Tordre, eten celle chambre doit avoir une grande table ou plusieurs, sur lesquelles tables seront mis les robes, manteaulx, chapperons et autres habillemens servans es quatre
jours de celle baulte solempnité. Et desquelz habillemens je deviseray selon les jours, et comme chacun doit servir; et en celle chambre communément se doivent retirer les chevalliers l'un après l'autre, selon qu'ils seront mis en l'exament du chief et des confrères. Et ne doit avoir en celle chambre que le trésorier de l'ordre, quand il lui plaist estre, et son especial serviteur, celluy qui garde pour le trésorier les manteaulx et les habillemens de l'ordre.
Or, ay je devisé et escript comme les salles et chambres doibvent estre préparées pour celle noble feste, et est temps que je occupe ma plume à mettre par escript comment se doit préparer la salle et le lieu où se tiendront les mengiers et convives ordonnez en ceste partie. Et est besoing que je cc^éMienche es cuisines et es fours où les viandes se prépareront ; lesquelles cuisines doivent estre parées de bufietz et de garde mengiers. Et au regard des bufietz, ils doivent estre faiz en telle manière que l'on puist lever la viande tout à une fois et qu'elle s'entretene ou service l'ung à l'autre. Et doibvent estre les escuiers de cuisine et les keulx^ diligens que le service dessus dit se face et entretiegne comme il appertient. Et doivent les maistres d'hostel ordonner et mettre par escript les gentilshommes et leur départir à chacun sa charge, qui sera de la conduyte d'ung plat selon le jour et selon le service; et chacun d'iceulx gentilzhommes se doivent furnir de ceulx qui porteront les metz après eulx et sans entremeller l'un l'autre.
En la salle où se feront les disners aura une grande
Cuisiniers
table pour le premier jour où tous les chevalliers portant l'ordre présent doivent seoir et le chief au milliMi d'eulx. Et doivent les fourriers avoir regard et enquérir quant chevalliers de l'ordre sont presens pour seoir à celle noble table. Et doit estre la table couverte d'une grande nappe à ce ordonnée, laquelle le trésorier de l'ordre doit garder. Et doivent faire diUgeoce ceulx de la panetterie de recouvrer icelle nappe en temps et lieu au trésorier de l'ordre pour en couvrir et parer icelle table. Et doibt estre icelle table parée d'ung riche tappis à manière d'un doseret qui doit estre si grand qui doibt couvrir toute la table et tous les chevalliers de l'ordre estans à ce noble disner. Et si doibt avoir aujnillieu d'icelluy dosseret ung aultre plus riche dosseret pour couvrir le chief et lé prince d'icelle noble ordre. Et doivent estre les tappis«ers songneux et diligentz de tendre la salle de ridie tap* pisserie, de mettre bancquiers et de tendre iceolx dosseretz dessus escriptz.
Or, avons nous la grand table parée pour celluy jour. Et plus baz doibt avoir une autre table à la main senestre du chief où se porra seoir quatre personnaiges seullementy assavoir les quatre officiers de l'ordre, comme le chancellier, le trésorier, le greffier et le roy d'armes. Et est nécessité de préparer ung buffet honnorablement, lequel buffet doit estre devisé et à la guise du garde des joyaubc, pour ce qu'il scet quelle vaisselle il peut mettre en monstre et cominent il le veult logier. Et doit estre le fourier soingnaix de livrer audit garde [des] joyaulx charpentiers et ce qu'il lui fault pour préparer ledit buffet. Et doit estre ledit garde des joyaulx adverty de longue main du jour et
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du temps de la solempnité pour recueillir et préparer la vaisselle, tant pour la parure du buffet comme pour le service de la salle. Et si fault en celle salle une longue table pour les oflSciers d'armes, pour seoir ' XX ou XXX personnes à deux costez. Et devant et tenant à icelle table du costé de la grande table doit avoir à manière de potence une table pour asseoir quatre personnaiges, les visaiges tournez vers le prince, assavoir deux huissiers d'armes au millieu de ladite table, leur baston d'huissier emprès eulx, et es deux bouts de la table doit avoir assiz deux sergens d'armes, chacun sa mâche couchée sur la table d'emprès luy . Et ce point a esté ordonné anciennement et qu'ilz doivent regarder le prince, affin que s'il se faisoit cho^ en la salle qui fut à reprendre par le conrniandemeqjt 4u prince, sans autre mandement ilz ont puissance et auctorité de mettre la main et faire prisonnier l'offenseur, quelque grand qu'il soit et de quelque estât qu'ilz soient. Et doibvent estre serviz iceulx officiers deux et deux et les heraulx quart et quart et de moyen service. Et appelle on cette table la gallée ^ de la salle, et n'y peult seoir nulz officiers sans son baston, ne nulz officiers ' • d'armes sans sa coste d'armes. ^
Nous avons devisé des tables qu'il fault en la salle et qui sont nécessaires. Mais il me semble que pour ce premier jour devroit avoir encores une table à la main dextre du prince, où pourroient seoir les ambassadeurs venuz devers le prince , affin que plus à leur aise ilz puissent regarder et veoir l'honnesteté du ser-
1. Dans ses Gaiges de batailles, La Marche se sert de cette expression pour désigner une table à manger.
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vice des chevalliers. Et doivent estre servys iceulx ambassadeurs, selon la quantité qu'ilz sont, semblablement que le prince. Et aflSn que je ne faice faulte en ceste ordonnance, se le lieu de la salle le peult porter, il doibt avoir au boult de ladite salle, regardant sur la grant table, ung hourt qui soit treilUé, afiîn que la princesse et les dames puissent estre sur ledit hours et puissent veoir et non estre veues, s'il ne leur plaist^ et par ce moien porront les dames regarder et veoir ladite solempnité. Et si doibt avoir tenant à iceUe salle chambre ou lieu propice pour retirer la viande, afBn qu'elle soit mise à proffit tant pour le service comme pour les povres.
Or, avons nous mis en ordre le fait des tables d'icelle salle pour le premier jour. Et fault ehcores préparer deux chambres et deux tables en chacune une. Et seront ces deux tables chacune pour deux plats de viande seuUement : la première, pour les ambassadeurs, car le second jour ilz ne pourroient seoir en la salle, comme je diray cy après ; la seconde, pour festoyer gens de villes, prelatz et autres sourvenans, selon que le mettray en l'ordre, l'un point après l'autre. Et doit soufifire quant à ce que j'ay devisé de toutes les tables qui sont nécessaires à servir à celle noble feste. Et maintenant est besoing que je declaire la préparation du service pour ce premier jour.
Il est apparent que vous aurez quinze ou seize dievalliers portans l'ordre presens à ce jour. Et est de nécessité et de coustume que vous ayez autant de platz que de chevalliers et que de officiers, car chacun doit estre servy à part soy selon la fondacion d'icelle ordre. Et pour ce que sus la grand table où tous les chevalliers
sont assiz pour celluy jour pourroient [faire] confusion de metz et de viandes, il semble qu'il souffit pour chacun plat six suytes tant pour les chevalliers que pour les officiers de l'ordre. Et je prens le service de la grande table à quinze platz, les services des officiers à quatre platz, chacun plat furny de huyt ou de six suytes. Et doit estre servi ce premier jour à quatre fois. Et pour continuer le nombre des platz, il fault icelluy jour ung plat de viande servy à quatre fois comme les autres , et ce , pour servir les dames qui seront sur le hourt regardant la feste. Mais les maistres d'hostelz n'en seront en riens ensoingnié, pour ce que les gens de madame lèveront icelle viande et serviront sur le hourt de ce qu'il y fauldra. Et au regard de la gallée à potence , qui sera en la salle |)our les officiers et heraulx d'armes, il se servira en petitz services par deux et deux et quatre et quatre. Et si est nécessité d'avoir encoires deux platz de viande en une chambre pour festoyer les quatre jours diverses gens selon qu'il sera advisé , et que iceulx ayent ung chief pour les recueillir et ung gentilhomme qui tiegne lieu de maistre d'hostel pour soingnier du service et de ce qu'il feult en icelle chambre. Et ainsi pour ce premier jour vous aurez xxmi ou xxv platz de viande, sans y comprendre le service des heraulx et les chantres qui doivent estre délivrez en viandes crues. Et n'est pas besoing que je declaire les metz et entremetz qu'il fault despenser à icelle feste, car il demeure à la discrétion des maistres d'hostel et en ordonneront selon les saisons et selon qu'ilz verront qu'il sera besoing. Et si est nécessité que pour chacun plat soit ung gentilhomme ordonné et devant lequel il doit servir, affin qu'il n'y ayt faulte IV * 12
178 filÉMOIRES d'olivier DE LA MARCHE.
OU service; et celluy gentilhomme se furnira de serviteurs pour porter le nombre des platz ordonnez après luy. Et ainsi tous les autres, et les gentilzhonunes et serviteurs des chevalliers ou officiers serviront de vin et autres choses nécessaires. Et me semble que j'ay assez devisé pour ceste fois de la manière du service, et au surplus nous reverrons point après autres comment se doibt continuer ceste noble feste jour après autres. Il est certain que ceste noble feste se doibt conunenchier à la veille du jour prefix et ordonné, et doibveat aller les chevalliers à vespres ayans leurs manteaulx, chapperons et colliers de Tordre au col; et doiveùt marchier deux et deux, après les quatre offiders de Tordre qui doivent estre d'ung front. Et au regard des chevalliers, ilz doibvent marcher les premiers selon qu'ilz sont derrenierement entrez en Tordre. Et pour tout ramentevoîr, combien que j'en ay parlé, les chevalliers faiz en ung jour, celluy qui a esté plus anciennement chevallier doit précéder, et ainsi d'ordre en ordre. Et le chief doit marchier le dernier, son espée devant luy, ses sergans à mâche et ses huissiers à costieres. En ceste ordre marcheront à cheval jusques à Teglise préparée pour tenir icelle solempnité, dt viendront au cueur en celle règle, et chacun chevallier recongnoistra le tableau de ses armes et se mettra es formes à Tendroit d'icelluy tableau. Et là se diront les vespres sollempnelles, et ne fault point oublier que les prelatz voisins doivent estre mandez par le prince et à jour compétent, et auront leurs bancqz tapissez auprès de Thostel^ où lesdits prelatz seront revestuz et en
i. Lisez : autel.
habitz de prelatz. Et doibvent estre iceulx prelatz délivrez de pain et devin durant ladite feste. Et, les vespres [dites], les chevalliers s'en retourneront comme ilz sont venuz et yront tout droit au lieu de leur conclave. Et ce jour commencheront à traicter de leurs affaires.
Le lendemain, qui est le jour ordinaire^, en celle meisme ordre et habillement retourneront les chevalliers à Teglise pour oyr la grand messe, et reprendra chacun son lieu ordonné. Et à celle messe et à l'heure que l'on doibt aller à l'offrande, par ung notable frère prescheur sera faicte une briefve collation de sermon qui ramentevera la cause de la fondacion de celle noble ordre et à quelle intencion fut fondée ceste noble confrairie et amiable fraternité, concluant au chief et es chevalliers qu'ilz aient en mémoire de maintenir, observer et garder la cause de ceste noble fondacion.
Et après icelluy sermon, les chevalliers se prépareront pour venir à l'offrande, et le roy d'armes de la Thoison d'or doit aller prendre le chierge ordonné pour le chief de l'ordre, et, après la révérence faicte, il doibt dire : < Vous, tel, chief de l'ordre de la noble Thoison, > ensemble ramentevoir tous ses tiltrès, et dist : <i Venez à l'offrande; » et doit baillier au chief son chierge en grande humilité et révérence. Et puis après doibt le roy d'armes regarder de tableau en tableau pour présenter les chierges chaoun en son degré, comme il appartient.
Et en visitant les tableaux par ordre, quand il trouvera aucun tableau des chevalliers trespassez, il prendra le chierge d'icelluy chevallier, et, en faisant reve-
i. Ne serait-ce pas plutôt : oraonné? .
rence audit tableau, se mettra le roy d'armes en la place que devroît estre le chevallier, s'il vivoit, et puis ira à l'offrande pour luy, sans l'appeller ou nommer pour celle fois.
Et pour venir mieulx à l'esclaircissement d'icelle noble feste et à la manière que l'on y doit tenir, les chevalliers, au nombre de six du moins, avecq le chief et les officiers de l'ordre doibvent tenir ung conclave et là prendre et conclure ung jour prefix pour tenir icelle feste et escripre [à] tous les Roix, ducz et chevalliers d'icelle noble ordre pour eulx trouver au jour ad visé en telle ville qu'il sera conclud. Et doibt estte six mois devant, affin que les loingtains se puissent préparer de venir en leurs personnes ou d'envoyer leurs procurations; et doivent estre icelles procurations adreschées à chevalliers portans l'ordre et que l'on scet qui sera à icelle feste. Et pour continuer ceste offrande, quant le roy d'armes viendra tour à tour aux tableaux desabsens, chacun ensonrencg, il apportera le chierge comme se le chevallier y estoit, et l'appellera par son nom et tiltre qu'il viengne à l'offrande. Et tantost se présentera le chevallier qui aura la procuration de luy et prendra le chierge et yra offrir pour luy.
Et au regard des chevalliers qui seront presens, ilz seront appeliez à leur tour, et leur baillera on leur chierge pour aller à l'offrande. Et se doit entendre que les chevalliers presens et absent, les absens par procureurs et les presens par leurs mesmes personnes, yront à l'offrande deux à deux, ainsi qu'ilz seront appeliez. Mais pour les mors, nulz ne yra à l'oflGrande que le roy d'armes seullement, se ce n'estoit que le chief fust trespassé. En ce cas, l'héritier, comme releveur de
rordre, yroit à roflfrande pour le deffunct, et raccompaigneroient tous les chevalliers confrères presens. Et ainsi se passera la solempnité de l'offrande, et, la messe dicte, les officiers, les chevalliers et le chief se remettront en ordre comme ilz sont venuz et retourneront à l'hostel et entreront en le conclave pour besoignier à leurs affaires et pour eulx aysier. Et tandis se préparera le disner et la manière du service comme il appertient. Le disner prest, les maistres d'hostel doivent advertyr le chief et les chevalliers ^t^eulx qui sont à appeller pour venir à ce noble convive. Et viendront les officiers, les chevalliers et le chief en l'ordre accoustumée, à tous leurs abillemens qu'ilz auront porté à l'église, et se retireront sur le hault marchepiet, près de la table M à la dextre main, et là sera donné l'eaue au chief pour laver ses mains par le premier eschanson et la serviette par l'un des grans princes qui sera présent sans estre de l'ordre. Et puis viendront les escuiers à plusieurs bachins et donneront à laver par une esghiere ou par plusieurs à tous les chevalliers et pareillement aux officiers, et doit laver le chancellier à part, et les autres trois ensemble* Et à celle mesme foiz se doibt bailler l'eaue aux ambassadeurs. Et, l'eaue donnée, le chief doit seoir au milieu de la table et dechà et delà de luy les chevalliers confrères et portant l'ordre. Et doibt prendre le roy d'armes soing que chacun chevallier tiengne son ordre comme il appertient. Et puis s'assiseront les officiers de l'ordre comme il appertient et les ambassadeurs chacun à leur table, et doivent soingnier les maistres d'hostel que chacun ambassadeur soit assiz en son rencq et en l'ordre qu'il doibt aller. Et, les cheval-
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liers assiz, les ambassadeurs et les officiers, les officiers domesticques serviront selon le temps de prince ordonné , assavoir au mois de may de bure ^ fretz, se c'est en juing, de frezes ou de serizes, en juillet de prunes ou de franches meures, en août ou en septembre de raisins. Et ainsi, selon le temps, ilz seront serviz de fruit chacun à part soy pour celluy jour. Et ce c'est jour de poisson, ilz auront l'ipogras blanc et les rotties pour le commenchement. Et tandis que Ton fera le service, l'uissier de salle criera tout hault à la viande, chambelan nommez. Et doibvent estre choisiz et advertiz les chambellans qui porteront la viande du prince ; et le premier pannetier prendra sa serviette, et se mettront les maistres d'hostel devant pour aller à la viande. Et chacun gentilhomme ordonné pour le service seront furny de ceulx qui doibvent porter la viande dessoubz eulx, conmie j'ay dit devant. Et, la viande chargée, entreront les premiers en la salle, trompettes, menestriers et joueurs des instrumens, et puis les officiers d'armes ayant leurs costes d'armes vestues, et après iceulx venront deux et deux les grans pensionnaires et les grans seigneurs de Thostel qui ne sont point de l'ordre. Et après iceulx venront les maistres d'hostel, et puis le grand maistre d'hostel et le premier, puis le pannetier et sa syeutte* de metz, et après les gentilzhommes et leur charge. Et se doibt icelluy service entretenir et chacun escuier sçavoir devant lequel chevallier il doibt servir et asseoir ses metz.
Suite
Et en continuaot Tordre du service, c<prinie j'ay dit, premier les gens de madame serviront les dames qui seront au hourt, et se seront serviz de deux platz de viande ceux qui seront dans la seconde chambre. Et semble que se doibvent estre ceulx de la loy et les notables de la ville où se tient celle feste et au nombre de huict ou dix, de plus gens de bien. Et doibt en avoir regard que de festoier iceulx pour ce que conununement ceulx des villes font dons et gratuitz pour tenir icelle feste. Et doivent iceulx estre priez et advertiz de ce jour devant par l'un des maistres d'hostel. Et après iceulx services, on doibt servir la gallée des officiers et des heraulx en petit service, comme j'ay dit une fois.
Or, est nostre premier service ordonné. Et fault desservir ce premier service pour apporter le second, et doit Tausmonier et le varlet d'aulmosne avoir mandé toutes prestes pour recueilir la viande desservie et le appoinctier au lieu ordonné pour retirer ladite viande, et ce, sous l'auctorité de Tescuier de cuisine pour en ordonner comme j'en diray cy après. Ce premier service desservy, on retournera au second metz en ordre premier. Et sera servi le prince et les chevalliers du second metz en l'ordre de la première foiz, ensemble les tables de la salle et de ailleurs ordonné pour ce disner. Et seront les chevalliers servis de vin par les gentilzhommes qui sont à eulx, et le chief par son premier eschançon, et trenchera devant luy son premier escuyer trenchant, car à ce jour solempnel doivent les chiefz d'offices servir avant tous autres. Et en continuant le premier service se servira la salle par quatre foiz. Et se entremetz y a, il se doit apporter au troi-
siesme serviae, et lesquelz entremetz sont à deviser es maistre d'hostel pour faire parure à ladite feste.
Les quatre services passez et recoeullis, on servira d'ipogras et d'oblies chacun à part soy. Les escuiers apportent Tipogras, et le premier pannetier doit servir d'oblies à la table du prince. Et ne doibt nulz asseoir 'd'oblies sans son congié à icelle table ; et se parfera le service à la salle. Mais au regard de la gallere des officiers et des heraulx, ilz ne ont point accoustuméd'estre servis d'ipogras ne de oublies ; mais doivent à ce service lever, et doivent les fouriers abatre leurs tables pour monstrer la salle plus grande et plus unie. Et, ce service passé, se lèveront premièrement les quatre officiers et les ambassadeurs tout à une foiz, et seront leur table abbatue , et puis les fouriers abbateront la grand table et se lèveront les chevalliers en faisant honneur et révérence à leur chief, et seront les grâces dites pour celluy jour par l'aulmosnier ou par le premier chappellain. Ettantost après les maisfres d'hostel feront venir les espices à ung dragioir couvert pour le chief, et les autres ne seront point couvert. Et y doit avoir plusieurs dragioirs. Le premier eschanson doit apporter le vin pour le prince et en doibt servir avant tous autres, se ce n'estoit que le fîlz du prince, héritier apparant, fut présent pour servir son père. Et au regard du dragioir, le plus grand prince ou personnaige qui ne sera point de l'ordre doit servir le prince du dragioir, et puis le rendre es mains de l'espider, et après les maistres d'hostel doivent servir les seigneurs des dragioirs et les escuiers de vin. Et consequemment doivent estre servis les ambassadeurs et les officiers de l'ordre. Et souffît quant au vin et espices
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pour celle salle seuUement. Et n'est à oinHier que à si grande solempnité on a accoustumé de donner largesse, et se doibt crier à l'heure que l'on fait le service d'oubliés et d'ipogras, où doivent estre tous les officiers portant costes d'armes et Thoison d'or ou le principal officier présent.
Ce service passé, les chevalliers se retireront en leur conclave, et tandis se prépareront les vigilles à kt grande église où les chevalliers doivent aller en l'ordre accoustumée ; mais ilz seront vestuz et parez de grans manteaulx, robbes et chapperons noirs, car celle seconde journée et ses vespres sont ordonnez pour prier pour les trespassez confrères de l'ordre. Et se mettront chacun devant son tableau comme devant, et n'est pas à oublier que, le disner fait chacun jour, les maistres d'hostel soingneront de mettre une table pour ceulx qui auront servy et qui disner voldront, et principallement les nobles hommes ; et sera icelle table dressée en la grand salle ; et doibt l'escuier de cuisine soingnier de les servir de la plus honneste viande qui sera demorée. Et semblablement ceulx delapaneterie, de l'eschançonnerie et autres officiers serviront icelle table comme il appertient. Et ainsi se passera la première journée d'icelle feste, et retournerons à la seconde journée qui commenchera par les vigilles et en la manière que j'ay dit.
Et pour entrer en celle seconde journée, les chevalliers yront lendemain à la messe en l'ordre accoustumée, parez et vestuz de noir, et entrera chacun en sa place, et se dira la grand messe pour les trespassez; et là devantt4'offertoire doit le greffier de l'ordre faire une brieve collacion en ramentevant tous les cheval*
liers trespassez d'icelle confrairie et parler de leurs nobles meurs et de leurs nobles faiz, et après se conduyra l'offrande en la manière du premier jour. Et, la grand messe achevée, les chevalliers s'en retourneront à l'hostel en la manière et en l'ordre accoustumée, et se retireront en leur conclave, et tandis se préparera le second disner, et seront les tables dressées comme je diray.
Les fouriers drescheront la table du prince, qui sera assez longhue et pour asseoir trois personnes seullement, assavoir le prince au millieu, le prélat qui aura dit la messe au dextre boult et ung prince ou ambassadeur au bout senestre. Et au regard des aultres chevalliers de l'ordre, ilz seront à une table mise au millieu où les ambassadeurs auront esté du jour devant, et seront assiz tous d'ung costé, et seront servys par trois ou par quatre platz, chacun furny de huyt ou dix suytes, comme la table du prince. Et au regard des quatre officiers de l'ordre, ilz auront leur place accoustumée, et seront serviz par deux platz de viande, chacun plat furny d'autant de suytes que les autres. Et au regard de la gallée, elle sera servie comme le jour précèdent, et les dames qui seront au hourt regardant la feste seront servie comme le prince. Et fault revenir pour le festoiement des ambassadeurs qui auront chambre ordonnée, nobles gens et gens de bien pour les servir, et d'autant de metz que le prince. Et au regard de la chambre où furent festoiez le premier jour les notables de la ville, celluy second jour seront festoyez les prelatz venuz à la feste et doient estre priez au vigilles par les maistres d'hostel qui en doivent faire la diligence. Et sont tous les platz qu'il
&ult pour celluy jour qui sont en nombfl! de quatorze plat2 furnîz de huyt ou dix suytes, comme dit est, et ce servira pour ce jour à trois foiz et chacune foiz à chacun plat servy desdites suytes. Et après le m® service, on servira des oblies et de ypocras comme le jour devant. Et doivent les prelatz tous revenir en la salle pour dire et respondre les grâces. Et, les tables levées, seront rapporté le vin et les espices comme le jour devant, et après que les chevalliers auront esté servys les platz de vin et de espisses... Et j'ay volentiers prins la paine de declairer le service de ce second jour pour abregier mon escripture. Et, le disner apresté, viendront les chevalliers et seront à table conune est escript cy dessus. Et ainsi se passera ce second disner.
Et pour continuer l'ordre du troisiesme jour, les chevalliers yront celluy jour aux vespres du Sainct Esprit, vestuz de robes de velours cramoisy et les chapperons de meismes, et tenront l'ordre accoustumée tant à inarchier £omme à l'église, et chacun jour y aura offrande coutumée comme le premier jour. Et se durant le temps élection estoit faicte d'aucuns chevalliers presens et qu'ilz portassent l'ordre, ilz pourroient [entrer] au conclave comme les autres et au disner polroient estre assiz avecq les aultres chevalliers, pourveu qu'ilz fussent vestuz comme les autres. Mais au service de l'église ne peuUent y aller pour celle feste, pource qu'ilz ne sçauroient tenir ordre et ne trouveroient nulz tableaiyc de leurs armes comme les autres premiers*.
1. Le ms. donne cette note en apostille : « L'on ne faict nulles
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Ce troisiesme jour yront les dievalliers en Tordre accoustumée ouyr la grand messe du S^ Esprit, et seront vestuz de robbes de velours cramoisy , et comme le vespre devant ; à icelle grand messe se fera Foffrande en la manière accoustumée, et n'y aura ny sermon ny ramentevance ; et, la messe dicte, s'en retour^ neront en leur ordre et rentreront en leur conclave, et puis reviendront en la salle qui sera préparée comme le jour devant. Et pour le festoyement des estrangiers seront nouvelles gens priez au disner celuy jour en la chambre où ont esté festoyez les gens de villes et prelatz. Et si doibt seoir en la table du prince ungaultre prélat que le jour de devant, et pareillement ung prince ou ambassadeur autre que le premier pour mieulx décorer icelle feste ; et doivent estre servis à trois fois comme le jour devant, et à chacune foiz suyte de huit ou de dix. Et chacun jour se doivent assembler ensemble les maistres d'hostel, escuier de cuisine et le keulx pour deviser leur metz et leurs viandes qui doivent estre diverse chacun jour et le plus que l'on peult faire. Le prélat doibt dire les grâces et les seigneurs levez retourneront en leur conclave. Et ne soit pas oublié que les ambassadeurs soient chacun jour festoyé en leurs chambres comme il appertient.
Pour les quatriesmes vespres, les chevalliers yront à la grand église, vestus de robbes de drap de damas
élections que après les corrections et toute sollempnité d'église passée, et ne peuvent nouveaulx chevalliers d'ung chapitre estre à la correction en la feste en laquelle iiz sont esleuz chevalliers de l'ordre, ny aux élections d'autres au mesme chapitre. » Cette note est bien postérieure à La Marche et émane sans doute de Laurent du Blioul, seigneur du Sart.
blancq et les chapperons de velours cramoisi, et retourneront en leur siège accoustumé, et après les vespres retourneront en leurs conclaves. Et lendemain yront oyr la messe de Nostre Dame, car c'est en l'honneur d'elle que a esté fondée celle quatriesme journée. Se fera l'offrande accoustumée et n'y aura autre sermon ne ramentevance ; puis s'en reviendront en leur conclave, et tandis se préparera le disner où viendront les chevalliers; et seront les tables comme le jour devant. Et tousiours pour accompaignier le prince nouveaulx prelatz, nouveaux princes ou ambassadeurs; et, le service fait et les cérémonies accoustumées, se retireront les chevalliers en leurs conclaves. Et à tant j'ay fait fin de la manière du service et comment se doibt conduire ceste feste pour les quatre jours. Et n'est à oublier que les officiers de l'ordre doivent tous les jours avoir pain et vin pour leur couchier et, s'il y a jour de jeusne, ilz doivent avoir les espices. Et ce doibt ceste despence de ses quatre jours compter par les jOfiaistres d'hostel, contreroUeur et clercq des offices, en la présence de aucuns des finances conmiis, et, l'article passé, il se doibt escripre es escrocs pour une fois et par une autre escroe que la despence ordinaire. Et à tant, mon très redoubté et souverain seigneur, je fay fin en ce présent advis, lequel* je submetz à la correction de vous et de ceulx de Tordre, ce j'ay en aucun point peu mis ou plus parlé que je ne devoye, me recommandant en toute humilité en vostre noble grâce.
DES PIÈGES ANNEXÉES
S'ensuyt Testât de la maison du duc Charles de Bourgoingne, dit le Hardy. • Page 1
Traictié des nopces de Monseigneur le duc de Bourgoingne et de Brabant. 95
Lettre d'Olivier de la Marche au comte de Nevers. 145
Mémorial de la fête de la Toison -d'Or tenue à Bois -le -Duc en 1481. 146
Advis des grans officiers que doit avoir ung roy et de leur povoir et entreprise. 153
Espitre pour tenir et célébrer la noble feste du Thoison d*Or faite et composée par et comme s'ensuyt. 158
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in-8o.
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de la Bibliothèque de Dijon, 2 vol. in-fol,
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Peinc. — Peincedé, Recueils de Bourgogne, 30 vol. in-fol., mss. des Archives de la Gôted'Or.
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S^-Remy. — Chronique de J, le Fèvre, seigneur de Saint-Remy, édit. Morand (Société de Phistoire de France), 2 vol.
in-8o.
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Abbeville, I, 131 note 1, 133; m, 2; IV, 149. Cédée au duc Philippe par le traité d'Arras, I, 225; rachetée par Louis XI et transportée au comte de Gharolais par celui de Gonflans, 1, 125, 126 ; prise
fiar le seigneur d'Escordes, II, 74, 75; reprise par Louis XI, I, 154.
Abpsebrough (le comte d'). Voy.
Habsbourq.
AcHEY (Jean d'). Il, 117 note.
Acre (roi d'). Voy. Enquerand.
Acre, I, 78, 80, 81.
Acres (le seigneur d'), gentilhomme anglais, accompagne Marguerite d'York à son entrée à Bruges, III, 111.
AcRisrcs. I, 112 et note 4.
Adam, m, 115; IV, 101.
Adizeele (Jean d'). Voy. Dabi-
ZEELE.
Adrians (Luc). III, 115 noie 2.
Aellremare, IV, 109.
Aeneas Sylvius. Voy. Pie II.
Aethra, fille de Pitheus. 1, 113.
Affliqhem (l'abbé de), négociateur du traité d'Arras en 1482, m, 262 note 5.
Afrique. I, 110, 112, 113.
Aqénor (le roi). I, 113.
Agey (château d'). I, 334 note 2.
lY
Aqolas ou Haultas, roi de Jérusalem. 1, 79, 80.
Aiguës-Mortes. III, 36 note 2.
AiLLY (Jean d'), vi'dame d'Amiens, baron de Picquigny, conseiller et chambellan du roi, f 1492 [Beauc. 455]. — m, 107 note 2.
AiLLY (Jacqueline d'). Voyez Etampes.
AiLLY (Marie d'), sœur de Jacqueline, mariée à Antoine Kolin, seigneur d'Aymeries [BouLL. Généal. Rolin, 36]. — il, 416 et noie 3.
Aire. III, 237 note.
Ais, près Luxembourg. Il, 33,
Aix-la-Chapelle. I, 271; IV, 94 note 1. Frédéric IV et Maximilien y sont couronnés rois des Romains, I, 276, 277; m, 286 et noie* 1 et 4; ses habitants envoient du vin au duc Charles pendant son expédition au pays de Franchimont, 212. Voy. aussi Notre-Dame d'Aix.
Albanie (le roi d'). Voy. 8c an-
DERBERQ.
Alberegale, Albe-Royale, assiégée et prise par les troupes de Maximilien, III, 307 et note 3,
Alberqati ( Nicolas ), cardinal
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du titre de Sainte-Croix, archevêque de Bologne en 1417, + 9 mai 1443. — 1, 206 fiote 1 .
Ambassadeur du pape à l'assemblée d'Arras, 1, 204 et note
I, 208; chargé de veiller à l'exécution de certaines clauses du traité, 212, 214, et de recevoir, avec le cardinal de Chypre, les promesses du roi relatives à son exécution,
Albert II (V d'Autriche), empereur d'Allemagne, f 1439.
— 1, 26 et note 4, 289 note 5;
II, 2 note 2.
Albinb. I, 118.
Albion (île d'). I, 118.
Albret (Jean d'), sire d'Orval,
gouverneur de Champagne, t 10 mai 1524. — II, 335 note 2.
Algumena, fille d'Amphitryon.
Alençon (Jean V, le Beau, duc d'), + 1476.— 1,235 et noie 3.
Assiste par procureur au chapitre de la Toison d'or tenu à Gand en 1445, II, 84 ; prend
Eart à la ligue du Bien pulic, ni, 8 et note 4.
Alexandre le Grand. I, 112,
Alexandre Bala. IU, 115; IV, 101, 102.
Alexandre (Luc), médecin de Milan. II, 421 note 3.
Alfarrobeira (combat d'). II, 139 et note 1.
Aliénore de Portugal. Voyez Eléonore.
Alise. I, 43, 44.
Alise, en Bourgogne. I, 44.
Allemagne (empereurs, impératrices d'). Voy. Albert II, Charles V, Ferdinand I«', Frédéric III ou IV, Louis V, Maximilibn I«', Sigismond, Vengeslas, Eléonore de Portugal, Elisabeth de Luxembourg. Voy. aussi II, 336.
Allemagne. I, 142, 271, 272; II,
7 note, 9 mte 1, 26, 53, 119 note 1, 264, 397 note 2 et p.
suiv.; m, 285, 296, 297, 307 ; IV, 94, 154. Adhère au pape Félix, I, 263. — (cheval d^
II, 76. — (cheveux crêpés à la façon d*). I, 319. — (cornet d^). II, 356. — (cranequiniers d'K II, 259. — (gratuités d'). I, 281. — (langue d'). I, 272. — (ligue de la Haute), comprise dans la trêve de Soleuvre, III, 226. — (noblesse d'). I. 90, 273. — (piétons d'j.
III, z82. — (princes et seigneurs d'). I, 23 note 1, 311; II, 399; m, 286; en débat avec le seigneur de Saint- Georges pour la seigneurie de Joux, I, 189; convoqués à Ratisbonne, U, 337 ; festoyés par Charles le Téméraire devant Neuss, I, 138; élisent Maximilien roi des Romains, Ij 175; accompagnent fVédènc IV dans son expédition contre les Flamands, UL 292 et s. — (seigneuries d'). 1. 23.
Allemagnes (les). 1, 21, 141, 189; II, 9, 61, 62, 403. Les basses — comprises en partie dans le royaume de Boor-
?ogne, I, 50. Les hautes — , II, 310.
Alleman (Louis), seigneur d'Arbent, Coisselet, Mornay et la Marche, qualifié par Commines d^ homme vaillant et expérimenté, surtout en armée de mer, lieutenant du prince d'Orange lors dé la conquête de Naples, teste en 1494; dernier représentant de la branche des Alleman d'Arbent [La Chesn. 1, 186; Gudqh.
m (continuation), 71. — Accusé d'avoir livré à Louis XI le château de Joux, dont la duchesse Marie lui avait confié la garde, III, 254 et note 5,
Alleman (Louis), évéque de Ma-
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guelone, archevêque d'Arles, cardinal du titre de Sainte- Cécile en 1426, + 1450. — Contribue puissamment à la réunion du concile de Bâle, I, 260 et note 1 .
Allemands. I, 274, 277 ; II, 15, 22,24,36,47,332,333; III, 247 note 4, 281 note 4, 308.
En guerre avec le roi Clovis, I, 55, 56; leur mépris des bâtards, 110; servent le duc Philippe dans son expédition du Luxembourg, II, 18, 19; autres au service des Saxons, 29 et suiv.; leur saee conduite, 29, 46 ; députés du comte de Gleichen, 37 ; se réfugient au château de Luxembourg après la prise de la ville, 38 et suiv.; leur capitulation, 45* battus à Bàle, 62; harcèlent les troupes du dauphin, ibid.; défendent Neuss contre Charles le Téméraire, I, 137, m, 92 et suiv.; battus près de cette ville, 99 et note 6 ; servent dans les trou-
fes de René II de Lorraine, , 142, et de Maximilien, 174 ; m, 273 et suiv.
Allés ou d'Ales (Philippe d').
Voy. Oales.
Alleux, cédé au duc Philippe par le traité d'Arras, I, 225.
Allobrogie, envahie par les Romains, I, 45; prend le nom de Bourgogne, 50, 57 ; armes des rois d* — , 48. — (rois dM.
Allobrogiens , ancien nom des Bourguignons. 1, 44, 47, 119.
Aloguet (le trompette), pendu, n, 316.
Alonse. Voy. Alphonse.
Alost. II, 222 note 1, 226, 227 note 1, 246, 251, 283, 303 et note 3; III, 273; IV, 109.
Occupé par le seigneur de Ternant, II, 226; le tâtard de Blanc - Êstrain rej!bussé par la garnison d' — , 286.
Alphonse V, le Saffe et le Ma^ gnanime, roi aAragon en 1416, de Naples en 1441, + 22juinl458. — 1,114; H, 220 note 2. Chevalier de la Toison d'or au chapitre de Gand, où il n'assiste que par procureur, U, 84 et note 8, 89, 95 note 1; ne veut pas souffrir, comme frère d'armes de Philippe le Bon, que les seigneurs oe sa cour touchent a l'emprise de Jacques de Lalaing. 203, 204.
Alphonse Vl, le Vaillant, roi de Léon et de Castille, f 1 109.
— Sa fille naturelle i)orte le Portugal en dot à Henri de Bourgogne, I, 35 et note 3.
Alphonse - Henriquez, roi de Portugal le 25 juillet 1139, + 6 décembre 1185. — I, 35,
Alphonse II, le Gros, roi de Portugal en 1211 ou 1212, t 25 mars 1223. — Ses exploits contre les Sarrazins, I, 36 et note 4; ses différends avec le pape, ibid.
Alphonse v , l'Africain, roi de Portugal en 1438, f ^8 août 1481. — II, 137 et note 1, 210 note 2; IIIj 227. Le duc de Goïmbre lui fait épouser sa fille, II, 137 et note 2; visite Charles le Téméraire dans son camp devant Nancy, I, 142.
Alsace (Philippe, Thierry d').
Voy. Flandre.
Alsace, II, 63 note. — (avouerie d'). n, 2 note 2.
Aman (V) de Bruxelles. Il, 52.
Amanqe (Guillaume d'). Voy.
Bassant.
Amboise. III, 262 et note 8.
Amiens (la vidamesse d'). Voy.
Bourgogne (Yolande de).
Amiens. I, 133, 154; m, 222.
Cédé à Philippe le Bon par le traité d'Arras, 1, 224 ; racheté par Louis XI et transporté
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au comte de Gharolais par le traité de Gonflans, I, lz5; livré à Louis XI, UI, 71 et note 1 ; assiégé par Charles le Téméraire, I, 130; III, 71 et note 2; joutes pendant le siège d' — , 72; escarmouche devant —, 79. — (le bailli d').
Amorat-Bey (!'), Amorault Beys, Lamourathbaby , etc. Corruption du nom d'Amurat 11, Que La Marche applique inaififéremment sous cette forme à tous les sultans. Voy.
Amurat II, Bajazrt I«', Mahomet II.
Amsterdam, I, 155 note 1: IV,
Amurat II, sultan ottoman en 1421, f 1451. — Menace la Grèce et Gonstantinople, I, 288 : confondu avec Bajazet,
Ancône. III, 39 note 2. Andelot (Jean d'). II, 117 note, Andernack, près Lintz. UI, 94
et note 4.
Andrevet (Philibert) et non Andrenet, seigneur de Coursant, Beaurepaire, etc., chevalier, conseiller et chambellan du duc de Bourgogne, teste en 1437 [La Barre b, 184,209; GuiGH. III, 5]. — Chargé de
Slusieurs négociations près du uc de Savoie, I, 265 note 2, 266 note.
Anes (le pont aux), à Bruges, m, 291 note 5.
Anglais. I, 139, 141, 208, 209, 230,238,239, 244 ;U, 21, 58, 120 et note 1, 141, 208 note 1, 218, 274, 316; III, 69, 74, 104, 111, 121; IV, 88, 107, 110, 130, 134. Au service du Portugal. 1, 115 ; leur impartialité, 62; alliés de Jean sans Peur, 199, et de Philippe le Bon, 08, 202; possèdent la plus belle partie du royaume de France, 203 ; bat-
tus à Brouwers-Haveiiy 239 ; peu aimés de Philippe le Bon, 240, qui prend les armes contre eux, 101; restent en guerre avec les Français après le traité d'Arras, 241 ; soutiennent le comte de Lignv, 242 ; Charles d'Orléans tiré de lenrs mains, 249 ; assiègent Dieppe, II, 16 note; battent les Français en Guyenne, 208 note 1 ; expulsés de France, I, 99 ; II, 209 ; au service des Gantois, 288 et note 1, 290, qu'ils trahissent à Gavre, 292, 293, 314, 315 ; prennent part au siège de Neuss, III, 92 note 1; leur dispute avec les Italiens, 96: défendent Nancy, 208, 238; au service du duc de Saxe, 298, et de Philippe le Beau, 300, 301.
Angleterre (rois et reines d').
Voy. Artus, Brenius, Edouard I", Edouard III, Edouard IV, Guillaume I®', Guillaume II, Harald II, Henri IV, Henri V, Henri VI, Henri VII, Catherine, Isabelle et Mabouerite de Frange, Elisabeth WooDWiLL, MARQUEarrB d'Anjou. — (armes d'). III, 134, 135; IV, 102 note {.-^ (connétable d'). n, 109. — (rois d»). n, 59 note 2: IV, 161.
Voy. Gambridqb, Gornouail- LES, Galles^ Glogester, Lancastre, York.
Angleterre. I, 91, 231, 263, 296; II, 65, 110 note 2, 119 note 1, 125 note 1, 143, 396, 411; m, 37 note, 39, 49, 76, 98 note 4, 103, 107, 237. Origine fabuleuse du royaume d'— , I, 118 et suiv.; guerres civiles et affaires d' — , 121 ; II, 210; m, 68 et suiv.; sa longue auerelle avec le royaume de France, I, 68 ; gouvernée jpar Marguerite d'Anjou, U, 209: armes faites par le bâtard Antoine en — , III, 41 ,
48 et suiv. — (archers d*). IV, 88. — (archers du roi et de la couronne d'). III, 110; IV, 100. — (cour d'). III, 56 note; J. de Lalaing y est petitement reçu, il, 109 note 4.
— (couronne d'). III, 135 note 1. — (dames d'). III, 106, 201; IV, 106. — (nain d').
IV, 131. — (officiers d'armes &). IV, 70. — (royaume d').
II, 59 et note 1, 110. — (seigneurs et princes d'). I, 63 ; m, 201 ; IV, 106.
Angoulême (le comte d'). Voy.
Orléans.
Angoulême (la comtesse d'). I, 73. — C'est par une erreur étrange que La Marche attribue à une fille de Jean, comte de Nevers, dernier mâle de la maison de Bourgogne, le titre de comtesse d 'Angoulême, qui était alors porté par Louise de Savoie, femme de Charles d'Orléans , comte d' Angoulême , décédée en 1531. Voy. Bourgogne (Charlotte de).
Anguyen, Enghien. II, 300.
Anjou (Charles I" d'), comte du Maine et de Guise, vicomte de Châtellerault, etc., gouverneur de Paris en 1435, nls de Louis II, ci-dessous, f 10 avril 1472. — I, 235 et note 2. Assiste à rassemblée de Ghâlons, II, 56 et note 1 ; conspire avec les princes contre Louis XI, III, 8 et noteb'^ quitte l'armée du roi avant la bataille de Montlhéry, ibid.
note 5, et s'enfuit après jusqu'à Châtellerault, 14 ; chef des conférences de la Grange aux Merciers, 24 et note 1.
Anjou (Jean II d'), duc de Calabre et de Lorraine, fils de René, roi de Sicile, ci-dessous, néle 2 août 1424, f 13 décembre 1470. — II, 225 note.
Son mariage avec Marie de
Bourbon, H, 56 et note 7, 57 note; prend part à la ligue du Bien public, I, 124; rejoint le contingent bourguignon après la bataille de Montlhéry, m, 19, 20 et note 1 ; relève le moral des troupes qui croyaient à la défaite du comte de Gharolais, 19; est rejoint par les princes ses allies, 20 et note 2; se loge à Saint - Mathurin de Larchamps, 21, puis à Conflans, 22; fait défendre les approches de cette place et établir un pont sur la rivière, ibid.; manière de combattre des Suisses à son service, 22, 23 ; assiste aux conseils tenus à Beaulté, 23; signe le traité de Saint-Maur, 29 note; se rend à Villiers-le-Bel après le licenciement de Tarmée des princes, 30; envoyé en Bretagne avec la mission d'en ramener le duc de Berry, 33 note 1 ; fait bon accueil au bâtard Antoine à Marseille, 41 ; sa mort, 79 et note 4; ne laisse qu'un fils, 208.
Anjou (Louis I*' de France, duc d'), roi de Naples, de Sicile et de Jérusalem, etc., né le 23 juillet 1339, f 20- septembre 1384. — 1,69.
Anjou (Louis II, duc d'), roi de Naples, etc., fils du précédent, né le 7 octobre 1377, f 29 avril 1417. — I, 235 note 1.
Anjou (Louis III, duc d'), roi de Naples, etc., fils du précédent, né le 24 septembre 1403, f 1434. — I, 258 no«e4, 264 note 1.
Anjou (Nicolasd'), fils de Jean II, ci-dessus, duc de Calabre et de Lorraine, né en 1448, f 27 juillet 1473. — Vient trouver le duc Charles en Normandie et lui demande la main de sa fille, m, 79 et notes 2 et 3; renonce à cette alliance, 80 et
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note 4 ; retourne en Lorraine, ibid.; sa mort, 208 et note 1.
Anjou (René d'), roi de Naples, de Sicile et de Jérusalem, duc de Bar (1419) et de Lorraine (1431), nls de Louis II, né le 16 janvier 1408, f iO juillet 1480. — I, 235 et notei, 242, 243 note 2; n, 59, 209; m, 226. Hérite de la reine de Naples, I, 90; prisonnier à Bulgnéville, ibid., 239; II, 149; fait sa paix avec le duc de Bourgogne, I, 90 ; assiste à rassemblée de Ghâlons, II,
56 et note 7, où remise lui est faite de partie de sa rançon,
57 note; fonde Fordre du Croissant, IV, 162.
Anjou (Sibille d'), 2® femme de Thierry d'Alsace, comte de Flandre, en 1135 ou 1136. — I, 79. Son mariage, I, 76; sa mort, 77 et note 1 .
Anjou (Yolande d'Aragon, duchesse d'), femme du duc Louis n, f 14 novembre 1442.
— I, 235 note 1.
Anjou (maison d*). II, 209. Voy.
aussi FouQUES, Marquerite et Marie.
Anne de Bretagne, reine de France, née le 26 janvier 1477, f 9 janvier 1514. — Son mariage par procureur avec Farchiduc Maximilien, III, 258 et note 2 ; épouse le roi Charles Vin, motifs de cette alliance, ibid., 259 note 1, 317.
Annonciade (ordre de 1'). IV,
Anthiocus, roi de Syrie, mangé des vers, I, 179.
Anthon, I, 265 note 2.
Anvers (Godard d'), peintre.
III, 115 note 2.
Anvers, I, 170; II, 288; III, 273, 287 et notes 1, 5, 297 note 3; IV, 109. Le duc y assiste à une fête, II, 80 ; reste Hdèle au jeune archiduc, III, 298; Maximilien y joute con-
tre le sire de Vaudrey, 309
eX.note 2.
Aplatngourt (le seigneur d').
Voy. Happlaingourt.
Appiano, ambassadeur milanais.
m, 236 note 2. Son jugement
sur Charles le Téméraire, I,
123 note 2.
Aquitaine. I, 61.
Arabes. I, 35 note 3; II, 136,
note 5.
Aragon (rois et reines d'). Voy.
Alphonse V, Ferdinand IV,
Ferdinand V, Jacques I"",
Jean U, Blanche de Navarre.
— (Eléonore d'). Voy. Eléo- NORE et Foix. — (l8iU)elle d^.
Voy. GoÏMBBB et Isabelle. — (Léonore d'). Voy. Gastille.
— (Yolande d'). Voy. Anjou.
Aragon. IV, 162.
Arban, Arbent (le cardinal, le seigneur d'). Voy. Alleman.
Arberg (Jean, comte d'), seigneur de Valengin, joute au pas de Marsannay, I, 318 et note 2, 319; ses armes, 334 note 2 ; Guillaume de Ghalon fait chevalier de sa main à Jérusalem, II, 117 note; prend part à la campagne de 1474, m, 90 note 2.
Arhois. I, 283 note.
Arbre Charlemagne (pas de V).
I, 253 note 2, 266 note 2, 271 note, 284. 285, 290 et suiv., 333; II, 175,219,318 note 2.
Arbre d'or (le chevalier à l';.
III, 125 et suiv. Voy. Bourgogne (Antoine de).
Arbre d'or (le poursuivant), figure au pas du même nom,
111, 123 et suiv.; IV^ 111,
112, 115; amène le pnx sur les rangs, lU, 191.
Arbre d'or (pas de i'). m, 109, 122 et suiv.; IV, 108 et suiv.
Arbre sec (assemblée de 1*). L 85, 200.
Arbrèle la Grande. IV, 109.
Arceo (Inigo d'), écuyer, conseiller de Charles Vil, boor-
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8ier d'Espagne [Beaug. 459].
— Empêche de fournir, l'emprise du bâtard de Saint-Pol dont il avait touché Tééu, II, 119 note 1.
Arcle (seigneurie d'). III, 133.
Arc Y (le seigneur, le fils du seigneur d'). Voy. PorriERS. — (madame d*). Voy. Souza.
Arenbero (Guillaume d', le seigneur d*). Voy. Mark (la).
Arguel (le seigneur d'). Voy.
Ghalon.
Arguel (Gatherine de Bretagne, dame d') et princesse d'Orange, fille de Hichard de Bretagne, comte d'Etampes, + 1476. — II, 114 note 2, 171 ; m, 149 note 1. Son mariage avec Guillaume de Ghalon, seigneur d' Arguel, I, 283 ; accompagne son mari au
Î)9ls de la Fontaine de Plours, I, 172; sa renommée de beauté et de vertu, 173.
Arguel (Jeanne de Bourbon, dame d') et princesse d'Oran-
§e, fille de Gharles I«', duc e Bourbon, mariée à Jean II de Ghalon, seigneur d' Arguel et prince d'Orange, f 10 juillet 1493.— m, 42 note 1 ; IV, 110. Va visiter Marguerite d'York à l'Ecluse, m, 103 et note 2; assiste à ses noces, 116; places qu'elle occupe aux banquets donnés à cette occasion, 121, 138.
Aristote. I, 178.
Arlay ( Philippe d' ), écuyer franc-comtois, figure dans les montres d'armes de Bourgogne en 1417 et 1421 [Peinc.
XXVI, 271, 340]. — Accom-
Sagne Olivier de la Marche ans une reconnaissance devant Gand^ II, 243.
Arles (le cardinal d*). Voy. Al-
leman.
Arles, en Provence. I, 49.
Àrlon. n, 18, 19, 20, 36, 37, 40, 50, 302; m, 207 note 1. —
, (déclaration d'). 11,28 note 1.
— (prévôté d'). II, 7 note, Armaonac (Bernard VU, comte
d*), de Fézensac, etc., connétable de France en 1415, t 12 juin 1418. — I, 250 note 1.
Armagnac (Bernard d'). comte de Pardiac, fils du précédent, + 1462. — I, 235 et note 6.
Armagnac (Jean III, comte d'), de Fézensac, etc. f 25 juillet 1391. — Vend le comté de Gharolais au duc Philippe le Hardi (1390) et non à Jean sans Peur, comme le dit Olivier de la Marche, I, 86.
Armagnac (Jean IV, comte d'), de Fézensac et de Rodez, fils de Bernard Vil, f vers 1450.
— I, 235 et note 5; II, 117 , note 2.
Armagnac (Jean V, comte d'), fils du précédent, f 5 mars 1473. — m, 138. Prend part à la lisue du Bien public, I, 124 ; III, 8 et note 6 ; signe le traité de Saint-Maur, 29 note.
Armagnac (Anne d'). Voy. Bourbon. — (Bonne d*). Voy. Orléans. — (Eléonore d'). Voy.
Orange. — (le bâtard d').
Voy. Lescun.
Armenier (Etienne), seigneur de Vonrourt, Montigny et Bermont, gouverneur de la chancellerie de Bourgogne (1438), conseiller du duc.
bailli d'Aval, chef du conseil et président des parlements de Bourgogne [La Barre, b, 168, 190 ; Palliot, Pari, 6].
— II, 170 note 2, 339 note.
Arnay-le-Duc (châtellenie d'),
donnée à Marie, bâtarde de Bourgogne et unie au comté de Gharny, I, 284; II, 112 note 1 et 113 note.
Arques (forteresse d'), confisquée, II, 272 note 3.
Arraoonnais (François V), Voy.
Surienne.
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Arras, I, 54 note 3, 159; II, 402 noie 1; III, 74 note 2, 202 note 2, 251, 306; IV, 109.
Joutes à — , II, 67 et suiv., 79; pris par Louis XI. HE, 245 et note 4, qui lui donne le nom de Franchise, 246 et note 1. — (assemblée et traité d'). 1,87, 99, 100, 125, 154, 204 et suiv., 206 note 1 ; texte du traité d' —, 207 et suiv.; difficultés relatives à son exécution réglées à Ghâlons, II, 57 note; paix d' — non respectée, I, 245; citée, 256, 269 note 2. 2« traité d' —, III, 262 et notes 5, 7, 293 note 2.
Artois (Charies d'), comte d'Eu en 1397, + 25 juillet 1472. — I, 97 ; m, 4 et note 2.
Artois (Bonne d'). Voy. Bourgogne.
Artois (Marguerite, comtesse de Flandre et d'), femme de Louis I«', comte de Flandre, t 9 mai 1382.— I, 72 note 4.
Artois (le roi d'armes d'), signifie en France le pas de la Pèlerine, II, 119 note 1.
Artois. 1, 90, 132, 169, 196, 201, 225; m, 12 note 2, 43 note 6, 223. — (comté d'), 1,102, 154, 162, 224; UI, 316; pris par Louis XI, m, 245. — (états d'), accordent une aide au duc pour la croisade, II, 338 note.
— (hôtel d'), à Paris, H, 425 et note 3. — (mer d'). III, 224.
Artus, roi d'Angleterre. I, 114,
Arundel (Jean Fitz-Alan, baron de Maltravers et comte d'), commandant des troupes anglaises en France pendant les négociations du traité d'Arras, auxquelles il est douteux qu'il ait assisté, quoi qu'en dise Olivier de la Marche [La Barre, a, 158, 161]. — I, 204 ; le prénom de Thomas lui est donné par erreur, ibid.
note 7.
AsQUQUE (Robert, abbé d'). Il,
Asie, n, 337.
Asne royé (logis de 1'), à C!halon.
Assche, Ash. UL, 268 note 4, 270
Assele, Hassel. III, 268 et notei.
Assenède. U, 258 note 6.
Assix (seigneurie d'). III, 22i«
AssuBRUs. IV, 103.
Asti, Ass (comté d'), compris dans l'ancien royaume de Bourgogne, I, 50; sa conquête, II, 115 et note 2, 169.
Ath, Hast, n, 226 note 1, 227 note A, 234, 303 noto 3; HT, 270 note 2.
Atlas (mont). I, 113.
AuBEAux (Waleran, seigneur des) et de Lomme, chevalier, conseiller et chambellan du duc de Bourgogne, f 4 octobre 1464 [Bbauc. 461]. — H, 378 note 6.
AuBEAux (Antoinette dlnchy, dame des), 2« femme de Waleran [Beadg. 462]. — Danse au banquet de Lille, II, 378 et note 6.
AuBERT (Savin). I, 95 note 1.
Aubin (Jean), seignear de Malicorne en Puysaïe, premier chambellan de Gharles, dac de Berry, son ambassadeur
frès du duc de Bourgogne en 468 [Ans. Vm, 922]. —Accompa^e ce prince en Bretagne, III, 34 et note 5.
AuBRY (Gravier). H, 208 note 1.
Audenarde. 1, 169; II, 222 note 1, 227, 246, 257, 274 note 2, 283, 289, 291, 292, 304 note 3,307 note 3, 330 ; IH, 272, 305; IV, 109. Assiégée par les Gantois, n, 228, 229; héroïque conduite de son commandant, 233; bâtai lie d' —,236 et suiY.; levée du siège, 241, 243, 244 note 2 ; conseil de ffuerre tenu à — , 246 note z; livrée à Maximilien qui y entre par
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surprise, I, 166, 168; m, 269 note 2, 270, 271.
Augustin (saint). I, 112, 177.
Augustins (cloître des), à Gand.
m, 295 note 2.
AuPERRE (Jean), seigneur anglais, assiste à l^ntrée de Marguerite dTork à Bruges,
Auroles. L 95 note 1.
AuROUL, AuROu (Guillaume d'), gentilhomme picard. Sa brillante conduite à la défense de Villy, II, 16, 17; entre au service du duc, 33 et note 1 ; chargé de la garde d'une des
Ï)ortes de Luxembourg après a prise de cette ville, Aô et note 1.
Austie. Voy. Ostie.
Autriche (Ernest I«' d*), dit de Fer (Ferreus), duc de Styrie et de Carinthie, + 1424. — I, 30 et notes 3 et 4, 32.
Autriche (François, duc d'), fils de l'archiduc Maximilien. Sa naissance, son baptême et sa mort, L 40, 156; III, 261 et note 5, z62 et notes 1, 2.
Autriche (Frédéric, duc d'). Ses exploits contre les Sarrazins, I, 23 et suiv.; auteur fabuleux de la maison d'Autriche, dont il change les armes, ibid.
Autriche (Jaspar, duc d'), frère du précédent. Ses guerres contre les Sarrazins, 1, 23,24.
Autriche ( Lerpedus , Lupus, Léopold, duc d'), tué à Sempach le 9 juillet 1386. — I, 28, 30 et note 3. Ses deux mariages, I, 27 et note 6 ; porte les nouvelles armes d'Autriche, 30.
Autriche (Léopold d'), dit le Gros ou le Superbe, beaufrère de Jean sans Peur, f 1411. — Philippe le Bon réclame de grands arrérages sur ses biens, L 279 note 2,
Autriche (Sigismond d'), comte de Tyrol, né en 1427, f 1496.
— Mort paralytique. I, 180.
Autriche (Anne d ), nlle d'Albert II, empereur, mariée à Guillaume de Saxe, f 1461.
— Ses droits à la succession du Luxembourg dont son mari se met en possession et qu'il dispute à Philippe le Bon, I, 289 note 5; II, 2 note 2; les vend au roi Charles VII, m, 6 note,
Autriche (Marguerite d'), fille de Tarchiduc Maximilien et de Marie de Bourgogne, née en 1480, fl*' décembre 1530.
-I, 73; II, 397 note; III, 260 note 3, 287 et note 4. Sa naissance à Bruxelles, I, 40, 156; m, 257 et note 2; remise aux Gantois avec son frère Philippe, 261 et note 2; conduite en France et mariée au dauphin en vertu d'une clause du traité d'Arras, I, 163, 164 et note 1 ; III, 257, 262 et notes 7, 8, 264 note 4, 317 et note 2; rupture de son mariage, 259; reconduite à son père, 260 et note 1, 317; ses vers sur son séjour en France, 263 note 1 ; épouse le prince de Gastille qui la laisse grosse d'un fils mort en bas àçe, 257 et note 3, 317 ; ramenée d'Espagne, 318; son mariage avec Philibert le Beau, duc de Savoie, ibid. note 3; son cœur à Saint-Donat de Bruges, 57 note 1.
Autriche (maison d'). I, 16, 18 note 3, 30, 41. Voy. Frédéric IV, Ladislas, Maximit LIEN, Philippe le Beau, Elisabeth. — (armes d'). I, 21 et suiv., 32.
Autriche. I, 17, 18, 20, 21, 157, 271; m, 308, 311. Erigée en archiduché, I, 23 et note 1 ; prise par le roi Mathias et reconquise par Maximilien,
ao2
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UI, 307. — (seigneurie d'), passe aux Habsbourg, I, 25,
Autun, I, 47. Ses habitants révoltés contre César, I, 44 ; impositions d' — cédées au duc Philippe par le traité d*Arras, I, 218.
AuvART (le fils Jean). Voy. Howard.
AuvERON, Uaveron OU Heuve- RON (Antoine), conseiller du duc ilo Bourgogne, prévôt de Saint - Donatien de Bruges (1490), envoyé en 1460 en Allemagne pour réclamer au nom de Philippe le Bon la couronne de Lotharingie ou au moins la dignité de vicaire impérial [Beauc. 518; ms.
Bibl. de Bourg, à Bruxelles, n® 724r>l. — N'ogocie la trêve dos moissonneurs, UI, 248.
Auxvrrc, III, 224. — (bailli d').
I, 219. — (comté d'). III, 224 ; cédé à Philippe le Bon par le traité d'Arras avec l'élection et les impositions du même lieu, I, 218, 219, 220; pris par Louis XI, lU, 245.
Vov. Auœerrois.
Auxerrois, 1, 2e0; lï, 208 note l.
— (comté d*|. I, 8, 154: IIL
Auxois, Laucfiois. I, 44 : IV, 109 et twte 4.
Auxonnf. I, 290 note 1 : III, 20t> notes 4, 5. Refuse d ouvrir ses portes aux troupes du duc pendant la guerre des ftcorchours» L '2\Ùfwte 1. — ivictmué iV\. I, 8, 9 note 1;
II, 146; m, 316; IV, 109.
AuxY (Antoine, bâtard d*)« fils
do Jean IV« seigneur de la Tour, capitaine \los archers do corps do romwreur Maximilion [Axs. VUI, 107J. — Prend part au tournoi de TArbre tror, UI, 192 et note 4.
Aixv «Georpess bâtard du frère du px^cédeut, maître d'hôtel
de Louis XU (Ahs. Vm, 107]. — Prend part au tournoi de l'Arbre d'or, UI, 192 et note 4.
AuxY (Jean IV, seigneur et ber d'), Famechon, Hangest, etc., chevalier, conseiller et chambellan du duc de Bourjpogne, gouverneur de Saint-Riqnier, Courtray et Termonde, sénéchal et gouverneur de Pbnthieu, grand-maître des arbar létriers de France, etc., f 4474 [Beauc. 462]. — m, 192 no(0 4. Conduit le comte de Gharolais au-devant de 'son père lors de l'entrée de ce pnnce à Bruxelles, II, 51 ; chevalier de la Toison d'or au chapitre de Gand, 95 et note 1; premier chambellan et garde de la personne du comte de Gharolais, 215 et note 2, 416 et note 4 ; assiste ce prince aux joutes de Bruxelles, 215; le détourne d'attaquer Moerbeke, 278; figure à l'entrée de Marguerite d'York à Bruges, III, 1 1 1 , et au pas de T Arbre d'or, 111,176; IV, 133, 134.
Avallon (siège d'). I. 95 note 1, % et note 1 , 248.
AvANGHiBs , aliàs Ayahghibr ^Jacques d'), écuyer de Savoie [Chast. Vin, 218]. — Fait toucher les trois targes au pas de la Fontaine de Plours. II, 176 et note 1, 177 note ; ses diverses ioates i ee pas, 185 et suiv., 193 note 2; y gagne le prix de rêpée, 201 ; ses armes, 186 note z.
Avesnes. I, 159, 248 noU 2; m, 166, 202 note 2.
Avis ^ordre d*|. I, 39 et nols 5, 109, 110.
Aset, Aseelle. H, 222 note 1, 258 note 6, 279 note 3. Prise ^ le bâtard de Blano-Bstnin, II, 2$6 et iwte 5.
Atdie (Odet d'U seigneur de Lescun et de Gastiikm, die-
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valier, capitaine des châteaux de Blaye, Bayonne, Dax et Saint-pBver, chevalier de l'ordre de Saint- Michel, créé comte de Gomminges en 1472, etc., etc., f 25 août 1498.
[Beaug. 463; La Ghesn. I, 605]. — m. 32 et noU 2.
Conduit le duc de Berrv en Bretagne, III, 7 et note 2.
Aylia, mère de Romulus. I,
Aymebies (le seigneur d*). Voy.
ROLIN
Azinœurt (bataille d'). I, 268 note ;Ilj 266 note 4.
Bacchus. 1, 112 et note 1.
Bade (Albert de), fils de Charles, f 23 juillet 1488. — Accompagne Frédéric IV dans son expédition contre les Flamands, UI, 296; tué devant Damme, ibid. note 6.
Bade (Charles, le Belliqueux, marquis de),-(- 24 février 1475.
— Envoie défier comme régent de Liège le duc de Bourgogne et son fils, III, 25 note 2.
Bade (Christophe, marquis de), comte de Spanheim, chevalier de la Toison d'or, fils aine du précédent, né en 1453, + 19 avril 1527. — Accompagne Frédéric IV dans son expédition contre les Flamands, lU, 296 et note 6.
Bade (Georges de), frère de Charles ci-dessus, chanoine de Cologne, coadjuteur, puis évêque de Metz, f 1484. — m, 226, 227. Assiste à l'entrée de Marguerite d'York à Bruges, III, 112 et note 3; sa
?lace aux banauets, 200 ; IV, 10; négocie le mariage de Marie de Bourgogne et de Tarchiduc Maximilien, III, 242 et noU 4.
Bade (Jean U de), archevêque de Trêves, f 9 février 4503.
— Enfermé dans Lintz, UI, 93 et note 4.
Baenst (Paul de), ou Baeust.
m, 279 note 1.
Baer selle, Vasselle. Voy. Basele.
Baeust (hôtel Guy de), à Bruges. IV, 97.
Bailles (les), à Bruxelles. II, 53.
Bajazet I®*", sultan ottoman en 1389, + 23 mars 1413. — Vainqueur du comte de Nevers à Nicopolis, I, 84 et note 4. 199, 200; n, 206 et note 3; s empare de la Hongrie, I,
Baie (expédition du dauphin contre). II, 61. — (bataille de) ou de Saint-Jacques, 62, 63 note. — (concile de). I, 98 note 2, 260 et note 2, 265 note 2 ; II, 85 note 1 ; ses ambassadeurs à l'assemblée d'Arras, I, 204, 206 note 1, 208, 235; dépose Eugène IV et élit Félix V, 260 et note 2, 261 et suiv. — (traité de), met fin à la guerre dite do Souabe, III, 310 note 2.
Balionen (Loïset de), rend la ville de Roye au duc de Bourgogne, m, 77.
Ballart (Martin), piémontais.
Sa piteuse attitude au pas de Marsannay, I, 321, 322.
Baltasin (Galiot de). II, 104, 205 note. Joute contre Philippe de Ternant, II, 64 et suiv.
Baltique (la). III, 297 note 3.
Bapaume. III, 71 note 2.
Bar (Robert de), comte de Marie et de Soissons, tué à Azincourt (1415). — II, 57 note.
Bar, compris dans Tancien royaume de Bourgogne, I, 50.
— (duché de). I, 243 note 2.
— (marches de). I, 243. Voy.
Barrais.
Bar-sur^Aube, I, 248 et note 2 ; n, 13, 398.
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Bar-sur 'Seine (châtellenie de).
ni, 224. Cédée avec ses im-
{)ositions au duc Philippe par e traité d'Arras, I, 220, 221.
— (seigneurie de). 1, 154.
Barbares. III, 39.
Barbarie. I, 110; HI, 39.
Barbazan (Arnaud-Guilhem, baron de), premier chambellan de Charles VII, gouverneur de Champagne et Laonnois, f 1431. — Occis à Bulgnéville, I, 90, 239.
Bare (messire). Voy. Barre de
SURLET
Barlemont ou Berlaimont (Lancelot de), marié à Marguerite, fille de Guillaume d'Arenberg, tué en 1484 dans une querelle qu'il eut à Cambrai avec Philippe de Clèves [Ker- VYN, V, 350, 353; Wavrin, m, 323, 342]. — Entre dans Lintz, m, 95.
Barnet (bataille de). III, 70 et note 3, 237 note 3.
Barre (Corneille de la), seigneur de Mouscron, écuyer tranchant du duc Philippe [Mol. m, 203, 332; Arch.
Nord, B. 1978]. — Joute à Dijon, I, 286.
Barre ou Baré de Surlet, chevaher, bourguemestre de Liège [Wavrin, U, 359; Comm.
Dup. III, 224]. — Commande les Liégeois à la bataille de Brunstein, III, 65 et note 4; y est tué, ibid. note 4, 66.
Barrois. I, 242 ; II, 57 note; III,
Ba'sam (Guillaume). Voy. Bas-
SANT
Basele (combat de). II, 259 note 1, 260 et suiv., 264 et note 3, 266 et note 1.
Basine (Louis de la), seigneur de Bermette, écuyer dauphinois, joute au pas de Marsannay, I, 318, 319.
Basque (Jehannot le). Olivier de la Marche son prisonnier
après la bataille de Nancy, III, 241.
Bassant ou Baus8ai«t (Guillaume), écuyer, sei^ear d'Amange et en partie de Romprey, fils de Philippe Bassant, écuyer, de Rochefort-sur-le- Doubs, et de Huguette de Binant, figure en 1455 parmi les nobles cjui doivent IcnIs sur leurs héritages à Rochefort [Peinc. XVm, 621; XXin, 696; XXV, 537]. — Fait toucher la targe noire au pas de la Fontaine de Plours, II, 176 et note 2; détails de sa joute, 191 et suiv.; le Livre des faits ne le désigne que sous le nom d' A mange, ioid. note À.
Bassompierre (château de). III,
Bastongne, II, 50.
Bataille (Chariot), prend part à l'attentat de Monterean, I, 198 note 2.
Bataille, Batailler on Batil- LiER (Guillaume), frère de Chariot, prend part comme lui au meurtre de Jean sans Peur, I, 87, 198 et note 2.
Bâtards illustres. 1, 110 et suiv.
Batarnay (Imbert de), seigneur du Bouchage, successivement conseiller a es rois Louis XI, Charles VHI, Louis XH et François I*»*, f 1523. — III, 234 note 1 .
Baudeloo (l'abbé de). Il, 222 note 1.
Baudeloo (abbaye de), occapée par les Gantois, II, 277 et note 2.
Bauoin (Antoine), marchand florentin à Bruges. III, 245 note 1.
Baudin, Baudtns ou BouDm (Gilles), avocat de la Iteure. à Gand. Il, 281 et noU 2. CW probablement le même à qui Olivier de la Marche donne précédemment le nom de
Pierre, II, 213 et note 2, à moins qu'il ne s'agisse ici d'un certain Pierre Baudin, magistrat de Gand en 1468, (}ui, étant infirme et aveugle, lut décapité dans cette ville comme traître à sa patrie le 14 mars 1477 [Kervyn, V, 238 et suiv.].
Baudouin, peintre. III, 118 note 3.
Baudrigourt (Jean, sire de), maréchal de France, f 11 mai 1499. — Bat les Français à Guinegate, LU, 257 note,
Bauffremont (Guillaume de), seigneur de Scey-sur- Saône (par corruption ne la Sceiche), Sombe*rnon, Mâlain, etc., etc., chevalier, conseiller et chambellan (1460) du duc de Bourgogne, frère de Pierre, ci-dessous [La Barre b, 186, 213; DmoUysHist.
II, 504]. — I, 269 note 2.
Joute au pas de Marsannay,
I, 316, 317; ses armes, 334 note 2 ; assiste Pierre de Ghandio à celui de la Fontaine de Plours, II, 150 et note 2.
Bauffremont (Jean de), chevalier, seigneur de Mirebeau, Bourbonne, Choie, etc., frère de Pierre ci-dessous, vivait encore en 1467 [Dunod, Hist,,
II, 503]. — Assiste Pierre de Ghandio au pas de la Fontaine de Plours, U, 150 et note 2.
Bauffremont (Jean de), seigneur de Soye et de Vauvillars, chevalier, conseiller et chambellan de Philippe le Bon et de Louis XI, nls de Gauthier, seigneur de Vauvillars et de Rupes [Dunod, Bist., Il, 516; Palliot, Mém.
I, 1017]. — U, 49 note. Chevalier à Gavre, II, 318 et note 3; rejoint l'armée du comte de Gharolais après Montlhéry, II[, 18 et note 5.
Bauffremont (Pierre de), seigneur et comte de Gharny, chevalier, conseiller et chambellan du duc de Bourgogne, gouverneur, capitaine général (1432) et sénéchal héréditaire de Bourgogne, chevaher dé la Toison d or, fils de Henri de Bauffremont et de Jeanne de Vergy, f 1473 [Dunod.
Hist, n, 503 ; Beauc, 464]. — I, 243 note 2, 284 note 2, 294 noie 5, 316, 321, 328, 329, 331, 332; II, 1, 147 note 2, 175, 178. Accompagne le duc Philippe comme conseiller à l'assemblée d'Arras, I, 205 ; assiste à l'entrevue de Besancon, 273 et note 9 ; danse aux fêtes données à cette occasion, 281 ; fait publier un pas d'armes, 283 et suiv.; le tient avec douze compagnons à la charme de Marsannay, 290 et suiv.; veille aux préparatifs du pas, 291 ; se présente pour jouter comme garde du
Sas, 298. 299; détail de ces iverses joutes, 301, 303-305 ; autorise une nouvelle emprise, 324, 325 ; s'arrête avec ses compagnons, en revenant du pas, à l'hôpital du Saint-Esprit de Dijon et à Péglise Notre-Dame de la même ville, 333, 334 note 2; ses armes, ibid.; son procès à Toccasion de la démolition des lices de Marsannay, 293 note 1 ; joute à Châlons, 60 et note 1 ; assiste comme chevalier de la Toison d'or au chapitre de Gand, II, 83 et note 3; son mariage avec Marie, bâtarde de Bourgogne, I, 284 note 2; U, 112 et note 1 • érection en sa faveur de la baronnie de Gharny en comté, ibid.; figure au pas de la Fontaine de Plours, 150 et note 2, 151 et suiv.; assiste au conseil tenu après la bataille de Gavre,
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325, et à Tamende honorable des Gantois, 331; son vœu du faisan, 384; assiste à l'entrevue de Péronne, III, 84 et note 1, et aux noces de Charles le Téméraire, 103, 104, 111; IV, 97.
Bauffremont (Jeanne de), sœur de Pierre [Dunod, loc. cit.],
— Ses deux maris, II, 150 note 2.
Baume (Henri de). 1, 192 note 2.
Baume-les-Dames. II, 319 note et note 2, 320 note 1 ; III, 206 note 4.
Baume (Guillaume de la), seigneur d'Irlains , chevalier, conseiller et chambellan du duc de Bourgogne et son ambassadeur auprès du duc d'Autriche, chevalier d'honneur de la duchesse Marguerite, chevalier de la Toison d'or (1481), gouverneur des deux Bourgognes, f août 1490 [La Ghesn. Il, 97; Gollut, 1100].
— Porte le pennon ducal aux obsèques de Philippe le Bon et d'Isabelle de Portugal, UI, 59 et note 2 ; va au-devant de l'archiduc Maximilien, 244.
Baume (Quentin de la), seigneur du Mont-Saint-Sorlin, cosei-
Î^neur de Marbos, chambelan du duc de Bourgogne [La Ghesn. Il, 97]. — Tué a Granson, UI, 209 et note 6.
Bausionibs (le seigneur de). Voy.
Bornes.
Bavay, capitale des Nerviens. I, 45 et note 1.
Bavière (Albert, duc de), comte de Hainaut, Hollande, Zélande, etc., beau-père de Jean sans Peur, + 1404. — I, 84 note 5, 87.
Bavière (Albert III, le Pieux, duc de), né en 1396, f l*'mars 1460. — m, 293 note 1.
Bavière (Bernard de). Voy. Bavière (Robert de).
Bavière (Christophe, duc de),
fils d'Albert IH, f 1498. — A la solde de l'emperenr Frédéric dans son expédition contre les Flamandg, m, 293 et noU i^ 296.
Bavière (Frédéric de), dit le Victorieux^ comte palatin et électeur, ne en 1425, f 12 décembre 1476. — III, 89 et note 1, 112. Fait mine d'aider son frère Robert dans sa Querelle avec le chapitre de Gologne, lU, 98 et note 5.
C'est probablement lui à qui Bertholet donne |>ar errenr le prénom de Louis, U, 333 note 1.
Bavière (Guillaume IV de), comte de Hainaut, Hollande, Zélande, etc., fils d'All>ert, t 31 mai 1417. — I, 279 notes 1 et 2.
Bavière (Jean de), dit sans Pitié, évèque de Liège en 1389, marié en 1418 à Elisabeth de Goriitz, f 5 janvier 142i. — I, 84 et note 5, 200 et note 1, 288 note 2.
Bavière (Louis (?), duc de). 8a fille naturelle Jeanne épouse Jean de Salins, I, 267 et note 2.
Bavière (Louis IV, le Pieux, duc de), comte et électeur palatin, t i3 août 1449. — I, 258 note 4.
Bavière (Louis, duc de), dit le Noir, de la branche de Deux- Ponts, t i9 juUlet 1489. — Charge par l'empereur Frédéric I V de demander la main de Marie de Bourgogne pour son fils Maximilien, lU, 242 et note 4.
Bavière (Otton U de), comte palatin à Mosbach, f 7 avril 1499. — Accompagne Pempereur Frédéric dans son expédition contre les Flamands, III, 2% et note 4.
Bavière (Robert de), évégue de Strasbourg, puis arcne-^*
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vêque - électeur de Cologne en 1463, f 16 juillet 1480.
— IIÏ, 227. La Marche lui donne par erreur le prénom de Bernard, I, 136 ; demande et obtient le secours de Charles le Téméraire contre le chapitre de son église, ibid.; III, 88, 89 et note 1, 98.
Bavière (Wolfgand, duc de), frère de Christophe ci-dessus, f 1514. — A la solde de Fempereur Frédéric dans son expédition contre les Flamands, m, 293 et noie 1, 296.
Bavière (Jacques ou Jacqueline de), comtesse de Hainaut, fille de Guillaume, comte de Hainaut et de Hollande, et de Marguerite de Bourgogne, mariée trois fois, f 8 octobre 1436.
— Recherche l'alliance du duc de Glocester, 1, 91 : épouse Franc de Borselle, 93; son appointement avec Philippe le Bon qui lui succède dans ses états, ibid.; débats au sujet de sa succession, 279 et note 1.
Bavière (Jeanne, bâtarde de), fille du duc Louis [Guill. II, 3® part. 86]. — Epouse Jean de Salins, I, 267 et notes 2, 3.
Bavière (maison de). Voyez Louis. — (Marguerite de).
Voy. Bourgogne. — (armes de). I, 88. — (princes de). H,
Bayeux. H, 208 note 1.
BÉARN (Bernard de), bâtard et sénéchal de Foix, fils naturel de Jean, comte de Foix, marié à la fille unique d'Arnaud, vicomte de Lavedan [La Chesn. n, 131]. — Lève Tem-
Erise du seigneur de Hautourdin, II, 119 note 1 ; empêché par la maladie de se rendre au pas de la Pèlerine, 123 ; joute à Bruges contre le même seigneur, 129 et suiv.; ses armes, 130 et note 2.
Béarn. H, 119 note 1.
Bèatrix de Portugal, reine de Castille, femme du roi Jean le*- (mai 1383). — I, 107 et note 6, 109.
Beauce. lU, 19.
Bbauchamp (Richard), é vêque de Salisbury, chancelier de Tordre de la«larretière, f 1481 .
— Négocie le mariage du duc Charles avec Marguerite d'York, m, 75 et no^e 3, 101; le bénit au Dan, 104, 105; IV, 98; assiste à rentrée de cette princesse à Bruges, El, 112 et note 2.
Beaughamp ( le seigneur de ).
Voy. RoLiN.
Beaufort (Edmond I**"), comte de Mortain, marquis de D6rset, duc de Sommerset en 1448, connétable d'Angleterre, -f 22 mai 1455 [Beauc.
465]. — Ses débats avec l,e duc d'York pour le gouvernement de l'Angleterre, II, 209 et note 2.
Beaufort (Edmond II), duc de Sommerset, f 1471. — Tué après la bataille de Tewksbury, III, 70 et note 4.
Beaufort (Henri), évêque de Lincoln et de W^incnester, chancelier d'Angleterre, cardinal du titre de Saint-Eusèbe (1426), + 11 avril 1447.
— Ambassadeur du roi d'Angleterre à rassemblée d'Arras, I, 204 et note 6.
Beaufort (Jean), duc de Sommerset, + 31 mars 1448. — II, 87.
Beaufort, Bel fort. III, 206 note^,
Beaugrant (madame de), naine de M^ie (Je Bourgogne, figure aux fêtes de Bruges, UI, 135.
Beaujeu (le seigneur, le baron de). Voy. Bourbon (Philippe et Pierre de) .
Beaujeu (Anne de France, dame de), fille de Louis XI, mariée en 1474 à Pierre de
TABLE ANALYTIQUE
Bourbon, sire de Beaujeu, f novembre 1522. — Sa naissance, II , 412 et note 5; son mariage projeté avec le comte de Charolais, HE, 27 et note 1, 28, 30, 32: rompu, 35; épouse le sire ae Beaujeu, ibid. et note 1 ; gouverne le royaume, 264 et note 3 ; reçoit Marguerite d'Autriche à son arrivée à Hesdin, 262.
Beau jeu (baronnie de), donnée en apanage à Pierre de Bourbon, II, 54 note 2.
Beaujolais. I, 96.
Beaulieu ( forteresse de ). UI,
Beaulté, III, 22, 23.
Beaumont (Jaquemin de), sou-
,»doyer du damoiseau de Gom- -mercy. II, 29, 43. S'em-
Èare de Villy et y est assiégé, l, 15 et suiv.; prend et pille Montmédy, 20 ; s'échapjje de Villy, 31 ; fait deux prisonniers dans une embuscade, 32^^33.
Beaumont (Louis de). II, 275 note 1.
Beaumont (ville et seigneurie de). U, 333 note,
Beaune. I, 247 note. Refuse d'ouvrir ses portes au duc pendant la guerre des Ecorcheurs, I, 246 note 1; horloge de Dinant envoyée à — , III, 45 note 3 ; vin de — , III,
Beauquesne (prévôté de Feulloy et). III, 223.
Beaurevoir. III, 223. Pris par le duc, I, 133. — (camp de). III, 80 note 4.
Beauvais (siège de). I, 133; III, 77 et note 4.
Beauvoir (Jean, seigneur de) et de Gaumainil, chevalier, échanson, puis conseiller et cnambellan du duc de Bourgogne, était mort en 1473 [Bbauc. 467].— U, 302 note 3.
Beauvoisis. ni, 222. Transporté
à Charles le Téméraire, III, 29 note,
Bebembero (Georges de), assiste à la journée de Florenge, II, 23 note 3.
Beg-Grespin (Antoine du), archevêque de Narbonne (1460- 1472). — Fait partie d'une ambassade envoyée par Louis XI au duc de Bourgogne, III, 4 et notes 2, 4.
Beluzignons, Bohémiens. I, 274 ;
II, 113. Défendent Luxembourg et Thionville, II, 17; leur capitulation, 45.
Belden (Guillaume), écuyer.
III, 90 note 2. ;.
Belgiens. I, 47.
Belgius. I, 119.
Belledent (Jacot), clerc de Tartillerie du duc de Bourgogne.
I, 95 note \.
Belleforière (Perceval, seigneur de) et d'Ittre, chevalier, conseiller et chambellan de Cilharles le Téméraire et de Maximilien, teste en 1475 [Beauc. 467]. — Combat à Audenarde, II, 239 et note 1.
Bellem^tte, près Arras. IL 68.
Belleval (Couraud ou Conrad de), gentilhomme allemand, joute au pas de Marsannay, I, 311, 312.
Belleville (siège de). I, 96 et note 5, 97 et notes 3, 4.
Belvédère (villa du). U, 350 note 2.
BENorr XIII (Pierre de Lune), pape, 1 1424. —1, 192 note 2.
Bensdorff (Jean de), maréchal « de Luxembourg, assiste à la ratification du traité d'Hesdin, II, 6 note.
Benthun (Guy de), porte-étendard du comte de Saint-Poi, se distingue au combat de Basele, II, 262.
Bercy, III, 23 note 2.
Berg-op-Zotm» III, 287 note 1.
Berqhes (Henri de), docteur es droits, notaire apostolique,
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chancelier de la Toison d'or, évêque de Cambrai en 1480, + 1502 [BouLL. 90]. -Chargé de parlementer avec les Liégeois, III, 285 et note 2.
Bebghes (Jean de), seigneur de Walhain, chevalier de la Toison d'or en 1481, f 20 janvier 1531 [BouLL. 91]. — y un des négociateurs du traité d'Arras en 1482, III, 262 note 5 ; accompagne Maximilien à la prise de Termonde , 267 ; chargé avec Baudoin de Lannoy ae conduire le jeune archiduc à Bruxelles, 285.
Bbrgues ou Berqhes (Philippe de) [La Barre, a, 361]. — Figure au ravitaillement de Lintz, m, 93, 94.
Bergues (Mgr de). Voy. Glimes.
Berques (M"« de), envoyée audevant de Marguerite d'York, IV, 97.
BergueS'Sur-le-Soin. II, 80.
Berjoud (Aymé), procureur fiscal au bailliage de Dijon (1458) et au parlement de Bourgogne (1462) [Arm, comptes, 384]. — 1, 293 note 1.
Bernard (Etienne), dit Moreau, conseiller de Charles VII et son ambassadeur à l'assemblée d'Arras. I, 208, 209.
Bernard (Guy), archidiacre de Tours, maître des requêtes de l'hôtel. II, 275 note 1.
Berne (communauté de). III, 226. — (habitants de), invités à servir le comte de Charolais, III, 9 note 1. — (musée de). I, 54 note 3. — (ville de).
II, 397 note 2.
Berry (le duc de). Voy. France (Charles et Jean de). — (Marie de). Voy. Bourbon.
Berry. I, 201, 203.
Bersabée. I, 111 et note 5.
Bersat (Robert de), prépare l'escalade de tnncembourg, n, 35, 36.
Bertrandon. Voy .Broquièrb (la) .
lY m^
Besançon (archevêques de). Voy.
Fl AVION Y (Quentin de) et Tour (Guillaume de la).
Besançon. I, 192 note 2, 193 note; II, 397 note 2; III, 206 note 4, 207 note, 238 note 1.
Joutes à —, I, 267 et note 3 ; entrevue à — du roi des Romains Frédéric et de Philippe le Bon, 270 et suiv.
Béthune. I, 102 note; IV 109.
— (terre et seigneurie ae). I, 8, 9 note 1 ; III, 133. Cédées au comte de Gharolais, II, 414 note 3.
Beures ou Bèvres (Marie de la Vieville, dame de), femme, en 1459, du bâtard Antoine, seigneur de Beveren ou Bèvres. — Assiste au banque^ de Lille, II, 355 et note 5.
Beveren, aliàs Beures ou Bèvres (le seigneur de). Voy.
Bourgogne.
Beveren (terre de), donnée au bâtard Corneille, passe après sa mort à son frère Antoine, II, 270 note 3.
Biervliet, Bervillier, I, 170 et note 1 ; III, 273 et note 2.
Billecocq (N.), écuyer, joute à Bruges, III, 199, 200.
BiNGHOis, musicien de la cour de Bourgogne. II, 351 note 1 .
Bisghe, Biche ou Bisse (Guillaume), « pauvre valeton »
du pays de Champagne, d'a-
f>rès Du Clercq, natif de Mouins-Engilbert, suivant d'autres auteurs, élevé par la faveur du comte de CSharolais, qui le fit son premier maître d'hôtel; seigneur de Cléry, conseiller et chambellan du roi, gouverneur de Péronne en 1478 [Du Clercq, 1. III, ch. XXVI* BouLL. 66; Bar.-Gach. IL 6()4 note 1 : Jja Barre, 6, 273; CoMM.-DtJP.
m, 478]. — II, 423; III, 31, 223 et note 3. Renvoyé de l'hôtel du comte de CÎharo-
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lais, II, 420; se relire à Paris où il prend beaucoup de crédit, ibid.; figure aux lêtes de Bruçes, III, 121 ; livre Péronne a Louis XI, II, 420 note 1.
Bladelin (Pierre), dit Lestmakere, conseiller, maître d'hôtel du duc, trésorier de la Toison d'or ; donne quittance le 6 mars 1451 de six (jueues de vin dont le duc lui avait fait cadeau pour ses bons services [CoMM.-Dup. III, 256; Peinc. XXIII, 742; Arch.
Côte-d'Or, B. 383]. — Assiste au chapitre de Gand, II, 85 et note 2.
Blaisy (Alexandre , seigneur de). Chaud enay et Thoisy-la- Berchère, marié le 7 novembre 1404 à Catherine de Bourgogne-Montagtt , était mort en 1424 [Moréri, art. Bourgogne; Palliot, Mém. I, 707, 796]. — II, 182 note 1.
Blaisy (Claude I**" de), seigneur en partie de Brognon et Saint- Julien, fils d'Alexandre, marié vers 1448 à Jeanne de Granson, était mort en 1461 [Palliot, Mém. I, 225, 768, 796 : Peinc. VII, 171; XVUI, 622; XXVII, 410]. — II, 182 note 1.
Blaisy (Claude, II de), baron de Couches, comte d'Arnay, seigneur de Blaisy, etc., fais de Claude I«', marié en 1486 à Louise de la Tour, f 1503 [Ans. IV, 530; Peinc VII, 122; VIII, 126; XVIU,622].
— Figure très jeune au pas de la Fontaine de Plours, II, 182 et note 1 .
Blaisy (Guillaume de), frère du précédent, figure avec lui au
fias de la Fontaine de Plours, I, 182 et note 1, Blamont (le sire de). Voy. Neup-
CHATEL (Thibaut de).
Blanc (Jean le). I, 274 note 1.
Blanc - EsTRAiN , allas Blans- TROEM (le bâtard de), nommé capitaine de la Verd&-Tente, > U, 286 ; prend flulst et Axel, ibid. et notes 4 et 5 ; repoussé à Alost, ibid.; blesse, 303 note 3.
Blanche de Navarre, reine d'Aragon, femme du roi Jean n, + le*- avril 1441. — n, 137 note.
Blanche de Navarre, reine de France, 2® femme de Philippe de Valois, f 5 octobre 1398.
— I, 68 et note 5.
Blanche (personnage de la dame). UI, 161 et suiv.
Blancs chaperons (faction des).
Blangy. III, 79 note 2.
Blioul (Laurent du), seigneur du Sart, greffier de la Toison dW. IV, 161 note 1, 170 note
I, 188 note.
Blois (N.). I, 238.
Blosset (Etienne), évéque de Lisieux, f 1505. — HI, 34 note 4.
Blosset (Jean de), accompagne le duc de Berry en Bretagne,
BocQUAM (le sire de). Voy. Bouc- QUAM et Borselle.
BoGQUEAux (le seigneur de), envoyé en ambassade aux Gantois après la bataille de Gavre,
II, 327 note\.
BoETSLAER (le seigueur de). II.
271 note 4.
Bohain, I, 134.
Bohême (roi de). — Voy. Ladis-
LAS I, Ladislas II. — (Etonne
de). Voy. Bonne.
Bohême, 1, 289, 290; H, 2 noie %.
Occupée par les Vandales, I^
royaume de), usurpe
par le roi Afathias, I, 26, 2f.
BoiLLEAUE (Jean), clerc. I, 243
note 2.
Bois (Jean du], écuyer picard,
Erend part a Texpédition du luxembourg, U, 12.
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Bois (Jean du ou de), lieutenant du capitaine du château de Cravre, s'échappe avec lui de cette place, 11, 313 et note 3.
Le même que 'Jean de Vos, Ost ou Fox, d'après Du Clercq.
Voy. Fox.
Bois ou du Boz (Jean du), seigneur du Bois, Hannekin, Vermelles, etc., chevalier, bailli de Gassel, conseiller et chambellan du duc de Bour-
f^ogne, était mort en 1496 Beauc. 469]. — Joute à Dijon, 1, 286 ; figure au pas de la Pèlerine, 11, 121 ; chevalier à Audenarde, 238 et note 3, 239 ; blessé au srègede Schendelbecke, 307; son vœu du faisan, 391 et note 2. "
Bois-Bailly (Josselin du)^ maréchal des logis de Louis XI [Bar.-Gach. Il, 2221. — Annonce à Philippe le Bon la naissance du fils aîné du dauphin, n, 412.
Bois-le-Duc. 111, 287 note 1, 298; IV, 109. Chapitre de la Toison tenu à — , rV, 146 et suiv.; église collégiale de — ,
Bois-Sainte'-Marie (terre de). 11, 134 note 1.
BoLANT (Guillaume de). 11, 50
Bon-Espoir (chapelle de), à Notre-Dame de Dijon. 1, 334 note 2.
BoNARD ( Claude de ) , grand écuyer du roi de Castille. 111, 266 note.
BoNAVENTUHE (saiut). I, 177.
BoNFÉAL (Pierre), conseiller aux conseils du duc, avocat du roi au bailliage de Dijon et au parlement de Bourgogne, marié en 1461 [Pali^iot, Pari.
331; Àrm. comptes, 358]. — 111, 71 note 3.
BoNiN, BouiN ou Bovin (Antoine ou Gilles), chef dés Gantois dans leur révolte de 1452, 11,
213 et note 2, 281 et note 3.
Bonne de Bohême, reine de France, première femme du roi Jean le Bon, f 11 septembre ,1349. -— 1, 69 einote 3.
BoNNiFACE (Jean de), gentilhomme de la maison du duc de Milan [Beauc. 469]. — 11, 104. Le duc Tautorise à lever une emprise, 11, 81 ; assiste à la fête de la Toison d'or à Gand, 94 ; y joute contre Jacques de Lalaing, 96 et suiv.; touche les targes blanche et noire au pas de la Fontaine de Plours, 154; détail de ses joutes, 155 et suiv.; gagne le prix des courses de lance, 201 .
BooNE (Lié vin), justicier ou hofman des Gantois en novembre 1451 [Bar.-Gach. U, 88 note 6; Beauc. 469]. — Son élection, II, 22$ ; entraîne les Gantois au siège d' Audenarde, ibid. et note 3,229; décapité, 228 note 1 .
Boos. 1, 111 et note 5.
Bordeaux. Ill, 6 note, 318.
Bordelais. 11, 274.
BoRLUUT (Simon). 11, 329 note 1.
BoRNEL (Alardin). Voy. Bour-
NEL
BoRSELLE (Adrien de), seigneur de Bredam, chevalier, marié en deuxièmes noces à Anne, fille bâtarde de Philippe le Bon (BouLL. 80; Ans. Vil, 106]. — Se fait remarquer par son luxe aux noces de Charles le Téméraire et meurt peu après, 111, 108.
BoRSELLE (Frank ou François de), comte d^Ostrevant, chevalier, conseiller et chambellan du roi, gouverneur de Hollande, Zélande et VSTestfrise, etc. [Beauc 470; Gol- LUT, 1092 einote 1]. — Epouse Jacqueline de Bavière, 1, 93; fait chevalier de la Toison d'or au chapitre de Gand, 11, 84 et note 9, 95 et note 1 .
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BoRSELLE (Henri de), seigaeur de la Vère, comte de Grandpré, chevalier à la bataille de Zuyricsée (1425), chevalier de la Toison d'or, conseiller et chambellan du roi, f 17 février 1471 [Beaug. 470]. — II, :207 note 3. Elu chevalier de la Toison d'or au chapitre de Gand, II, 94 et note 2, 95 note 1 ; conduit Marie de Gueldres en Ecosse, 118 note 1; chargé avec le seigneur de Bréda de lever le contingent hollandais pour la guerre contre les Gantois, 224; l'amène au duc, 271 et note 1 ; figure à l'ontrôede Marguerite d' Y orck à Bruges, III, 11 1 ; commande rarmoo envoyée contre le duc (lo Clarënce, 69.
HonsKLLK (Wolfart de), comte do Boucquam et de Grandpré, Hi'ignour de la Vère après Hon pèro Henri, maréchal de l<Vaii(Ui (1404), chevalier de la Toinoii d'or, conseiller et chainholluu du roi, etc., f 14H7 (Ukaug. 470]. — 11,207 notfl :l, III, 224 et no^e 3, 252 nota (i. Hon premier mariage iiVdc Marie d'Ecosse, U, 94 notfi 2, 95 et note; joute à llnixolloH, 210; danse au ban- (jilMt Hh Lille, 378 et note 1 ; itiMinhnt (lu conseil de régence iKiiiimA par 1«8 Gantois, in,261 mitfi 2 ; n^présonté au chapitre iIh Iloln-ie-Duc, IV, 151,
jlMMiMiiVHUN (Ploris de), prévôt d'Yvoy. IL 5 note 2.
IIOM^iJHHimu, BoBûHOSE (Jean de), nhiiMiiHlior do corps du duc d» Hourtfogno, marié à Mar- ^(i^f'iUi m Hourgope, fille HMiurHllfi (h^ Joan, ôvéqoe de OwMilimi, t v«rH 1485(BouLL.
m, (kiMM.-Dup. 1, 150]. — (♦rwiid pttit U la défense d'A- ImM, II, Wi négocie Tentre- ViiM (Im Puroums Ul, 81.
BosQuiEL (Colette de). Il, 407
note 2.
Bosworth (combat de), ni, lli
note 6.
BoTELARE (Evrard van), décapité,
II, 228 note 1 .
Boitchain, pris par Louis XI, 1,
Boudioute, II, 258 note 6.
Bouclans (seigneurie de). II, 117
note 1.
BoucQ (Jacques le). I, 267
Boucquam (le comte de). Voy.
BORSELLE.
Boucquam (Charlotte de Bourbon, comtesse de), 2« femme de Wolfart de Bor8elle(17 juin 1468). — Assiste au baptême de Philmpe le Beau, lU, 252 et note 6.
Boucquam (Marie d'Bcosse, comtesse de), 1" femme de Wolfart de Borselle. — Son mariage, n, 95 et note ; accouche d'un fils que le comte de Gha- ^ .
rolais tient sur les fonts, 207 .
et note 3.
Boudaut (Jean), écuyer, seigneur de Marcilly et du Breul * en Morvan, écuyer d'écurie du duc de Bourgogne, gruyer et bailli de Château-Chinonen 1461 ; en 1476 le roi lui donne et à sa femme Antoinette la terre de Coulanges-sur-Yonne, pour en jouir comme au temps des ducs Philippe et Charles [Beaug. 470; Pbing.
XVI, 226; XXV, 379]. — II, 379. Chargé avec le seigneur de Lannoy des préfiaratifs du banquet de Lille, I, 339; La Marche lui soumet le récit de ce banquet, 380; négocie la cession de Château-Chinon, 397.
Boudin (Gilles ou Pierre). Voy.
Baudin.
Bouesseau (Thomas)^ secrétaire du duc et trésorier de ses chartes à Dijon (1431), f i446
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[Arm. comptes, 441]. — II, 7 note.
BouLAY (Jean de), seigneur de Soleuvre, Beaurepaire, Dudelanges, marié à Marguerite d'Autel [Ans. Vm, 352]. — Prend parti pour le duc de Bourgogne, II, 14 et note 2, 48; aide ses officiers à maintenir le Luxembourg en son obéissance, 302.
Boulenois, I, 132. — (mer de).
Boulogne (Jeanne de). Voy.
Jeanne.
Boulogne (Jean de), peintre et valet de cbambre au duc de Bourgogne. II, 112 note, 119 note,^M note 3, 369 note 2.
Boulogne (Marie de), femme de
Fernand de Portugal et mère
d'Henri, roi de Portugal. —
I, 38. Personnage imaginaire.
^ La Marche a probablement
■4 • fait confusion avec Alphonse
^ :^ m, qui épousa en 1235 Ma-
* haut de Dammartin, fille uni-
* que de Renaud, comte de Dammartin, etd'Ide, comtesse
% de Boulogne; resté veuf, Alphonse in épousa en secondes noces une bâtarde de Gastille, dont vint un fils Denis et non Henri qui fut roi de Portugal après son père.
Boulogne-sur- Mer. I, 8, 9 note 1, 154; II, 332; m, 207 no/e 2, 254 note, 256 note 1 ; IV, 109, 149. — (comté de), cédé temporairement au duc de Bourgogne par le traité d'Arras, I, 227.
Bourbon (Aimon I®»*, sire de), fils de Gui. 1, 149. — La Marche lui donne par erreur le prénom de Geoffroy.
BouBBON (Alexandre, bâtard de), fils du duc Jean I*', noyé par exécution en 1440. — Capitaine d'Ecorcheurs, I, 244 et notes 1 et 8.
Bourbon (Anseau de), fils d'Ai-
re
mon, donne son nom à la baronnie de Bourbon-Lancy, I, 149.
Bourbon (Archambault I«', sire de), fils d'Aimon (959), donne son nom à la baronnie de Bourbon - TArchambault , I ,
Bourbon (Charles I*»*, duc de) et d'Auvergne, comte de Clermont, etc., grand chambrier de France, f 4 décembre 1456.
— I, 96, 97 note 4, 146, 150, 153, 211 notei, 227,228.235, 246 note; II, 54 note 2, 56 note 7, 208 note 1, 209 note 5; in, 42 note 1. — Epouse Agnès de Bourgogne, I, 96 et note 4, 153; ambassadeur du roi de France à l'assemblée d'Arras, 204, 208, 209; assiste à l'assemblée de Nevers, 250; visite le duc de Bourgogne à Chalon, 252; l'assiste au débat du procès de Jacques' de Chabannes contre le sire de Pesmes, ibid. et suiv.; son éloge, 254; quitte Chalon, 257 et note 2 ; ses deux séjours dans cette ville, 266 note 2; vient trouver le duc Philippe à Dijon, 267; assiste (ou son fils Jean) à l'entrevue de Ghâlons, II, 56 et note 2; sa fille Isabelle demandée en mariage pour le fils du comte de Saint- Pol, 395, et peu après fiancée à son insu au comte de Charolais, 396; instructions par lui données pour ce mariage, 401 note 2; promet en dot à sa fille la seigneurie de Château-Ghinon et cherche vainement à se dégager de cette promesse, I, 154; II, 396 et note â.
Bourbon (Geoffroy de). Voy.
ÉôuiIbon (Aimon I**" de).
BpURBOii (Jacaues U de), comte de la Marche et de Castres, grand chambrier de France, régent et roi de Naples, mort
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cordelier à Besancon, le 24 septembre 1438. — I, 193 note. Épouse Jeanne de Duras, reine de Naples, I, 190 et note 1; ses aémêlés avec sa femme qui le retient prisonnier au château de l'Œuf, 191 et note 1 ; s'échappe de prison, 192 ; prend l'habit de saint François, 193; son entrée à Pontarlier, d'où il se rend à Besançon, 193 et suiv.
Bourbon (Jacques de), chevalier de Saint-Michel et de la Toison d*or (1468), fils de Charles !•', + 22 mai 1468. — Soupe avec le duc de Bourgogne, m, 4 note 4; prend Eart à la guerre du Bien pulic, I, 124.
Bourbon (Jacques de), chevalier de Rhodes, grand prieur de France, fils bâtard de Louis, évoque de Liège, f 27 septemore 1527. — Sert le sei-
f;neur de Temant au pas de 'Arbre d'or. IV, 135. — La Marche lui aonne par erreur le prénom de Jean.
Bourbon (Jean I**", duc de), né en 1381, + janvier 1434. — I, 153.
Bourbon (Jean II le Bon, duc de) et d'Auvergne, fils aîné du duc Charles I«"*, connétable et grand chambrier de France, f !«' avril 1488. — Séioume avec ses parents vers le duc Philippe a Dijon, I, 267; assiste (ou son père Charles) à l'assemblée de Châlons, II, 56 et note 2; vainqueur des Anglais à Formigny, 209 et noie 5 ; reçu par le comte de Charolais'à Gand, III, 3 note 3; soupe avec le duc Philippe, 4 note 4 ; prend part à la ligue du Bien public, I, 124; lll, 7 et note 4, 8 et note 3 ; signe le traité de Saint- Maur, 29 note; rentre dans les bonnes grâces du roi, 32 ;
donation à lui foi te du comté de Bourgogne et de la seigneurie de Salins, confisqués sur Charles le Téméraire, 229 noU 1 ; ^i8ite Charles Vm à Beaugency, 264 et note i.
Bourbon (Jean I*' de), comte de la Marche et de Vendômey père de Jacques, roi de Naples, + 11 juin 1393. -— BÏ, 181 noU.
Bourbon (Jean YII de), comte de Vendôme en 1466, f 6 Janvier 1478. — m, 180, 181 et note. Prisonnière Montlhéry, m, 16 noU 4.
Bourbon (Louis I" le Grand, créé duc de) en 1327, f janvier 1342. — Affligé de la goutte, I, 180.
Bourbon (Louis II le Bon, dnc de) en 1356, f 19 août 1410.
— La Marche lui donne à tort
Sour femme une comtesse 'Armagnac, I, 153.
Bourbon (Louis de), comte de Vendôme et de Chartres, grand chambellan et grand maître de France, lieutenant du roi en Picardie, Champagne et Brie, etc., f 21 décembre 1446. — I, 235. AmbassadeiAr du roi de France à rassemblée d'Arras, I, 204, 208, 209 ; assiste à rassemblée de Nevers, 250.
Bourbon (Louis de) le Bon, comte de Montpensier, de Clermont et de Sancerre, dauphin d'Auvergne, etc., f mai i486. — II, 208 note 1.
Bourbon (Louis de), évêque de Liège en 1455, fils du dnc Charles I«, f 1482. — IH, 7 note 4, 91, 227. Fait prisonnier à Tongres par les Liégeois, 1, 129 ; m, 82 et note 2; rétabli sur son siège par son cousin le duc Charles, 1, 129; nouvelle révolte des Liégeois contre lui, 175; assassiné, 175 note i.
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Bourbon (Louis, bâtard de), fils du duc Charles !•', comte de Roussillon, amiral de France en 1466, + 19 janvier 1486.
— m, 223 et note 1.
Bourbon (Mile de), sert les seigneurs de Ternant et de Carency au pas de T Arbre d^or, IV, 135.
Bourbon (Philippe de), seigneur et baron de Beaujeu, second fîls du duc Charles 1er, mort jeune.
— Assiste à Tentrevue de Chalon-sur-Saône, I, 258 et note 2; suit le duc Philippe dans son expédition du Luxembourg, Û, 12; accompa- ■
fne la duchesse à Chàions, 4 et note 2 ; assiste aux joutes d'Arras, 68, 69, et à celles de Bruges, 124 et note 3.
Bourbon (Philippe de), seiçneur de Duiôant, frère de Pierre, seigneur de Carency; vivait encore en 1477. — Assiste son frère au pas de TArbre d'or, IV, 135.
Bourbon (Pierre I®"^, duc de) en 1342, + 19 septembre 1356.
— I, 153. . 4- Bourbon (Pierre II de), siï^dôi
Beau jeu, puis duc de '•our- ^ bon a la mort d% s^ ^S^.
Jean H, + 8 octobfe J^l^ -^ II, 54 note 2', UI, 222. Acûinj^ .
Èagne le duc de Berrjren tretagne, III, 34 et note 1; rentre en France avec 01. de la Marche, ibid.; épouse Anne de France, 35 et note 1 ; près du roi à Beaugency, 264 et note 3.
Bourbon (Pierre de), seigneur de Carency, fils de Jean, aussi seigneur de Carency, et de Jeanne Vendômois, f après 1493. — Joute au pas de l'Arbre d'or, m, 180 et note 1, 181; ly, 135.
Bourbon (Agnès de Bourgogne, duchesse de), fille de Jean sans Peur, mariée en 1425 au
duc Charles I®' de Bourbon, f 1«' décembre 1476. — 1, 96 et no^e 4, 97, 146, 153; II, 54 note 2, 56 note 7, 401 note 2.
Accompagne son mari à l'assemblée de Nevers, I, 250 et note 4; vient avec lui visiter le duc Philippe à Dijon, 267 et note 1 ; rejoint le duc à Lille et soupe avec lui, III, 4 notes 1 et 4; son séjour prolongé à la cour de ce prince, 41, 42 et note 1.
Bourbon (Anne de France, duchesse de). Voy. Beaujeu.
Bourbon (Béatrix, dame de), femme de Robert de France, comte de Clermont et sire de Bourbon, f l®»" octobre 1310.
— Héritière de la baronnie de Bourbon, 1, 149. — La Marche lui donne par erreur le prénom de Louise.
Bourbon (Isabelle de Valois, duchesse de), femme du duc Pierre I«', f 26 juillet 1383.
Bourbon (Isabelle de), religieuse Clarisse. I, 193 note,
Bourbon (Marguerite de), femme de Rodrigue de Villandrando.
I, 244 note 5.
Bourbon (Marie de Berry, duchesse de), femme du duc Jean I«>f, f juin 1434. — I,
Bourbon (Catherine de). Voy.
GuELDREs. — (Charlotte de). Voy. BoucQUAM. — (Isabelle de). Voy. Charolais. — (Jeanne de ). Voy. Arguel. — (Louise de). Voy. Bourbon (Béatrix de). — (Marguerite de) Voy. Savoie. — (Marie de).
Voy. Calabre. — (armes de).
I, 152,153; III, 181. — (maison de). I, 97, 147, 148, 150.
— (origine des ducs de). I,
Bourbon (baronnie de), érigée en duché en 1327 par le roi Charles IV et non par saint
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Louis, comme le dit La Marche. I, 150. — (origine du nom de). I, 148.
Bowrbon (tournoi dans la salle de), à Paris. Il, 426.
Bourbon- Lancy. I, 149; II, 426 note 4.
Bourhon-VArchambault. I, 149.
Bourbonnais. I, 148.
Bourbourg. III, 166.
Bourgeois ( Philipot ) , écuyer nivernais, porte r étendard du comte d'Étarapes au combat de Nevele, II, 256.
Bourgogne (Antoine de), duc de Brabant en 1405, f 25 octobre 1415. — I, 288 no^e2; II, 2 note 2, 266 note 4.
Bourgogne (Antoine, bâtard de), dit le grand bâtard, seigneur de Beures, Bèvres ou Bevefen, chevalier de la Toison d^oren 1456, fils du duc Philippe et de Jeanne de Presle, + 1504. — II, 299; III, 39 note 1 , 109, 280 note 1 ; IV, 99, 100, 130, 142, 148, 149. Assiste à l'entrée du duc son père à Bruxelles, II, 51 ; emmené par lui en Luxembourg, 207; cnevalier à Audenarde, où il commandait l'avantffarde, 236, 237 ; escarmouche devant Gand, 245; son enseigne engagée au combat de Nevele, 254, 256; commande l'arrière-gardeà Rupelmonde, avec le comte d'Etampes, 268 ; regrets que lui cause la mort de son frère Corneille, 270; lui succède dans ses terres et dans le titre de grand bâtard, ibid. et note 3; son expédition au pays des Quatre-Métiers, 279 et note 2 ; tient garnison à Termonde pendant la trêve, 282; repousse dans une course sous les murs de Gand, 288, 289; attire Jean Fallot au parti dn duc, 292; ses succès contre les Gantois, 293 et suiv.; prend part au siège de
Poucaues, 309; combat à Gavre, dl7; assiste à l'amende honorable des Gantois, 331; sert Adolphe de Glèves aux joutes du banquet de Lille, 345 ; y joute lui-même, 347 ; sa place au banquet, 355 ; antre joute où il gagne le prix de dedans, 380 ; son vœu du faisan, 383; mène grande fête à Lille lors du 2« mariase du comte de Gharolais, 401 et note 1; prend part à la guerre du Bien public, 1, 124 ; commande la troisième bataille à Montlhéry, III, 9 note 2; son expédition contre les Sarrazins, I, 104; III, 35 et suiv. * fait lever le siège de Ceuta, 39 ; rentre à Marseille, 40 j rejoint son père malade qui lui donne le comté de la Roche, ibid.; obtient du duc Tautorisation de jouter contre le comte de Scalles, 41; prend part au siège de Binant, 48; son emprise en Angleterre, I, 104; III, 48 et suiv.; apprend la mort de soi^père, 55 ; revient à Bruges, 56 note, 57 ; figure à l'entrée de Marguerite d'York dans cette ville, 1 U et note 2 ; chef d'une des chambres de festin aux noces de cette princesse, 117 ; tient le pas de l'Arbre d'or^ 123 et suiv.; IV, 108 et suiv.; sa première entrée dans la lice, III, 131; gagne la verge d'or, 132; suite de ses joutes, 139 et suiv.; IV, 116 et suiv.; ne joute pas contre le seigneur de Scalles dont il était frère d'armes, III, 172; blessé au genou, "fce qui lempéche de continuer son emprise, 173, IV, 139; assiste à la joute du duc, III, 188.
Bourgogne (Baudoin, bâtard de), fils du duc Philippe et de Catherine de Tiesferies, f 1505.
— Accompagne son frère An-
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toine dans son expédition contre les infidèles, III, 36 et note 1; va saluer Marguerite d'York au Dan, 106 et note 7; joute au pas de l'Arbre d'or, 163; IV, 128; y sert le duc, 138; exclu de la trêve de 8oleuvre, III, 221 et note 2.
Bourgogne (Charles le Téméraire, comte de Gharolais, puis duc de) en 1467, f 5 janvier 1477. — I, 11 note, 54 note 3, 105, 106, 127, 129 et note 1, 144, 145, 188; U, 85, 86, 112 note, 118, 146, 164 note 1, 199 note 3, 213, 243, 245, 249, 258, 259, 300 note 2, 324, 326, 331, 380 no«6 1, 397 et note; III, 3 note 4, 14 note 1, 21, 40 note, 88 note 1, 98, 116, 117, 151, 242, 248 note 3, 249 note, 305; IV, 33, 38, 70, 82, 83, 86, 88, 100, 101, 149, 150, 154, 157, 158, 160, 167, 168. Son histoire abrégée, I, 121 et suiv.; son père se rendant en Bourgogne le laisse à Bruxelles, 248; la dui^esse Isabelle Ty rejoint au début de la campagne du Luxembourg, U, 14; reçoit son père à son entrée à Bruxelles, 51 ; assiste à la joute du seigneur de Ternant à Arras, 68, au chapitre de la Toison d'or tenu a Gand en 1445, 83, 94, et à la joute qui suivit, 96; se rend au pas de la Pèlerine, 121 ; fait bon accueil aux infants de Portugal, 136, 211 ; parrain d'un fils de la comtesse de Boucquam, 207 ; court sa première lance au parc de Bruxelles, 214, 215; assiste aux Jbutes données danà le marché de la môme ville; son éloge, I, 122, 123; II, 216, 217 et note3\ envoyé à Bergues et en Zélande, 225; sa ferme résolution de prendre part à la guerre contre les Gantois,
dont son père aurait voulu l'écarter, 226; suit ce prince dans cette expédition, 231, 245; passe l'Escaut avec^ui, 263; ses premières armes à Rupelmonde, 265, où il fait plusieurs chevaliers, 268 ; ses regrets de la mort du bâtard Corneille, 270; veut attaquer Moerbeke contre Tavis des seigneurs, 277; y renonce à regret, 278 et note 2; accompagne son père au siège de Schendelbeke, 304 ; vivement affecté de la mort de Jacques de Lalaing, 311^ son père cherche en vain a l'éloigner du théâtre de la guerre, 312, 313 ; combat à Gavre avec lui, 317, 322; y est blessé, 323; séjourne à Lille, 333; son portrait, 334, 335; assiste Adolphe de Clèves à la joute de Lille, 345; y joute luimême, 347 ; sa place au banquet, 355; prend part à la danse, 378, et en gagne le prix, 379; fait crier une joute, ibid.; son vœu du faisan, 382; fiancé secrètement à Isabelle de Bourbon , 396 ; son père partant pour l'Allemagne lui confie le gouvernement de ses états, 398 ; s'acquitte bien de cette mission, ibid.; son mariage à Lille, 401 et notes 1 et 2 ; joute aux fêtes données à cette occasion, 401 nute 1; va au-devant du dauphin, 409; son séjour au Quesnoy, 412 ; se brouille avec les Croy, 414 et notes 1 et 3 ; ne veut pas accepter Philippe de Croy pour tiers chambellan, ce qui provoque la fureur de son père, 416, 417, 418; entre en débat avec ce dernier, I, 105; se réconcilie avec lui par Fin^ermédiaire du dauphin, II, 4i9, 420 et note 1, 421; àjmrend la mort de Charles Vil, 423; ses relations amicales jivec
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son successeur, ibid.: assiste à rentrée de Louis Xl à Paris, 424; y joute, 425, et y dtnne un tournoi, 426; se rend jen Bourgogne, ibid. et note 4, et de là à Tours où il est bien reçu par le roi oui lui donne une pension, 423, 426 et notes 4 et 5 ; s'égare dans une partie de chasse, 427 note; rentre à Bruxelles, ibid. note 2; mécontent de Louis XI qui lui retire sa pension et ne lui remet pas le prix du rachat des villes de la Somme, comme il le lui avait promis, m, 1, 2; son séiour en Hollande, 2 note 3, 3 et note 3; reçoit à Gand le duc de Bourbon, 3 note 3 ; soupe avec Philippe le Bon, 4 note 4 ; ses relations avec le comte de Saint -Pol, 6, 7 et note 1; averti de l'arrivée du duc de Berry en Bretagne, 7 ; informe son père de son alliance avec ce prince, 8; se ligue contre Louis XI avec les seigneurs de France, I, i24; son entrée en campagne, III, 9 et note 1, 10 note 1; combat à Montlhéry où il commande la deuxième bataille, III, 11, 9 et note 2; blessé, I, 124; III, 12, 13 note 3; couche sur le champ de bataille, 13, qu'il garde trois jours, 16 et note 1, 17, 18 et note 1; bruit répandu de sa mort ou de sa capture, 16, 17, 19; tient conseil, 14, 15; se porte au-devant des ducs de Berry et de Bretagne, qui le rejoignent à Étampes, 17, 20 et note 2; traite avec ce dernier, 17 note 6; décide les princes à marcher sur Paris, 21; fait fortifier les approches de Gonflans et établir un pont sur la rivière, 22 ; assiste aux conseils tenus au même lieu, 28 ; se brouille avec le connétable de Saint-Pol, 25; reçoit
de Targent pour la solde des troupes, ibid., 27 et note 3; le roi ramuse par l'offre de la main de sa fille Anne, 27 et s., avec les comtés de Champagne et de Brie pour dot, 28; signe le traité de Saint- Maur, 29 note; cession à lui faite des villes de la Somme, ibid.; son entrevue avec le roi à Vllliers-le-Bel, 28 note 1, 30 et note 3 ; quitte la France et marche contre les Liégeois révoltés qu'il réduit à merci, 25 note 2, 30 et notes 3 et 4, 31 et note 1, 1, 125; rentre à Bruxelles, III, 31; envoie 01. de la Marche en Normandie, 33 et note 2 ; dissimule ses vrais sentiments envers le roi, 35; rupture de son projet de mariage avec Anne de France, ibid.; insulté par les Dinantais, 42 notes^ 43 ; se dispose à les châtier, 43 et note 6; assiège, prend et brûle Dinant, I, 1 26 ; m, 44 et note 3, 45 et notes; fait justice sévère de trois archers, ibidiij 46; fait annoncer à son père la prise de Dinant, ibid.; poursuit les Liégeois venus au secours de cette ville, ibid.; son entrevue avec leur capitaine, 47 ; ne peut les atteindre, ibid.; reçoit leur soumission et retourne vers son père, 48 et notes 1 et 2; lui succède, I, 122, 127; m, 57; marche contre les Liégeois de nouveau révoltés, 63 et note 2; assiège Saint-Trond, I, 127; m, 64 et note 2; commande en personne à la bataille de Brunstein, 65 et note 5; bat les Liégeois, I, 121^ III, 66 ; s'empare de Saint-Trond et de Tongres, I, 127 ; III, 67 et note 3; entre à Liège dont il fait abattre les murailles, I, 128; m, 68 et note 1; rentre à Bruxelles, ibid.; en paix
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avec Louis XI, I, 128; sa grande prospérité; son mariage avec Marguerite d'York projeté et conclu, 1, 128; III, 75 et note 2, 101; récit de ses noces, III, 101 et suiv.; IV, 95 et suiv.; va visiter Marguerite à TEcluse, III, 104; IV, 97; fiancé et marié au Dan par Févêque de Salisbury, III, 105; IV, 98; sarichesse en vaisselle, III, 120; assiste aux dîners et aux joutes, III, 122, 133, 138, 148, 122, 129, 133; sa devise, III, 133, 151; lettre à lui présentée par la dame de l'Ile Gelée, IV, 112 et suiv.; joute au pas de l'Arbre d'or, III, 189 et suiv.; IV, 138 et suiv.; prend part au tournoi qui suivit, m, 194, 195; IV, 140, 141; refuse le prix que veulent lui donner les dames, m, 199; prend congé de la duchesse de Norfolk et se rend en Hollande, 201 et note 1; se met aux champs à Lyons-en- Santers, I, 129; son entrevue à Péronne avec Louis XI, ibid.; III, 201 note 1, 81 et suiv. et notes ; le force à marcher contre les Liégeois, 84 ; entre avec lui à Liège, 86, 87 et note 1; le fait reconduire dans ses états, 87 ; fait prévenir le duc de Berry du traité de Péroune, 88; son expédition au pays de Franchimont, I, 130; III, 212, 213 etno^el; lève une armée pour combattre le duc de Glarence et la dissout presque aussitôt, 69, 70 ; reçoit le roi Edouard IV dans ses états, I, 130; III, 237; fait arrêter Adolphe de Gueldres et mettre son père en liberté, 202 et notes 1, 2 et 3; prend en haine le comte de 8aint-Pol, 203; apprend que Saint-Quentin et Amiens
se sont mis en l'obéissance du roi, 71; assiège Amiens, I, 130 ; III, 71 et notes 2 et 3 ; conclut une trêve avec Loui9i>XI, I, 131; m, 73 et note 2;' ses ordonnances sur les gens de guerre, I, 131 et note 1; III, 74, 76 et note 1; fait régner la justice dans ses états, 1, 132; établit un parlement à Malines, ce qui le fait accuser de lèse-majesté au parlement de Paris, ibid. et note 2; se considère, le roi ayant rompu la trêve, comme dégagé de tout devoir de fidélité envers lui, ibid.; prend les armes, 133; son invasion en France, ibid.; s'empare de Roye et de Nesle, III, 77; assiège Beauvais, I, 133; m, 77; lève le siège, 78 et note 2; son expédition en Normandie, ibid. et suiv.; brûle Neufchâtel, ibid. et note 3; se porte sur Rouen où il ne peut entrer, I, 133 ; III, 78 et note 4, 79; bat en retraite sur Amiens, 79; son entrevue avec le duc de Galabre qui lui demande la main de sa fille, ibid. et notes 2 et 3 ; obtient de ce prince la renonciation aux promesses qui lui avaient été faites à cet égard, 80 et note 4 ; cherche en vain à livrer bataille à Louis XI, I, 133: m, 81; établit un camp d'honneur à Lyons-en- Santers, III, 81 et note 1; tient un chapitre de la Toison d'or à Valenciennes, I, 134; III, 203 ; y change les manteaux des chevguiers, ibid., note 5; s'y réconcilie avec les Groy par Tintermédiaire de Jean de Rubempré, ibid.; s'empare des pays ae Gueldres et de Zutphen, I, 135; III, 205 et notes 2 et 3 ; son entrevue à Trêves avec l'empereur Frédéric, I, 135; se rend en Bourgogne, lU, 206 et notes 2,
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3 et 4 ; son entrée à Diion où il prend possession da daché de bourgogne et préside aax obsèques de Philippe le Bon et d'Lsabelie de Portugal, 1, 136; III, 58 et 8uiv., 206; prend aussi à Dole possession du comté, 206 et note 5 ; va en pèlerinage à Saint -Claude, z07; retourne à Bruxelles, ibid.; fait emprisonner le comte de Montoéliard, ibid.
et note 2; se porte au secours de Tarchevéaue de Cologne, 1, 136 ; III, 8^ ; assiège Neuss, I, 136, 137; m, 88 et suiv.; apaise une querelle des Anglais et des Italiens qui servaient dans son armée, 96; festoie le roi de Danemark et plusieurs princes d'Allemagne, 1, 139 ; m, 97 et notes A et 5 ; attaaue le camp de l'empereur, 99; traite avec lui, 100 et notes 2 et 3 ; lève le siège de Neu88, ibid.; rejoint à Calais le roi Edouard, I, 139, III, 73 note 5 ; traite avec lui, 74 note; signe la trêve de Soleuvre, 5l4 et note 4, 215 et suiv.; s'empare de la Lorraine, 1, 1 39, m, 208 ; secourt le comte de Romont contre les Suisses, 1, 139; III, 209; battu à Granson, I, 139 ; III, 209, 210, et àMorat,I,140;III,210, 211:
assemble les états du comté de Bourgogne à Salins, 1, 141; son mécontentement contre la maison de Savoie, III, 234 note 2; ordonne à 01. de la Marche de s'emçarer de la duchesse de Savoie et de ses fils, ibid.; su fureur en apprenant l'évasion du jeune duc, 236 et note 2; ordonne une levée en masse à laquelle les états généraux de Gand ne veulent pas consentir, 213 note 2; fait de nouvelles levées, ibid.; se porte au secours de Nancy, dont il ne peut
prévenir U reddition an duc René H, I, 141; m, 213, 238 et noie i; contraint œ i»inoe à se retirer en Allemagnfi, 1, 142; assiège Nancy, ibid.; m, 238; livre bataille sons les murs de cette ville, 1, 142; m, 240 ; tué, ibid.; laisse sa fille seule héritièré de ses états, I, 12, 142, 143; avait beaucoup désiré le mariage de cette princesse avec Tarchiduc Maximilien, m, 243 et noie 2 ; cru vivant longtemps après sa mort, 240 note 3; reflexions sur cette catastrophe, I, 144 ; ses titres et seifneuriee, 1, 9 noie 2, 185 ; m, 14, 215; ses armes, I, 146, 156, 176 ; ses trois femmes, I, 145, 146, 147,154, 155; état de sa maison, lY, 1 et suiv.; surnommé le Travaillant, I,
Bourgogne (Charles de), comte de Nevers et de Rethel, fils de Philippe, aussi comte de Nevers, f 1464. — I, 248 note 2, 228 ; II, 312 note. Assiste à l'assemblée d'Arras, I, 205 ; accompagne Philippe le Bon à Ghalon, 258 et noie 1 ; joute à Besançon, 267 et note 4 ; figure au pas de Marsannay, 298; y remplit les fonctions de juge de la lice, 302, 304, 306; prend jpart à l'expédition du Luxembourg, II, 12, 21 ; son mariage projeté avec Marguerite d Anjou, d9 et note 3 ; lettre à lui adressée par 01. de la Marche ou à son frère Jean, IV, 145. — La Marche lui donne par erreur le prénom de Louis.
Bourgogne ( Gorneille , bâtard de), dit le grand bâtard, seigneur de Beures, Bèvrés ou Beveren, fils de Philippe .le Bon, t 1452. — II, 2ii, 33, 34, 35, 42, 45, 301. AccoflÉ# pagne son père à Ghaloi^,ï|
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258; joute à Dijon, 286; y remporte le prix de dedans, 287 ; son éloge, ibid.; lève sa
Première armée pour Texpéition du Luxembourg, II, 4 : son entrée en campagne, 10, il ; ses courses devant Thionville, 21; partage le commandement ae l'armée avec le comte d'Etampes, 33 ; figure à la prise de Luxembourg, 39, et à rentrée du duc Philippe dans la même ville, 41 ; nommé gouverneur du Luxembourg, 48, 49 7iote; fait partie du conseil de justice établi à Luxembourg après la con(^uête, 50 note 1 ; lettres par lui écrites à la duchesse de Bourgogne, 7 note; envoyé au secours ae Zons, 114 et note 1; assiste à la joute de Bruges, 124 ; maintenu par le duc dans le gouvernement du Luxembourg, 207; prend part à la guerre contre les Gantois, 234, 245 ; combat à Termonde oti il accompagnait l'étendard du duc et où il est fait chevalier, 250-252 : passe l'Escaut avec le duc, z63 ; conduit son étendard à la journée de Rupelmonde, 265; tué pendant la poursuite des fuyards, 269, 570 ; regrets universels excités par sa mort, ibid.; inhumé à Sainte-Gudule^ 270 et note 3.
BouRQOQNE (David, bâtard de), évoque de Thérouanne et d'Utrecht, fils de Philippe le Bon et de Colette de Bosquiel, m, 227. Les habitants de Deventer se révoltent contre lui, U, 407 et note 2; assiste à l'entrée de Marguerite d'York à Bruges, III, 112 et ^note 6; retenu prisonnier à Utrecht, I, 165; délivré par
, l'archiduc, ibid.
Bourgogne (Eudes IV, duc de)
en 1315, + 1350. — I, 70 et notes 1 et 3, 72 ; II, 164 note 3.
Bourgogne (Guillaume de). I^ 97. — Erreur de la Marche^ il s'agit de Philippe, comte de Nevers. Voy. ci-dessous.
Bourgogne (Henri de), comte d^Estorgues et de Portugal, petit-fils du duc Robert, f 1112. — Fondateur de la monarchie portugaise, I, 35 et note 3.
Bourgogne (Hugues le Grand, duc de), maire du palais, t 956. — I, 65.
Bourgogne (Jean sans Peur, comte de Nevers, puis duc de) en 1404, f 10 septembre 1419. — I, 88, 89, 102, 153, 188, 209, 214, 227, 232, 239, 258 ; II, 206, 336. Abrégé de son histoire, I, 82 et suiv.; La Marche lui attribue à tort l'acquisition du comté de Gharolais qui avait été acheté par Philippe le Hardi en 1390, 1, 805 épouse Marguerite de Bavière, 88 ; leur descendance, ibid.; son expédition de Hongrie, 199, 200; fait prisonnier à Nicopolis,
83 ; soutient l'évêque de Liège contre les Liégeois révoltes, 200 ; les bat à Tongres, ibid.,
84 ; reprend la croix de Saint- André pour enseigne, 85; s'empare du gouvernement du royaume de France, ibid., 200; fait assassiner le duc d'Orléans, 85, 86, 200; défend Arras, 201 ; assiège Bourges, ibid.; assassiné a Montereau, 86, 196, 198 et note 2, 231; désaveu de sa mort et fondations pour le repos de son âme imposée à Charles Vn par le traité d'Arras, 210 et suiv.; ses assassins exclus du traité, 211 et note 1; sa sépulture aux Chartreux de Dijon, 213 ; m, 60 note 4 ; son surnom, 315 ; ses armes, 1, 87.
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Bourgogne (Jean II de), comte d'Etampes, puis de Nevers après son frère Charles cidessus (1464), f 25 septembre 4491. —I, 73, 227, 228, 245 note i ; II, 4, 34, 35, 42, 43, 335 et note 2, 391, 394. Assiste à rassemblée d'Arras,
I, 205; nommé gouverneur de Picardie, 248; conduit le duc Philippe à Bar-sur- Aube, ibid. et note 2; prend part à l'expédition du Luxembourg dont il partage le commandement avec le bâtard Corneille,
II, 13, 21 et note 1, 33; assiste à la prise de Luxembourg, 36, 39, et à rentrée du duc dans cette ville, 41 ; figure à la joute d'Arras, 68 ; y assiste Galiot de Balthazin, 69, 70; scelle les chapitres du pas de la Pèlerine, 119 note; le duc l'emmène en Luxembourg, 207 ; accompagne le comte de Charolais aux joutes de Bruxelles, 215; lève le contingent de Picardie pour la guerre contre les Gantois, 224 ; attaaue le pont d'Espierres, 235, 236 et note 3 ; chevalier à Audenarde, 237 ; décide du succès delà bataille, 241; entre dans la place, ibid., 242; fait porter au duc la nouvelle de la levée du siège, 243 ; escarmouche près de Gand, 245 ; tient garnison à Audenarde, 246 ; attaque Nevele, 254 et note 4, 255, 256 ; fait brûler les morts après le combat, 257; commande l'arrière - garde aux journées de Basele, 264, et de Rupelmonde, 265 note 1, 268 ; se dirige vers Moerbeke, 276, 277; renonce à l'attaque de cette place, ibid.; fait obtenir un sauf-conduit aux Gantois, 293 ; envoyé aux journées de gruges, ibid.,
294, et de Séclin, 298 ; combat à Gavre, 317; conduit Tarrière-garde aux approches de Gand, 327; assiste à l'amende honorable des Gantois, 331 : donne un banquet à Lille. 333 note 2, 343 ; assiste Adolphe de Glèves et le comte de Charolais aux joutes du banquet de Lille, 345, 347 ; figure au banquet, 355 ; y danse, 378; son vœu du faisan, 382; envoyé au-devant du dauphin, 409; lettre à lui adressée ou à son frère Charles par 01. de la Marche, IV, 145.
BouRQOQNE (Jean IV de), duc de Brabant, fils d'Antoine, + 17 avril 1426. — H, 267 note,
Bourgogne (Jean, bâtard de), fils de Philippe le Bon et d'Agnès de Groy, évoque de Cambray, + 1479. — Assiste à l'entrée de Marguerite d'York à Bruges, HI, H2 et note 5.
Bourgogne (Jean, bâtard de), fils du bâtard Ciomeille. — II, 270 note 3.
Bourgogne (Jérôme, bâtard de), fils du bâtard Corneille. —
Bourgogne (Philippe de), père du duc Philippe de Rouvre, + 22 septembre 1346. — I, 69 note^, 10 et note i.
Bourgogne (Philippe de Rouvre, duc de), dernier de la première race, f novembre 1361. — I, 69 note 3, 70 et notes 1 et 3, 71, 73.
Bourgogne (Philippe le Hardi, duc de) en 1463, f 27 avril 1404. — I, 58 et noU i, 63, 64, 69, 85, 258 note 1, 277; m, 314. Sa vaillance à Poitiers, I, 59; d'abord samon^mé sans Terre, 69 ; tndU de couraffe et d'intrépidité qnl lui valent le snmom de flaj^
di, &9 et Buiv.; EU, 314; le roi lui fait don du duché de Bourgogne après lui en avoir confie pendant quelque temps la lieutenance, I, 72 et twlet 2 et 4 ; épouse Marguerite de Flandres, 71, 72 note 4, 82; ses armes, 73, 74 note 1 ; sa sépulture aux Chartreux, UI, 60 note i.
BoiiHOooNE (Philippe le Bon, duc de) en 1419, -f- 25 juin i467. — I, U note, 122, 123, 125, 126,188,203,206 notei, 211 nota 1 et 2, 242, 243 et note 2, 245 note et noie 2, 247 note 2, 250 note 4, 258 note 2, 278 noie 1, 324; 11,15 note 2, n note 3, 18 note, 28 note 1, 45 note 1, 48 note i, 52 et notes i et 2, 53 note 2, 54 note 2, 58 note, 65, 85 et note 1, 100 notei 1 et 2, 105, 110, 111, 146, 150, 164 et noie 1, 169, 203, 204, 206, 225 et note 2, 226 note 1, 227 note 4,228, 250,251,256,271 note 4,272 noie 2, 281, 294, 314,391, 395, 400 note et no(e 3, 414, 415 et noi« 1,421 notes 1 et 2: III, 3 et note 4, 7 note 3, 9, U, 19 et note 1, 25, 27, 31 et notei, 42 et notes 1 et 2, 118 note 3; IV, 105, 149, 166, 167. Abrégé de ses haute faits, I, 88 et suiv.; son courage et ses m&les résolutions ^rés l'attentat de Montereau, 201, 202; 8'allie aux Anglais, 202, et soutient pendant seize ans la guerre contre te roi de France, 89, 98^ 99; vainqueur à Saiot-Riquier où il est fait chevalier, 89 et note ïi m, 15; ses débate avec Jacqueline de Bavière pour la succession de Eaiuaut, Hollande et Zélande, I, 91 ; iléGé par le duc de G)o- -eester, qui épouse la querrile d? cette princesse, 92; 11,28;
par l'empereur Sigismond et
le roi d'Angleterre, I, 94; assure la soumission de ces provinces et sigue un appoint
tentent avec Jacqueline, 92, 93 ; fonde l'ordre de la Toison d'or, 98 et note 2; IV, 160, 163 ; retient le roi René pri-
tui, I, 90 ; hérite de Philippe de Brabant et de Jacqueline de Bavière, 91, 93; expulse les Francis du duché de Bourgogne, 95; sa querelle avec le duc de Bourbon, 96; se réconcilie avec lui par l'iotermédiaire de la duchesse de Bourbon, sa sœur, ibid., 97 ; assiste à l'assemblée d'Arras, 204; signe la paix, 99, 196, 208 et suiv., et la fait publier dans ses états, 206; motifs qui te décideut à la conclure, 240 et note 3; son renom chevaleresque, 238; son éloge, 100 ; prospérité de ses états, 99 ; assiège Calais, 101 ; fait plusieurs séjours en Bourgogne, 247 et note 2, 248 et note 2, 249 et note 1 ;
taie la rançon du duc d'Orians et le marie à sa nièce de Clèves, 102, 249 et note 4 ; assiste à l'assemblée de Nevers, 249, 250; rentre en Bourgogne, 251 et notes 1 et 2, 252 note 4; ses ambassadeurs au concile de B&le, 260
2; restfl fidèle au pape Eugène, 263; son entrevue à Besançon avec le roi des Romains Frédéric, 270 et suiv.; le ^çoit à son entrée dans celte ville, 272 et suiv,, 274 note 1 ; dîne seul avec lui, 279; affaires traitées entre ettx, ibitf.; danse avec la comtesse d'Etasipes, 281 ; fait de gnuids dons au roi des Ro- OMins, ibid.; le reconduit à
ââi4
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son départ^ ibid., 282 et note 1 ; assiste a Nozeroy aux noces de Guillaume de Ghalon,
282 et notes 2 et 3, 283; fait un pèlerinage à Saint-Claude,
283 et notez; rentre à Dijon avec la duchesse ; y fait grande chère, 286; y reçoit les ambassadeurs de l'empereur de Gonstantinople et la duchesse douairière de Luxembourg, 287 et suiv.; II, 8 note; reçoit à Ghalon le duc Louis de Savoie et sa femme, I, 257 et s.; ses deux séjours dans cette ville avec ce prince et le duc de Bourbon, 251 note 4, 257 note 3, 266 note 2, 267 ; journée tenue devant lui et le duc de Bourbon à Ghalon pour le jugement d'un débat entre Jacques de Ghabannes et le seigneur de Pesmes, 253 et suiv., 257 et note 1; renouvelle avec le duc Louis les anciens traités d'alliance des maisons de Bourgogne et de Savoie, 259 note 1 ; emmène ses hôtes au pas de Marsannay, 296 et suiv.; juge du pas, 284, 285, 297, 299, 300; rentre à Dijon et se rend de là à Saint-Glaude, 302, 266 note 2; revient à Dijon, et assiste aux dernières armes du pas, 308 et note 1, 331, 332 ; suite de l'expédition de ses affaires avec l'empereur de Gonstantinople, II, 1, à qui il envoie du secours, 4, 5 et note 1 , et avec la duchesse de Luxembourg, 1, qui lui cède la mainbournie de ses états et leur propriété après sa mort, 2 note §, 5 note 2, 8; se dispose à quitter la Bourgogne, 3, 4; ordonne à ses capitaines d'envahir le Luxembourg, 8, 13 ; fait défier le comte de Gleichen, 8, 9 ; dispense plusieurs des jou-* teurs du pas de Marsannay
de l'achèvement de leurs armes, 9, 10; ses préparatifs de guerre, 10, 11 et note i ; son départ, il, 12 et note i; description de son attirail, ibid.; la duchesse raccompagne jusqu'à Maizières, 14; suite de son voyage, 15, 17; se loge à Florenge, 20, 21 ; y tient une journée pour parlementer avec le comte de Gleichen, 23 et suiv.; lui offre de vider par bataille la querelle du Luxembourg, 25 et suiv.; rejoint la duchesse à Iwis, 33 ; averti de la prise de Luxembourg, 40 ; y fait son entrée, 41, 42; achève la conquête de la province, I, 103; renouvelle ses traités avec Elisabeth de Gorlitz, II, 46 et note 2; fait la paix avec le duc de Saxe, 47 note; s'attire la confiance des Allemands, 47, 48; nomme le bâtard Gorneille gouverneur du Luxembourg, ibid.; se rend en Brabant, 50; son entrée à Bruxelles, 51, où il tient ses carémaux, 52, et les fôtes de Pâques à Bruges, 53 : ses galanteries, 55 et note Û ; prend part aux conférences deTours, 59 note 1; quitte i^ne partie de la rançon du roi nené, 57 note; autorise le seigneur de Temant à jouter contre Galiot de Balthazin, 66; assiste coffime juge à la joute, 68 et suiv.; sa devise, 74; festoie Galiot de Balthazin, 79; se retire en Flandre et Brabant, ibid.; tient un parlement en Zélande, ibid.; y fait exécuter Jean de Dombourc, 80; son pèlerinage à Notre-Dame d'Aix, ibid.; re* joint la duchesse à Anvers, ''Ibid.; autorise l'emprise de Jean de Bonniface, 81; se»
tend à Gand. 82, où il tient uù chapitre de la Toison d'or, 83
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et suiv., 91, 94; assiste à la joute qui suivit, 96 et suiv.; marie sa fille naturelle Marie au seigneur de Charny, 112 et note 1 ; envoie une armée au secours du duc de Glèves, 114 et note 1 ; autorise le duc d'Orléans à lever des troupes en Bourgogne pour son expédition du Milanais et lui accorde une aide pour le même objet, 114, 115 et note 1, 170 et note 2, 171 ; marie sa petite-nièce de Gueldres au roi d'Ecosse, 117 et note 4, 118 ; assiste au pas de la Pèlerine, 121, 122, et aux joutes faites à Bruges par Jacques de Lalaing, 123 et suiv., et le seigneur de Hautbourdin, 129 et suiv.; accueille honorablement les infants de Portugal, 135 et suiv., 211 ; fait relâcher un Anglais prisonnier du seigneur de Ternant, 141, 142; envoie Toison d'or pour être juge en son absence au pas de la Fontaine de Plours, 145; tient à Mons la fête de la Toison d'or, 204; se rend en Luxembourg, 206, et y reçoit le serment des habitants, 207; mécontent des Gantois, 213; se rend à Bruxelles, 214, où il assiste à la première lance courue par son fils, 215 ; ses négociations avec les Gantois et le roi de France, 218; s'entremet en faveur des seigneurs de Savoie révoltés contre le duc Louis, 219, 220 et note 2 ; reçoit une ambassade des Gantois, 222 et note 1 ; apprend leur prise d'armes et se dispose' à les combattre, 224; prêts à lui faits pour la guerre, 525 note 1; voudrait en écarter son fils, 226 ; envoie d^ garnisons à Alost et Ai^dç-^ narde, ibid., 227 et note^^0 préparatifs de guerre, 2#f ft
note 3; se rend à Ath pour y attendre son armée, 232 et note 1; est rejoint par ses principaux capitaines, 234; apprend la levée du siège dAudenarde, 242, 243; son message au roi, 242 note 3; suite de ses opérations de guerre, 245 et suiv.; prépare le passage de l'Escaut, 247 ; fait souper Jacques de Lalaing avec lui après le combat de Lokeren, 249, 250; réunit ses forces à Termonde, 259 ; passe l'Escaut, 263; force de son armée, 264 ; prend position à Rupelmonde, 266 ; fait plusieurs chevaliers, ibid.; autorise Louis de la Viéville à relever bannière, 267, 268, et fait Jacques de Harchies banneret, 268; victorieux des Gantois, 269 ; ses regrets de la mort du bâtard Corneille, 270 ; met le pays des Gantois à feu et à sang, 272, 273; ses négociations avec eux par l'entremise des ambassadeurs du roi, 274 note 2, 275 ; son séjour à Waesmunster, 272 note 2, 276; accorde aux Gantois une trêve de trois jours , 278 note 3 ; se remet aux champs, 279; suite de ses négociations, 280 et note 1 ; accorde une nouvelle trêve de six semaines, ibid., 283 ; rejoint la duchesse à Bruxelles, ibid.; les ambassadeurs du roi prepnent congé de lui,
286 ; apprend à Lille que les Gantois ont repris les armes,
287 ; reprend les négociations, 298 et note 2; mande ses hommes d'armes, 300 et note 3, 304 ; fait de nouvelles offres de paix, 300, 301; ses officiers soumettent le Luxembourg,
3 m avait profité de la guerre es Gantois pour se révolter contre lui, 301 et note 4, 302 et note 5 ; se résout à pousser
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vigoureusement la guerre, 304 et notes 2 et 3; assiège Schendelbecke , ibiaem , et notes 5; s'en empare, 306, 307 et note 2; met le siège devant Pouques. 307, 308; ses regrets de la mort de Jacques de Lalaing, 31 i ; cherche en vain à éloigner son fils du théâtre de la guerre, 312 et note 4; assiège et prend Gavre, 313, 316 notes 1 et 2 j commande le corps de bataille à la journée de Gavre, 317; se jette dans la mêlée, 321, 322; entouré et reconnu par les Gantois, 323 et note 1; les met en fuite, 324, 325 ; rend grâce à Dieu de sa victoire, 325; déclare son intention d'user de miséricorde envers les Gantois, 326 et note i ; leur envoie ses ambassadeurs, 327 et notes 1 et 2, 328; accorde un sauf-conduit à leurs députés, 328 note 1; leur dicte les conditions de la paix, 329 et notes i et 2; reçoit leur amende honorable, I* 102, II, 330 et notes 1 et 2, 331, sans entrer dans leur ville, ibid.; son entrée triomphale à Audenarde, 332; se retire à Lille, où il rompt son armée, ibid.; y donne des fêtes, 333; y apprend la prise de Gonstantinople par les Turcs, 335, 337; prend la résolution de faire le saint voyage, ibid., et de le publier dans un banquet, 339 ; autorisé par le roi et le pape à lever des troupes et des subsides pour cette expédition, 337 note 3 ; s'occupe des préparatifs du banquet, 339, 344 ; le chapelet lui est offert dans une fête donnée par le comte d'Etam-
Ees, 343, 344; fixe le jour du anquet, 345; en visite les entremets, 354 ; s'assied à la
moyenne table, 355 : fait lire son vœu par Toison d'or, 367, et le charge de recevoir ceux des seigneurs, 368; donne un banquet aux dames, 380; son vœu du faisan, 381 ; se propose d'aller à Ratisbonne, 396 ; décide le mariage de son fils avec Isabelle de Bourbon et les fait fiancer secrètement,
I, 402; II, 396; son voyage en Allemagne, 397 et suiv.; prêts à lui faits à cette occasion, ibid. note 2; cherche en vain à joindre l'empereur, 399; tombe malade, ibid. et note 3 ; festoyé au retour par le prince d'Orange, 400; assiste au mariage d'Antoine de Vergy, ibid. et note 2; ordonne à son fils de consommer le sien, 401 ; revient en Flandre, 402 et note 1; assiste à Valenciennes à un combat judiciaire, 402 et suiv.; tient un chapitre de la Toison d'or à la Haye, 407 et note 1; assiste en personne au siège de Deventer, ibid.; reçoit le dauphin à Bruxelles, ï*, 103 ;
II, 409; le force à épouser Charlotte de Savoie, 411 et note 1 ; parrain de son fils aîné, 412 ; négocie avec Charles Vil, 412 et note 6, 413 ; ses conseils au dauphin, ibid.; se brouille avec son fiis au sujet des Croy, 415, 416; ses emportements contre lui, 417 et notes 2 et 3 ; se sauve hors d'esprit dans les champs, ibid.; retrouvé chez un charbonnier, 418; ses plaintes contre la duchesse, qu'il accuse de favoriser leur fils, ibid.; se réconcilie avec ce dernier, 419, 421 ; tombe malade, 421 et notes 2 et 3; se fait raser sur le conseil des médecins, ibid., et ordonne
Sue tous les nobles de ses Itats en devront faire autant.
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ibid.; apprend la mort de Charles Vil, 422: assiste au sacre de Louis XI et à son entrée à Paris, 1, 104; II, 424 et notes 1, 3 et 4; fêtes par lui données dans son hôtel d'Artois, 425 ; se rend à Valenciennes, où il reçoit plusieurs ambassades, 426 et note 3, et de là à Bruxelles, ibid.; cession à lui faite par Louis XI de ses droits sur le duché de Luxembourg, dont il avait pris le titre a la mort d'Elisaoeth de Gorlitz, LU, 5, 6 note; cautionne le mariage de sa nièce Catherine de Bourbon, 42 note 2, 1, 102 ; ses relations fréquentes avec le roi de France, III, 2 et note 3 ; n'accepte pas l'offre que lui fait ce monarque de le réconcilier complètement avec son fils, ibid., 3; prend la résolution d'envoyer une armée contre les Sarrazins, I, 102; III, 35 et note 3, 36 note 2 ; en confie le commandement au bâtard Antoine, I, 104 ; III, 36, 39 ; lui donne à son retour le comté de la Roche en Ardenne, 40; plusieurs fois visité par le roi à Hesdin, 4 et note 1; reçoit ses ambassadeurs et leur donne à dîner, 4 et note 4 : refuse de lui livrer 01. de la Marche, ibid.; grièvement malade à Bruxelles, 6 et note 1; sa rupture avec le comte de Saint-Pol, 6 note 2 ; autorise son fils à entrer dans la ligue du Bien
Sublic, 8 ; apprend la révolte es Liégeois, qui le font défier par le marquis de Bade, 25 et note 2 ; charge ses capitaines de les réprimer, ibid., 26, I, 105; tombe malade et ne quitte presque plus Bruxelles, 40 note 2 ; autorise le bâtard Antoine à faire une emprise en Angleterre, 41 ; insulté par
les Dinantais, 42 note 3, 43 ; conseillé de s*en venger, ibid.; son séjour à Namur pendant le siège de Oinant, ibid., 44 et note 1; averti par son fils de la prise de cette ville, 46, dont il fait démolir les fortifications, 45 et note 4 ; .traite avec les Liégeois, I, 126 ; retourne à Bruxelles, UI, 46:
donne 3,000 écus au bâtard Antoine pour son emprise en Angleterre , 48 note 3 ; sa mort, 1, 127 ; III, 55 et note 3 ; le duc ae Bretagne fait célébrer un service pour le repos de son âme, 62, 63 ; son éloge,
sa richesse en vaisselle, 120; ses obsèques à Bruges
57 et note 1; son corps transporté à Dijon, 58 et suiv., et inhumé aux Chartreux, 1, 136; m, 60 et noies 1 et 4, 61 note 1; ses trois mariages, 1, 97; surnommé l'Asseuré et le Bon, I, 89; III, 315; son nom donné à Philippe le Beau, III, 252; ses armes, I, 105, 106, 156.
Bourgogne (Philippe I®*" de), duc de Brabant en 1427, f 4 août 1430. — I, 91 ; II, 266 note 4.
Bourgogne (Philippe II de), comte de Nevers et de Réthel en 1404, f 25 octobre 1415.
— 1, 97, 268 note; II, 59 note 3. La Marche lui donne par erreur (I, p. 97) le prénom de Guillaume.
Bourgogne (Philippe de), seigneur de Beures, Bèvres ou Beveren, la Vère et Vlissin-
f;hes, conseiller et chambelan du duc, chevalier de la Toison d*or en 1478, gouverneur de Flandre, fils du bâ- - tard Antoine [Ans. I, 255].
— I, 171; m, 280 noie 1,282 note 1. Prend parti pour les Gantois contre l'archiduc Maximilien, III, 265 et note 2 ; nommé membre de leur con-
TABLE ANALYTIQUE
seil de régence, 261 note 2 ; son manifeste à Maximilien, 265 note 7 ; député vers lui pour traiter de la paix, 279 note 1 : représenté au chapitre de Bois-le-Duc, IV, 152.
Bourgogne (Robert II, duc de) en 1272, + mars 1306. — I, 69 note 2, 70, 72; UI, 314 note 2.
Bourgogne (Agnès de France, duchesse de;, femme du duc Robert U (1279). — I, 69 note 2.
Bourgogne (Bonne d'Artois, duchesse de), femme en premières noces de Philippe de Bourgogne, en deuxièmes de Philippe le Bon (1424), f 17 septembre 1425. — 1, 97, 228, 268 note; II, 59 note 3.
Bourgogne (Catherine de), fille de Philippe le Hardi, mariée en 1393 à Léopold, duc d'Autriche, f 26 janvier 1425. — I, 279 et note 2.
Bourgogne (Charlotte de), fille de Jean, comte d'Etampes et de Nevers, mariée à Jean d'Albret, sire d'Orval, + 23 août 1500. — II, 335 note 2.
Par une erreur étrange, La Marche lui donne (I, 73) le titre de comtesse d'Angoulême.
Bourgogne (Isabelle de Portugal, duchesse de), fille de Jean I®»*, f 17 décembre 1471.
— 1, 97, 106, 117, 122, 248 note 2; II, 6 note, 135, 136, 207, 210, 213, 214, 215, 259, 283,296,409,412; UI,31, 70 note 3, 135 note 1. Figure à l'entrevue de Besançon, I, 280 et suiv.; son entrée clans cette ville, 275 note, 280; danse avec le roi des Romains, 28i ; reçoit sa visite au départ, ibid.; assiste aux noces de Guillaume de Chalon, 283; son pèlerinage à Saint-Claude, ibid.; rentce à Dijon, où elle fait grande chère, 286; son
séjour à Ghalon, 259; assiste aux dernières joutes du pas de Marsannay, 332; apaise la querelle ae Jacques de Ghabanne et du seigneur de Pesmes, 257 ; suit son mari au début de la campagne du Luxembourg, II, 12, et le quitte pour se rendre en Brabant. 14; le rejoint à Ywis, 33 ; ae là à Luxembourg, 46 ; le reçoit à son entrée à Bruxelles à la tin de la campagne, 52; son entrevue à Châlons avec le roi de France, 54 et suiv.; son âge à cette époque, ibid., note 5 ; consent à la remise d'une partie de la rançon du roi René, 57 note; habile négociatrice, 58 noie; festoie avec le duc à Anvers, 80 ; fait bon accueil aux infants de Portugal, 140, 211; évite une embûche dressée par les Gantois pour s'emparer de sa personne, 296 ; le duc la charge de retenir près d'elle le comte de Charolais, Qu'il désirait éloigner du théâtre de la guerre, 312 et note 4 ; séjourne à Lille avec son mari, 333; le chevalier du Cygne lui est présenté à la joute du banquet de Lille, 346; visite les entremets du banquet, 354* y prend place à' la gauche au duc, 355; se montre opposée au mariage d'Isabelle ae Bourbon avec le comte de Charolais, qu'elle désirait marier en Angleterre, 396 ; soutient son fils dans sa brouille avec le duc, 417, 418; redoute la colère de ce dernier, 419; figure aux noces de Charles le Téméraire et de Marguerite d'York, III, 103 et note 3, 116, 120, 121, 129, 138; IV, 97, 98, 106; son corps et celui de son mari transportés à Dijon et sépultures aux Chartreux, I, 136;
III, 58 et suiv., 60 et note 4, 61 note 1 ; ses armes, I, 106.
Bourgogne (Jeanne de France, duchesse de), femme en 1318 du duc Eudes IV. — I, 70 note 1.
Bourgogne (Marguerite de Bavière, duchesse de), femme en 1385 de Jean sans Peur, f janvier 1423. — I, 84 note 5, 88; III, 89 et note 2. Son mariage, I, 87 ; sa douleur à la nouvelle de l'assassinat de son mari, 201 ; ses armes, 88.
Bourgogne (Marguerite de Flandre, duchesse de), successivement femme de Philippe de Rouvre et de Philippe le Hardi, f 16 mars 1405. — I, 70, 71, 72 note 4, 73, 82. Son mariage projeté avec le comte de Cambridge, I, 71 et note 3 ; ses armes, 74 et note 3.
Bourgogne (Marguerite d'Yorck, duchesse de), fille de Richard, duc d' Yorck, troisième femme de Charles le Téméraire, f 1503. — I, 14 etno^e 6, 146; m, 70 note 3, 73 note 4, 136, 138, 174. Son mariage négocié et conclu, I, 128 ; III, 75 et note 2, 76, 101 et note 1 : récit de ses noces, 101 et suiv.;
IV, 95 et suiv.; son arrivée à l'Ecluse, m, 102, 103; IV, 96 ; visitée par la duchesse douairière, III, 103; IV, 97; fiancée et mariée au Dan par l'évêque de Salisbury, III, 104, 105; IV, 98; fait son entrée à Bruges, III, 106 et suiv.; IV, 98 et suiv.; assiste aux banquets et aux joutes, m, 120 et suiv.; IV, 106 et suiv.; rejointe par son mari à Bruxelles, III ^ 201 note 1; pousse au mariage de Marie de Bourgogne avec l'archiduc Maximilien, I, 155, 157; III, 244; marraine de Philippe le Beau, III, 252, et de Marguerite d'Autriche, 257 ; son jor-
trait, 103 note 3 ; traite bien 01. de la Marche, 242.
Bourgogne (Marguerite de), sœur du duc Jean, mariée en 1385 à Guillaume de Bavière.
— I, 258 note 4, 279 notes 1 et 2.
Bourgogne (Marguerite, bâtarde de), fille de Pnilippe le Bon, f 27 décembre 1454 [Beauc.
476]. — Danse au banquet de Lille, II, 379.
Bourgogne (M.arie de), archiduchesse d'Autriche, tille unique de Chartes le Téméraire, f 25 mars 1482. — I, 33 note 3, 147, 158; n, 397 note; III, note 1, 203 note, 246 note 1, 249 note, 248 note 3, 254, 265 no^el,305,315;IV, 150, 160, 170 note 1. Sa naissance et son baptême, I, 146; II, 410 et notes 1* et 4 ; son mariage
Erojeté avec Nicolas de Calare, III, 79, 80 et noie 4; assiste aux noces de Charles le Téméraire et de Marguerite d'Yorck, 103, 116, 120; IV, 97, 106; 108, 110 ; bruit répandu de son mariage avec le duc de Savoie, lit, 208; comprise dans la trêve de Soleuvre, I, 134; III, 214; succède à son père, I, 12, 142, 143; reçoit humainement 01. de la M'arche à son retour de captivité, III, 242; environnée de périls, mais bien servie par les siens, I, 143; ses Etats envahis par Louis XI, 154, m, 245; forcée d'accorder des privilèges à ses sujets, I, 133, 154, 155 et note 1 ; recherchée en mariage par de nombreux prétendants; I, 143, III, 243; Louis XI veut la marier au dauphin, I, 155; déclare ne vouloir épouser, suivant les intentions de son père, que le fils de l'empereur, III, 243 et
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note 2 ; son mariage avec ce prince projeté, conclu et consommé, I, 40, 155 et suiv.;
III, 244 ; achat d'étoffes pour ses noces, III, 245 note 1 ; naissance de ses trois enfants, 1,156; m, 252 et nofe 3, 257, 261 et note 4; sa mort, I, 164 et note 2; III, 262 note 3, 316; ses portraits, III, 315 note 2; ses armes, I, 41, 176.
Bourgogne (Michelle de France, duchesse de), première femme de Philippe le Bon, f 8 juillet 1422. — 1,97..'
Bourgogne ( Philippine de ), femme d'Antoine de Rochebaron. — Accompagne Marie de Gueldres en Ecosse, II, 118 note 1.
Bourgogne (Yolande, bâtarde de), tille de Philippe le Bon, mariée à Jean d'Ailly, vidame d'Amiens, baron de Picquigny, chevalier, conseiller et chambellan du roi [Ans. VII, 112; Beauc. 476]. — Figure au banquet de Lille, II, 366 et note 1 , et aux noces de Charles le Téméraire, III, 107 et note 2.
Bourgogne (Jean et Philippe de). Voy. Bradant. — (Agnès de). Voy. Bourbon. — (Anne de). Voy. Ravestain. — (Elisabeth ou Isabelle de). Voy.
Clèves. — (Jeanne de). Voy.
Jeanne. — (Marie de). Voy.
Charny, Clèves et Savoie.
Bourgogne (armes de), 1, 41, 48, 57, 334 note 2; II, 119 note; m, 62, 115, 135, 151, 188;
IV, 102 note 1. — (chanceliers de). Voy. Carondelet (Jean), Goux (Pierre de), Hu- GONBT (Guillaume) et Rolin (Nicolas). — (comtes de). I, 221, 222. — (maison de). 1, 10 noie 4, 48, 73, 142, 241,287; 11,24,66, 140, 143,204,270, 395, 415, 416; m, 5, 84 note 2, 135 note 1, 157; IV, 1 et
suiv., 111, 157; son luxe, II, 350 note 2. — (maréchaux de). — Voy. Frjbourq (Jean de), Luxembourg (Antoine de) et Neufchatel. (Thibaut de).
— (président de). Voy. Arme- NiER. — (rois de). Voy. Chil- DÉRiG, Etienne, Gomdebaud.
Bourgogne (le héraut), assiste au pas de rÀrbre d'or, III, 125.
Bourgogne. I, 9, 42, 136, 140, 160, 188, 192, 195, 201, 242, 244, 245 note, 248 et note 2, 253 note 1, 259, 269, 306; H, 4, 8 note, 62 et note 5, 114, 115, 142, 143, 144 et note 2, 163, 172 note, 173, 176, 178, 18i, 191, 249, 398, 400; IH, 15 note 1, 36 note et note 2, 58, 98 note 4, 206, 208, 222, 234, 249; IV, 13. Anciennement appelée AUobrogie, I, 50, 57; le duc Philippe y fait publier la paix d'Arras, 206; y séjourne à plusieurs reprises, 247 et suiv.; maux causés en — par Tannée du dauphin, II, 61, 62; pèlerins passant en — , 162; grands préparatifs qui y sont faits
Êour la guerre du Bien pulic, m, 9 note 1. — (aides levées en). 1, 249 note 4 ; II, 48 note 1, 115 note 1, 170 note 2, 338 note; III, 6 note, — (armée de). II, 116. — (baiUi8de).m, 76 note 1. — (comté de). I, 154, 189, 192 no«« 2, 193,222, 271,273,283, 285; II, 53 et note 2, 154, 195 et note 2, 338 note; III, 223, 229 note 1, 253 note 4, 316; compris dans l'ancien royaume de Bourgogne, I, b6 ; pris par Louis XI, III, 245; perdu et repris par les Français, 254, 2!55; reconquis par Maximilien, 309. — (cour de), n, 76; HI, 28 note 2 ; musiciens à la — , II, 351 note 1. — (duché de).
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195 note 2, 197; III, 202 note 1, 223, 236, 316; compris dans l'ancien royaume de Bourgogne, 1, 50 ; première pairie de France, 70; échoit a Jean le Bon par proximité de lignage, ibia. note 3; les Français en sont chassés, 95 ; conquis par Louis XI, III, 245. — (états du duché et du comté de). I, 246 note; II, 170 note 2, 338 note; III, 36 note 2. — (hôtel du duc de).
IV, 69. — (lances de). U, 38, 207, 246; El, 71 note 2. — (marches de). III, 21, 222.
— (maréchal de). IV, 92.
— (montres d'armes en). I, 131 note 1 ; II, 49 note. — (nobles et seigneurs de). I, 253, 254; II, 150, 156, 163, 185, 317. — (officiers de rhôtel du duc de), n, 149; IV, 1 et suiv.; mis à gages, Il , 80. — ( parlement du comté de). III, 207 note 2. — (recette générale de). II, 10 note 1, 11 note 1, 86 note 2, 225 note 1, 397 note 2, etc.;
— (rois de). I, 43, 48, 49, 57.
— (royaume de). I, 53; son étendue, I, 50; changé en duché, 51, 57. — (vins de), I, 291 note 5.
Bourgogne (forteresse de), à Audenarde. III, 269 note 2.
Bourgogne (tour de), à Rhodes.
Bourguignon-lez'la'^harité. Il, 49 note.
Bourguignon (le), serviteur du seigneur de Bausignies. Il,
Bourguignon (Nicolas le), secrétaire du duc de Bourgogne [Beauc. , 476J. — II, 274 noie 2.
Bourguignons. I, 85, 119, 239, 242, 248, 264 ; II, 20, 30, 37, 185; 111,10 et notes 1,2 et 3, 19, 20 et note 2, 22, 40, 73, 78, 79, 110. Anciennement appelés AUobrogiens, 1^4,
47 ; résistent aux Ecorcheurs, 245 ; prennent part à la guerre du Luxembourg, II, 9 note 2, 18, 38, 50; harcèlent les troupes du dauphin, 62: enrôlés par le duc d'Orléans pour son expédition du Milanais, il5; figurent dans la guerre contre les Gantois, 224, 234, 246,292, 293, 298; leurs pertes à Nevele, 256 note 4; amenés par le maréchal de Bourgogne, 282, 289 ; repoussés à 1 attaque de Gourtrai, 295 ;^Mi^attent à Gavre, 298 ; rejoî^ent l'armée après Mont- Ihéry, III, 18; victorieux à Montenaken, 26 et note 5; marchent contre les Liégeois, 64 ; leurs pertes à Brunstein, 66 note 3; fort réjouis de la mort du comte de Warwich, 73. — (nobles) tués à Mont- Ihéry. IH, 17 note 3.
Bournel (Alardin), seieneur de Vezigneul et de Malmy, capitaine de Sainte-Menehould, écuyer d'écurie du bâtard de Bourgogne, vivant encore en 1486 [Ans. Vm, 154]. — Sert le bâtard au pas de l'Arbre d'or, IV, 118.
Bournel (Guillaume), seigneur de Namps, Esteembecq, etc., baiUi de Guynes, maître d'hôtel du roi, frère d'Alardin, f 1508 [Ans. VUL 154]. — Sert Ph. de Grèvecœur au pas de l'Arbre d'or, IV, 134.
BouRssT (le seigneur de). Voy.
BuRSCmDLT.
BousANTON (Guillaume, aliàs Gilles de), dit le Veau, écuyer d'écurie du roi de France (1491), maître d'hôtel de Marguerite d'Autriche ( Peinc.
XXII, 898; Mol. II, 116; m, 464]. — m, 206 et notei. Accompagne Marguerite d'Autriche en France, III, 263; annonce à Maximilien la rupture du mariage de cette prin-
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cesse avec Charles VIH, 259.
Boussut (château de), perdu et repris par Maximilien, 1, 159.
Bouton (Èmard), chevalier, seigneur du Fay, Pierre j etc., echanson du duc Philippe, conseiller et chambellan du duc Charles, chambellan du roi, bailli et maître des foires de Chalon, f 3 novembre i 485 [Beauc. 477; La Chesn. LU, 80] . — Chevalier à Montlhéry , III, 11.
Bouton (Philippe), seigneur de Corberon, chevalier, conseiller et chambellan du duc Charles, son premier écuver tranchant en 1474, bailli de Dijon, chevalier d'honneur au parlement de Bourjogne, frère d'Emard, -1-1515 La Barre, b, 263, 272, 276, "ÎSI; La Chesn., III, 79, 80].
— Accompagne le bâtard Antoine en Angleterre, III, 41, 49 note 1; y joute contre Thomas de la Lande, 55.
BouvERiE (Jean del). III, 65 note 4.
Bouvigne, III, 44 et note 2, 45 note 3.
Brabançons. II, 224; III, 252,
Bradant ^Antoine, bâtard de), fils du auc Philippe. — Chevalier à Rupelmonde, II, 266 et note 4; danse au banc^uet de Lille, 378; prend part a la guerre de Liège, III, 26 et note 1.
Bradant (Jean II le Pacifique, duc de), + 1312. — II, 426
Bradant (Philippe, duc de).
Voy. Bourgogne.
Bradant (Philippe, bâtard de), frère d'Antoine. — Chevalier à Rupelmonde, II, 266 et note 4 ; danse au banquet de Lille, 378; accompagne le bâtard Antoine en Angleterre, m, 49 et note 3.
Bradant (armes de). I, 41.
Brabant. I, 125 et suiv., 130, 167 ; n, 4, 17 note 3, 33, 50, 79, 206, 408 note, 409 noU 1 ; III, 26 note 4, 71 note 2, 261, 270 note 1, 285, 297 note 3, 298, 305; IV, 7, 90. — (duché de), II, 82; m, 316; passe
Èar succession à Philippe le ton, I, 91, 94. — (états de).
I, 155 note 1. — (lieutenant des fiefs en). III, 12. — (seigneurs de). III, 44.
Brabon (Salvius). Il, 343 note.
Braga (archevêché de), fondé par Alphonse I*' de Portugal,
1, 36 et note 1.
Bragny, I, 241 note.
Brandebourg (Albert III, marquis de), né en 1414, f 11 mars 1486. — m, 296, note
2. Accompagne l'empereur Frédéric dans son expédition sur le Rhin, m^ 99
Brandebourg (Frédéric, marquis de), fils d'Albert III, né en 1460, + 4 avril 1536. — Accompagne Tempereur Frédéric dans son expédition contre les Flamands, III, 296 et note 2.
Brandedourg (Simon ou Sigismond, marquis de), duc de Voigtland, frère du précédent, né en 1468, + 25 février 1495. — Accompagne Tempereur Frédéric dans son expédition contre les Flamands, III, 296 et note 2.
Brandedourg (le marquis de), tué au siège de Gand, III, 295 note 2.
Bray. I, 248 note 2.
Bréda, II, 418 note 2; III, 287 note 1.
Brederode (Renaud, seigneur de), et de Viane, + 16 octobre 1473 [Beauc. 477; Bodll. 60].
Elu chevalier de la Toison d'or au chapitre de 1445, U, 95 note 1 ; r un des chefe du
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contingent hollandais contre les Gantois, 271 et note 2.
Breqilles (Jacot ou Jacques de), écuyer, valet de chambre et garde des joyaux du duc de Bourgogne, fils de Guillaume, concierge de la Chambre des comptes de Dijon, f 25 janvier 1474 [Peinc, II, 291 ; Palliot, Mém, généal. I, 483, 484; n, 617]. —n, 338 no^e; m, 2 et note 2. 39.
Brenius, roi d'Angleterre. I,
Bresse. I, 265 note 2.
Bretagne (Artur de), comte de Richemontetd'Etampes, connétable de France, duc de Bretagne en 1457, f 26 décembre 1458. — I, 211 note 1, 235; IL 173. Ambassadeur du roi ae France à rassemblée d'Arras, 1, 204 et note 3, 208, 209 ; vainqueur des Anglais à Formigny, II, 209.
Bretagne (François I®»", duc de), né en 1410, f juillet 1450.
— Refuse le collier de la Toison d'or, II, 95 note 2; en danger de mort, 208 note 1 .
Bretagne (François II, duc de), né en 1435, f 9 septembre 1488. — I, 283 note 1 ; m, 149 note 1, 227, 258 note 2; IV, 122. La Marche le voit pour la première fois à la cour de Bourgogne, II, 173 et note 2; son éloge, ibid.; rend hommage à Louis XI et besogne avec lui, 427 et note
1 ; reçoit le duc de Berry en Bretagne^ III, 7; prend 'part avec lui a la guerre du Bien public, I, 124; III, 8 et note
2 ; ne se trouve pas au rendez-vous pris à Saint-Denis, 10 et note 1 ; apprend la bataille de Montlhéry et se dispose à rejoindre le comte de Gharolais, 16; traite avec lui, 17 note 6 ; suite de leur campagne, 20 et ncte 2, 21, 22;
signe le traité de Saint-Maur, 29 note; se rend en Normandie, 30 5 son entrée à Rouen, 32 ; éloigne de lui Tanneguy du Chastel, ibid.; se brouille avec le duc de Berry, ibid. et note et note 3; rentre dans ses Etats, 33 et note 1 • 01. de la Marche le trouve à Rennes, 34; fait célébrer un service pour le duc Philippe le Bon, 62 ; parrain de François d'Autriche, 26i ; son *ordre de PHermine, IV, 162.
Bretagne (Gilles de), seigneur de Ghantocé, chevalier de la Jarretière, frère du duc François !«', f 24 avril 1450. — Bruit répandu de sa mort, II, 208 note 1.
Bretagne (Jean V ou VI le Bon, duc de) en 1399, +28 août 1442.
Bretagne (Richard de), comte d'Etampes, frère de Jean V, f 2 juin 1438. — I, 283 et note 1; II, 171,173 et 7iote 1,
Bretagne (Annede). Voy. Beaujeu. — (Catherine de). Voy.
Arguel.
Bretagne (le héraut), assiste au pas de l'Arbre d'or, III, 125.
Bretagne. I, 198 ; II, 223 ; III, 7, 33 et note 1, 62, 258. — (duché de). II, 427 note 1; m, 258, 317. - (Grande), tire son nom du roi Bru tus, I, 1 19 ; conquise par les Saxons, ibid. — (seigneurs de). III,
Bretelles ou Breteilles (Louis, sire de), écuyer gascon, serviteur du roi d'Angleterre [GoMM.-Dup., I, 379, 380], — Joute en Angleterre, III, 54.
Bretons. III, 10, 14 note, 16,
Brezé (Pierre II de), seigneur de la Varenne et de Brissac, comte de Maulevrier, chevalier, grand sénéchal d'Anjou, de Poitou et de Normandie,
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etc., etc., + 17 juillet 1465 [Beauc, 479]. — 111, 11 note.
Assiste à l'entrevue de Ghâlons, II, 56 et note 5; son éloge, ibid.; passe pour l'instigateur de 1 ordonnance sur les gens de guerre, 63 ; tué à Montlhéry, 111, i6 et note 2.
Brie (comté de). 111, 28, 35, 88.
Briele (la). I, 155 note 1; IV,
Brienne ' le ' Comte, II, 13 et note 1.
Brignon- l'Archevêque. 1, 95 note 1.
Brighe ou Brigz (Louis de Silésie, duc de), 1, 87.
Brimeu (Florimond de), sei-
?;neur de Massincourt, chevaier, conseiller, chambellan du duc de Bourgogne, sénéchal et gouverneur de Ponthieu, chevalier de la Toison d'or en 1430 [Beauc, 480]. — 11, 84 et note 6.
Brimeu ( Guy de ) , seigneur d'Humbercourt , comte de Meghen, chevalier, conseiller et chambellan du duc de Bourgogne, capitaine du château de Remv, etc., décapité le 3 avril 147'7 [Beauc. 4801.
— Accompagne le comte de Charolais lors de l'entrée du duc Philippe à Bruxelles, II, 51; fait la lecture à ce prince, 334 ; chevalier à Termonde, 251 ; annonce au duc la prise de Dinant, 111, 46; reçoit commission pour traiter avec les Liégeois, ibid.
note 1 ; nommé lieutenant
fénéral du duc au pays de iiège, 82 et noie 3 ; pris par les Liégeois et prisonnier sur parole du seigneur de Hautepenne, 1, 129; m, 82; se fait porter quoique blessé au siège de Liège, o5; dégagé de sa parole par la mort du seigneur de Hautepenne, 86; ambassadeur au siège de
Neuss, 100; chevalier de ia Toison d'or au chapitre de Yalenciennes. 204 et note 2 ; négociateur de la trêve de Soleuvre, 214, dont il est nommé l'un des conservateurs, 223 ; emprisonné et mis à mort par les Gantois, 242.
Briquebec, II, 208 note 1.
Brisach, 111, 206 note 3.
Broquière (Bertrandon de la), conseiller, premier écuyer tranchant du duc de Bourgogne, gouverneur des ville et château de Marcigny-les-Nonains en janvier 1434 , été.
[Beauc, 481]. — Assiste aux joutes de Bruges. Il, 134; le duc lui fait don de la terre de Viel-Ghastel, ibid. note 1; capitaine du château do Rupelmonde, dont il refuse d'ouvrir les portes aux troupes ducales sans un ordre exprès, 259; porte le pennon a la bataille de Gavre, 318 et note 1 : près du duc dans la mêlée, 323 et note \.
Broussalles. Il, 296.
Brouwers'haven (bataille de), 1, 92 et note 4, 239 et noie 2.
BruchsaL 111, 240 note 3.
Brugeois, H, 212 note 1. Leurs luttes contre Maximiiien, I, 33, 167; m, 277 note, 288 et suiv., 293 et noU 2, 313.
Bruges (Louis de), seigneur de la Gruthuse, comte de Winchester, prince de Steenhuyse, chevalier, échanson , puis conseiller et chambellan da duc de Bourgogne, chevalier de la Toison d'or en 1461, etc., etc., +1492 [Beauc. 4811.
— m, 188, 276 et notes 2 et 3.
Lève le contingent flamand pour la guerre contre les Gantois, U, 224 et note 8; capitaine de Bruges, où ii tient garnison pendant la trêve, 283 ; chevalier à Gavre, 318; joute à Lille, 347;
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chef d'une des chambres de festin aux noces de Charles le Téméraire, III, 117; reçoit le roi d'Angleterre, qui *lui donne le comté de Winchester, 237 et note 2; assiste au mariage de Marie de Bourgogne, 244 ; désire que cette princesse fasse ses couches à Bruges, 261 note 4 ; se met du parti des Gantois, 265; prisonnier de Maximilien,I, 171;
III, 276 et note 3; mené à Gand, 279, 280; représenté au chapitre de Bois-le-Duc,
Bruges (Rogier de). III, 315 note 2.
Bruges. I, 10 note 2, 77, 102, 169; II, 5 note 1, 53, 111 et note 1, 135, 141, 283, 294, 296, 300, 402 note 1, 421 note 1 ; III, 42 note 2, 75, 201 note 1, 256 note 1, 261 note^^ 300 note 1. Le Saint Sang envoyé à ~, I, 77; une journée pour la paix y est tenue sans résultat, II, 293, 294; Philippe le Bon y meurt, III, 55 et note 3, 57; Charles le Téméraire y célèbre ses noces avec Marguerite d'Yorck, III, 101 et suiv.; IV, 97 et suiv.; Maximilien y relève Tordre de la Toison d'or, III, 248 et note 3, 249 ; Marie de Bourgogne y fait ses premières couches, §52 et note 3 ; se révolte contre Maximilien, I, 167; 111,276 note 4 ; occupée par les troupes de ce prince, 277 note, qui y entre lui-même et y fait régner la justice, I, 171 ; III, 278 et note 1 ; nouvelle prise d'armes de ses habitants, 278^ et note 6, 279 et suiv.; Maximilien y est retenu prisonnier et mis en cage, 289, 291, 292 et note 1. — (bailli et écoutète de). III, 108 et note 2; IV, 99, 128. — (joutes à). H, 123 et suiv.; 129 et suiv. —
(le Franc de). I, 72 note. — (marché de). III, 289, note 1; IV, 115.
Brugghe (Jean van den). II, 6 note.
Brughe (château de). I, 135.
Brun (Louis). III, 306 note 1.
Brunier (Jacquemart), écuyer, d'origine dauphinoise, joute au pas de Marsannay, I, 314.
Brunstein ou Brusthem (bataille de). I, 127 et note 2; III, 65 et note 2.
Brunswick (Frédéric le Pieux, duc de), f 1478. — Accompagne le roi de Danemark à Neuss, III, 97 et note 5.
Brunswick-Gottingen (Guillaume II le Jeune, duc de), f 1495. — Accompagne l'empereur Frédéric dans son expédition contre les Flamands, III, 296 et note 3.
Brunswick (Henri, duc de) , dit le Pacifique, né en 1411, f 6 décembre 1473. — Vient visiter le duc Philippe à Dijon, I, 272 ; l'accompagne à 1 entrevue de Besançon, ibid., où il se fait remarquer comme un danseur intrépide, 281 ; épouse Hélène de Clèves, 272 et note 3.
Brunswick (Hélène de Clèves, duchesse de), sœur du duc Jean I**", femme d'Henri de Brunswick ci-dessus f 1471, — I, 272 et note 3.
Brusac (Gauthier de), capitaine d'Ecorcheurs. I, 244 et note 2.
Brutus, prince anglais. I, 118,
Bruxelles. I, 54 note 3, 126, 127, 166, 175; H, 14, 221, 226 et note 1, 227 note 4, 231, 409 et note 1, 419 note 1, 421 note 1, 426 note 3, 427 note 2 ; lU, 64 note 1, 201 note 1, 254, 262 note 2, 278, 318 note 3 ; IV, 109, 145. Le comte de Charolais laissé à -— , I, 248 ; le duc
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lU.friu iÂfinn V, nire dei, rjfmUt de ^ut>*rrtt^ chevalier, conwrïller et diamMlan du roi, «mirai de France, était mort en H77 (llKAirc., ¥A\Oi>uu.' 1>i;k. in, /i8M|. — 8(m avi« «fur leK MuiU'K de la ha taille de Moritlhéry, III, Wainote^.
ItulunHiUe. III, 238 noie 1. — (hatitille d«fi, 1, \)i) et 7io/e 3, t.VA et n////? 1 ; H, 1>î9 et no/e 3.
linrm ^chAteau de). III, 202 noU 2,
H'.M^vK ( Vinr^nU de). III, 80 note.
Ituiiin^. I, 10 Tuitfi 2.
IturQundlmifn. |, 47.
Mt.'f«tï<;iMMi/r ou HoimKKT (I)ero«rd, H*lp5niMir d"), choviilior |iui«iMlMHir^MoJH , rnr^)nrmU rMolont/^i dit d(Mi dn Iloiirgof<lM', 11, 14 iM, ;toi(n 1; hloHRÔ |/tti MO dHNiirrhiM'M dor.n priticOt 48;roollmiiide(i)nirMonnarti,
BntaisiacT ;Bi>nianf (£1^^ (fie Dp
J«>iiiiï^. EL t4 aiiâr B.
DokX'jSTQcir (€diilEt di8|. 1QL El
%;tf t..
BcuscsmcT 'JiaBiii def, 4iH''^ i iH i i r
d"Ë>idi«. IL II mai» C.
Bcsdtasrocir LaaJàséB^WBÔfçnBoe
et BFi»«iiiB5. IL 14 mai L BcBSCHDML-T ^IfainEniff <£ff)L IL
^cmscsBifLi CSaB^er (Ap}.l IL 11
Buseamprdi «nnnifyinnnnA^ Ai),, IL
?% et ji«Cf 3.
ITiury. L ^47 Mitf^.
Cabillaiix ilesf. I, 93 et
et i, 165.
Cacts. III, 184 et mÎT.
Cadait iJeanH. exda dm tnilê
d'Arras, I, 21 1 imIt 1.
Cadet 'Jean). KL 12 JMfe.
Cadmus, roi de Grêle. L, 112 et
Cadzand (traité del. m, 313
note'i.
Caen. H, 208 noU 1.
Calabre (Jean et Xieolas dd.
Voy. Âxiou.
Calabre (Marie de B ou r bon^
ducheése de), fille du doc
Charles I*', mariée en 1437
au duc Jean de Cdabre, f
U48. — n, 56 et note 7,57
note.
Calais. U, 119 noU, 121, 14t.
— (port de), m, 70 note 1.— (sièges de). I, 101 et note 1, 102 et note; U, 212 et noU 1.
— (ravitailleur de). IV, I,
Galatrava (ordre de). 1, 110.
Caliqula (remperear),mort foa,
Calmelet (frère François). 1, 334
note 2.
Cambrai (évéques de). Voy. Bsa-
OHES (Henn de) et BoraeoQiiB
(Jean de).
Cambrai, [, 160; m, 256 naU 1.
— (fête de la Licorne à). H, 395 et note 1 .
Cambray (Adam de), premier président du parlement de Paris, ambassadeur du roi à l'assemblée d'Arras, I, 208,
Gambray (Gérosme de), prend part au tournoi du pas de PArbre d'or, m, 192.
Cambrésù. III, 223.
Gambridqe (Edmond d'Angleterre, comte de), fils du roi Edouard III, f l«r août 1402.
— I, 71 note 3.
Gamp (Guy de). I, 175.
Campdorick. Voy. Ourique.
Campobasse (le comte de). Voy.
MONTFORT
Cana, en Galilée. IV, 102.
Gardone (Pierre de), comte de Golizano, fait chevalier de la Toison d'or, II, 205 note 3.
Carignan (prise de). U, 13 note 6.
Garistos (Théodore de), envoyé de l'empereur de Gonstantinople. I, 287 et note 2;
Garmes (les) de Bruxelles. II, 111 note 2. — (l'église Notre- Dame des), à Ghalon, II, 149, 156, 199.
Garondelet (Jean), seigneur de Ghampvans et de Solre, conseiller, maître des requêtes des ducs Philippe et Gharles, chancelier de Èourgogne et de Flandres en 1479, + 1501 [BouLL., 72 ; LaBarre, 6, 187 ; GoLLUT,1186no^e2,1190,etc.].
— m, 28, 33 note 2, 35.
Ghargé de rechercher les titres du comté de Brie, lU, 28 et note 2; prisonnier des Gantois qui le rançonnent, 290 et note 5, 301, 314.
Garpentier ou le Gharpentier (Jean), décapité, I, 126 ; III, 43 et notes 1, 2 et 3, 63 note 2, 87.
Garreman (Philippe), fait chevalier, III, 298.
Gasimir IV, roi de Pologne (1445-1492). — m,, 227. Hérite, de Ladislas d'Autriche et cède ses droits sur le Luxembourg à Gharles le Téméraire, in, 5 note 1, 6 note,
Cassel (seigneurie de), cédée au duc de Bourgogne, I, 90 ; II, 57 note, 58. — (val de). I, 102.
Gastille (Jean, prince de), mari de Marguerite d'Autriche, né le 26 juin 1478, + 1497. — m, 257 et note 3, 317 et note 3.
Gastille (Léonore de), fille du roi Henri II, fiancée à Ferdinand, roi de Portugal, mariée à don Garlos, depuis roi de Navarre. — I, 107 et note 5, 109. G'est par erreur que La Marche la dit fille d'un roi d'Aragon.
Gastille (rois et reines de). Voy.
Alphonse VI, Ferdinand V, Henri U, Jean I«', Philippe LE Beau, Pierre le Gruel, Béatrix de Portugal. — (Thérèse de). Voy. Portugal.
Gastille (royaume de), II, 94 note 1 . — (officier d'armes du roi de). I, 297.
Gat (Gilles le). II, 354 note 1.
Cathelans pour Catalans. IV,
Gatherine de Frange, reine d'Angleterre, femme du roi Henri V, f 1438. — I, 202.
Caudenberg (église de), à Bruxelles. II, 411 note 1 ; III, 262 et note 2.
Gaudet, chirurgien du duc de Bourgogne. Ill, 12 note, Voy.
Gaz AL (Barthélémy). H, 421 note 3.
Gecile (le roi de) . Voy. Anjou.
Céciliens, Siciliens, IV, 103.
Gélestins (les) de Paris. III, 57 note 1.
Cempen, Kamp, 1, 135 et note 1.
Geptb (le comte de). Voy. Portugal.
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Cerberus. ht, 167 et suiv.
Cerf (logis du), à Audenarde.
Gersanders. Voy. Sersanders.
Certaines (Michault de), écuyer bourguignon, figure comme toi dans les montres d'armes de 1421 et 1444[Peinc., XXVI, 331, 458]. — IL 249. Joute au pas de la Fontaine de Plours, II, 167 et suiv., et y remplit les fonctions de maréchal de la lice, 180 note 1, 182; ses armes, 167 note 1.
Gesar (Julius). I, 44, 45 note 1.
Épil«ptique, I, 179; II, 343 note.
Césarée. I^ 80.
Gestre, héraut anglais. IV, 143.
Cette, Ceulte ou Ceuta. I, 116; III, 39.
CiiAUANNEs (Antoine de), comte do Dammartin, vicomte de Mrotouil, etc., grand paneder, puis grand-maîtro de France, chevalier do l'ordre du roi, luiilli do Troyos, etc., etc., •I- 25 décombro 1488 [Beauc, 484 J. —1,253 note 1; 111,34 ot note 3, 248 note 2. Capitaine d'Kcorcheurs, I, 244; arcuHo do nillorios sur le seigniuir do resmos, 256; con- Iriluio i\ l'occupation d'AnùouH ol do Sanit-Quentin, III, 70 ot twtc 5, 71 ot note 1; roroit l'ordro d'abandonner le yuoHiioy, 247.
(liiMivNNKH ((îooiïroy do), neveu du jirooAlont, soigneur de la PmHhho, Ghiu'lus, etc., con- Moillor ot olwinibollaQ du duc do Himrbon, etc., etc., f iniivH \\\)\ IMoH.].— PrisonnnM* du Hoi^ujuir do Pesmes, I, ;»Mî; lo duc lo fait rendre à mttt pôro, 257 ot note \ ; suit |ii duo ilo horry on Urotagne, III, :H ot notv'W.
(îiiMMNNKM ((Ulbortdo), fn'TO de (ionllVny. Moiguour do Curton, ohoVMllôr \U^ l'ordro du roi,
gouverneur du Limoasin et sénéchal de Guyenne, f avant 1493 [Mor.]. — m, 255 et
Ghabannes (Jacques de), seigneur de la Palisse, Gharius et Curton, chevalier, conseiller et chambellan du roi, grand maître d'hôtel, sénéchal de Toulouse, etc., père des deux précédents, + octobre 1453 [Beauc, 484]. — — III, 34 note 3. Son procès avec le sire de Pesmes, I, 252 et suiv.
Chaffaut (Jean de), compagnon du bâtard Antoine en Angleterre, III, 49 note 1.
Ghalant (Jacques de), écuyer, seigneur de Varey, Usson, etc., teste en décembre 1499 [GuiCH., in, cont., 74]. — Figure parmi les seigneurs de Savoie révoltés contre le duc Louis, II, 219 et note 7.
Ghalant (Jacques de), seigneur d'Aymeville, Châtillon, Ussel, comte de Ghalant en 1456, cousin du précédent [Guigh., III, cont., 76]. — Joute au pas de Marsannay, I, 320 et suiv.; lève l'emprise de Diego de Valière, 325, 326; ses dernières joutes au même pas, 332, 333 ; son blason, 335 noU; dispensé de rachèvement de ses armes, II, 9, 10.
Ghalon (Charles de), comte de Joigny, baron de Viteaux, + 1485 [Beauc, 484]. — Porte la bannière aux funérailles de Philippe le Bon et d'Isabelle de Portugal, III, 59 et note 5 ; figure au tournoi de T Arbre d^r, 192; IV, 140, et à l'entrée de Maximilien à Gand, III, 281 et note 1.
Ghalon (Guillaume VII de), seig»
d'Arguel, prince d'Orange en 1463, fils de Louis ci-dessoas, + 1475. — I, 274 note 1 ; m, 59 note 5, 106 note 1, 138, 449,
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207, 209; IV, 119, 122. Assiste à l'entrevue de Besançon, I, 273 et note 1 ; épouse Catherine de- Bretagne, 282 et note 3, 283 ; le duc l'autorise à lever des troupes pour l'expédition du Milanais, II, 1 14 et note 2,115; s'empare du comté d'Asti, ibid.; triste fin de son expédition, 116 et note 5 ; fait un pèlerinage à Jérusalem, 117 note; ses folles dépenses, cause du mécontentement de son père, 117 et note 1, 171, 172, et de ses débats avec ses frères consan-
§uins, 171 note 2; festoie le uc à Lons-le-Saulnier, III,
Ghalon (Hugues de), seigneur d'Orbe, fils de Louis. — Favorisé par son père aux dépens de son père consanguin Guillaume, U, 117 et note 2; ses débats avec ce dernier,
Ghalon (Jean de), seigtieur de Ghâtelbelin et d'Arlay, frère de Louis. — I, 282 note 3.
Ghalon (Jean II de), seigneur d'Arguel, prince d'Orange à la mort de son père Guil-* laume (1475), f 25 avril 1502.
— m, 178, 317. Epouse Jeanne de Bourbon, III, 42 note l ; va saluer Marguerite d-York au Dan, 106 et noie 1 ; joute au pas de TArbre d'or, 149; IV, 122, 143; y gagne le prix des lances, III, 191 ; IV, 140; y sert le seigneur de Ternant, 135, et le duc Charles, 138; autorisé par le duc à faire crier une autre joute où il gagne le prix du dedans, III, 199; reprend le comté de Bourgogne sur les Français, 254; négocie le mariage de Charles VIII avec Anne de Bretagne, 258 et note 3.
Ghalon (Louis de), dit le Bon,
seigneur d'Arguel et de Montfaucon, prince d'Orange, chevalier, conseiller, premier chambellan du duc de Bourgogne, f ^3 décembre 1463 [Beauc, 484]. — II, 171,411 note 2 ; III, 59 note 5. Assiste à l'entrevue de Besançon, I, 272; épouse en deuxièmes noces Ëléonore d'Armagnac, II, 117 et note 2, 171 et note 2; son prêt au duc pour la guerre contre les Gantois, 225 note 1 ; le festoie à son retour d'Allemagne, 400 et note 1 ; reçoit le dauphin à sa sortie du Dauphiné et le conduit à son château de Nozeroy, 409 note 1 ; mécontent de son fils aîné Guillaume, aux dépens de qui il favorise ses cadets, 117 et note 2; sa mort, III, 11 note 2; discussions auxauelles donne lieu l'exécution de son testament, II, 171 et note 2.
Ghalon (Louis de), seigneur de Ghâteau-Guyon, fils du précédent, chevalier de la Toison d'or en 1468, f 1476.
— m, 209mote 2. Favorisé par son père, II, 117 et note 2; ses débats avec son frère Guillaume, 171 note 2; chevalier à Montlhéry, III, 1 1 et note 2 ; va saluer Marguerite d'York au Dan, 106 et note 2; joute au pas de l'Arbre d'or, 138 et suiv.; IV, 119, 120; y sert le duc, 138; tué à Granson, Illf 209.
Ghalon (évoque de). Voy. Germain (Jean). — (maison de).
1,254; II, 117, 171; III, 210 note 1.
Chahnmir'Saâne. I, 246 et note
1 , 251 note 4, 253, 295, 296 ; II, 145 et suiv., 185, 200 note
2, 203 et note 1, 397 note 2, 426 note 4. — (bailli de). Voy.
Serge Y (Guillaume de). — (états réunis à). I, 246 note 1;
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II, 170 note 2. — (impositions de), cédées au duc Philippe par le traité d*Arras, I, 218. — (montres d'armes à).
I, 247 note, — (pas de la Fontaine de Plours près). II, 129, 144 et suiv.
Châlons-stir-Marne (entrevue et traité de). Il, 54 et suiv., 63 note. — (joutes à). II. 59, 60 et note 1.
Ghalop (Jean), prévôt de Luxembourg. II, 38 et note 1.
Tué, 39.
Ghambart (Jean), canonnier à Dijon. I, 95 note 1.
Chambéry. II, 411 note 2.
Ghambes (Hélène de), dame de Thouars, gouvernante de Mar-
Êuerite n Au triche. [Gomm.- >up., III, 497 J. m, 263 note,
Ghambre (Simon de la). III, 252 noie 2.
Ghambre (Anne de la), fille d'Urbain, seigneur de la Ghambre, vicomte de Maurienne, etc., mariée à Guillaume de Luyrieux (Guich., m, 238]. — Elle et son mari nourrissent 01. de la Marche,
Ghamp (Guyot du). II, 337
note 1.
Champagne, 1, 132,242, 245 note;
II, 13, 54; III, 88, 222. — (comté de). I, 221 ; III, 28, 35.
— (gouverneur de). III, 222.
Ghampaigne (Brandely de), seigneur de Bazoges, Brouassin, Villaines, etc., écuyer (le la chambre, puis conseiller et chambeHan>^ du roi, lieutenant général et commandant en Artois, gouverneur de Saumur, etc., teste en 1504 [La Ghesn.,IV, 4911.
Ghampdivers (Guillaume, seigneur de) et de Ghevignylez-Auxonne, chevalier, fils de Henri, aussi chevalier, con- $:eiller et chambellan du duc.
vivait encore en 1469 [Pbdïc.
XXm, 291; XXIV, 744; XXV, 537, 708, etc.]. —Joute au pas de Marsannav, I, 313,
314 ; ses armes, 334 n4>t6 2; assiste Jean de Villeneuve au pas de la Fontaine de Plours, n, 193 et note 3; chevalier à Gavre, 318 et
Ghandio (Jean de), chevalier, seigneur d'Arcelot. H, f50 note 2.
Ghandio (Pierre de), écuyer, fils de Jean ci-dessus et de Jeanne de Bauffremont. — Fait toucher la targe blanche au p^ de la Fontaine de Plours, U, 147, 148; sa joute au môme pas, 148-150 ; ses armes, 151 note 2.
Ghandivbrs. Voy. Ghampdivers.
Ghanteraine (le seigneur de), chevalier de Rhodes [Wa- VRiN, m, 327; Kervyn, V, 448, 458; Mol., I, 237; n, 34; III, 490]. — Prend part à la bataille de Zons, lU, 99 ; défend Saint - Omer contre Louis XI, 246 ; accompagne Maximilien à la prise de Termonde, 267.
Ghantrans (Guillaume de). H, 117 note 1.
Chapelle ducale ou de la Toison d'or à Dijon. II, 225 note 1.
Voy. aussi Toison d'or.
Ghaperons blancs (faction des).
I, 93 notes 1 et 2.
Ghappuis (Jean), premier maître des comptes à Dijon, + 1467 [Arm, comptes, 18]. -*• III, 9 note 1.
Charenton (pont de). III, 20
Gharles le Grand, roi et empereur. I, 65, 114.
Gharles-Quint, empereur. III,
315 note 2.
Gharles-Martel. I, 65, 114.
Gharles IV le Bel, roi de
France. I, 151 note, -
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Charles V le Sage, roi de France. I, 64, 69. Confirme la donation du duché de Bourgogne à Philippe le Bon, Ij 72 note 2 ; négocie le mariage de cejprince avec Marguerite de Flandre, 71.
Charles VI le Bien Aimé, roi de France. I, 64, 97, 201, 228, 229. Sa folie, I, 85 ; livré au duc de Bourgogne, 202; sa mort, 203.
Charles VII le Victorieux, roi de France. 1, 97, 103, 145, 201, 202, 208, 209, 240 note 3, 243, 244 note 8, 245, 249 note 3, 250; II, 14, 57 note, 58 note, 59 et note 4, 112, 164 note 1, ni, 5 note 1. Assiste à l'assassinat de Jean sans Peur, I, 86, 496, 197; son avènement, 203; se retire à Bourges, ibid.; sa lutte contre Philippe le Bon, 89 ; signe la paix 4'Arras, 99, 196, 206 note 1, 207 et suiv.; ses ambassadeurs à l'assemblée qui en arrêta les bases, 204; sa puissance au moment de la conclusion du traité, 238 ; motifs qui le déterminèrent à le conclure, 239 ; reste fidèle au pape Eugène, 263 ; heureuse mfluence prise sur lui par Agnès Sorel, II, 55; son séjour en Lorraine, 59 et note 4 ; reçoit la duchesse de Bourgogne à Châlons, ibid., 54 et note 4 ; intervient près d'elle en faveur du roi René, 57 note; son ordonnance sur les gens de guerre, 61 et notes 2 et 3, 63; fait la guerre en Normandie, 207, 208 note 1 ; entretient les discordes d'Angleterre, 208, 209 ; soupçonne le duc Philippe d'encourager le dauphin dans sa rébellion, 218 et note 3 ; s'entremet en faveur des seigneurs de Sar
voie et apaise leur querelle avec le duc Louis, 219, 220 et note 2; sollicité de mettre fin à la guerre de Philippe le Bon et des Gantois, z74 et note 2 ; leur envoie une ambassade, ibid., 275 et note 1, 276 et note 3 ; négociations de ses ambassadeurs, 280 note 1 , 283 ; leur sentence arbitrale, 283. 284, que les Gantois ne veulent pas accepter, 285 et notes 1, z et 3 ; fait une nouvelle tentative de réconciliation, 294 note 3 ; lettre à lui adressée par Philippe le Bon sur la prise du château de Gavre, 316 notes 1 et 2, 319 note 2; autorise ce prince à lever des troupes pour la guerre contre les Turcs, 337 note 3; reçoit à Tours les ambassadeurs du roi Laditlas de Hongrie qui lui fait demander la main de sa fille, 408 ; accuse de" Î0^.
nouveau Philippe le Bon de soutenir le dauphin dans sa rébellion, 411; négocie avec lui, 412 et note 6, 413, 420; achète les droits de Guillaume de Saxe et de sa femme sur le Luxembourg, III, 5, 6 note; sa mort, I, 104 ; II, 421 note 2, 422 et note 3.
Charles VIII, roi de France. I, 33, 134; m, 264, 271, 274, 275. Compris dans la trêve de Soleuvre, 1,134; m, 214; le roi son père prétend pour lui à la main de Marie de Bourgogne, 243; conclusion de son mariage avec Marguerite d'Autriche qui est amenée en France, leurs fiançailles, L 164 et note 1 ; UI, 257, 262 et note 8, 317 et note 2; son avènement au trône, I, 165; III, 263: entretenu par les serviteurs de son père dans la haine de la maison de Bourgogne, I, 166, 167; rompt son mariage avec Mar-
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guérite d'Autriche pour épouser Anne de Bretagne, UI, 258 et note 2, 259 et note 1,
263 ; la fait reconduire à son père, 260 et note 1 ; donne audience à 01. de la Marche,
264 ; soutient Philippe de Glèves et les communes de Flandres dans leur lutte contre Maximilien, 276 note 4, 295, 319; son ordre de SaintJiiichel, IV, 162 ; sa mort subite, I, 180.
Charles (la fontaine), près Marsannay. I, 292 et note 3.
Charles (l'orme). I, 293 note 1.
Voy. aussi : Arbre Charte^ magne (V),
Charlotte de Savoie, daupbine, puis reine de France, f 1483.
— Son mariage avec le dauphin, 1, 103 : II, 218 et note 3, 411 et nêie 2.
Charmes (Thierry de), écuyer d'écurie du duc Charles en 1474. tenait la même année en fief de ce prince la forte maison de la Chaume et celle de Charmes en arrière-fief [Peinc.
VU, 120]. — Combat à Rupelmonde avec le bâtard Corneille, n, 269.
Charmont (porte de), à Besançon. I, 275 note,
Charny (Geoffroy de), seigneur de Pierre-Perthuis, Montfort et Savoisy, chevalier de Tordre de l'Etoile, commandant de Béthune en 1347, tué à Poitiers [Luge sur Froissart, IV, XXXI ; BouLL., 8]. — 1, 101 et note 6.
Charny (Marie, bâtarde de Bour-
fogne, comtesse de), fille de Philippe le Bon et de Nicole Chastellain, dite du Bosquiel, deuxième femme de Pierre de Bauffremont (1448). — Son mariage avec le comte de Charny, 1, 284 note 2; H, 112 et note 1 ; assiste au banquet de Lille, 355 et note 3 ;
envoyée au-devant de Marguerite d'York, m, 103 ; IV, 97; accompagne cette princesse à son entrée à Bruges^ UI, 107, et au banquet qui suivit, 121.
Charny (le seigneur, le comte de). Voy. Bauffremont (Pierre de).
Charny (baronnie de). I, 284
Charolais (Charles, comte de).
Voy. Bourgogne.
Charolais (Catherine de France, comtesse de), première femme de Charles le Téméraire, + 1446. — Son mariage^ I, 145; U, 14 et note 4; assiste à l'entrée du duc Philippe à Bruxelles, 52 ; meurt jeune, ibid., ill et note 2 ; ses obsèques à Sainte - Gudule de Bruxelles, ibid.: difficultés relatives aux conditions pécuniaires de son mariage, 164 note 1.
Charolais (Isabelle de Bourbon, comtesse de), deuxième femme de Charles le Téméraire, f 25 septembre 1465. — I, 129 note 1, 147, 150, 153; UI, 2 note 3. Assiste au banquet de Lille, H, 355 et note i ; y danse. 373 ; y offire le prix de la aanse au comte de Charolais, 379; le comte de Saint-Pol veut lui faire épouser son fils aîné. 395 ; le duc Philippe, frappe de ses mérites, se résout à la marier au comte de Charolais, 396 ; fiancée secrètement à ce pAnce, ibid.; Tépouse à Lille, 401 et note 2 ; 1, 146 ; reçoit en dot la terre de GhÂteau-Ghinon, 154 ; n, 401 note 2 ; sa gros-* sesse, 407; envoyée au-devant du dauphin, 409; naissance de sa fille Marie, 410 et noto 1; marraine du fils aîné de Louis XI, 412; son séjour au Quesnoy, ibid., et à la Haye,
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ni, 2 note 3 j sa mort, 24 ; enterrée à Samt-Michel d*Aii- \ers, I, 146; III, 24; ses armes, 1, 156 et note 1.
Gharolais (le héraut). Sa pension était de 50 1. t. en 1448 [Arch. Côte -d'Or, B. 1705.
fol. 71]. — n, 105 note, 146 et note 2, 148, 202.
Charolais. Il, 170 note 2; IV, 109. — (comté de). I, 8, 154, 218, 246 note 1; III, 316.
Vendu par le comte d'Armagnac non pas à Jean sans Peur, comme le dit La Marche (1, 86), mais à Philippe le Hardi (1390) ; donne son nom aux aînésde Bourgogne, ibid.; pris par Louis XI, III, 245.
Chartier (Guillaume), évoque de Paris en 1447, f l*** mai 1472. — m, 23 et note 1. Ambassadeur du roi à rassemblée d'Arras, I, 208, 209.
Chartres (Renaut de), évèque de Beauvais, puis archevêque de Reims (1414), chancelier de France (1424), cardinal, f 1445. — Ambassadeur du roi à l'assemblée d'Arras, I,
Chartreux de Dijon (église des).
1, 74 note 1 . Les —, II, 225 note
I. Fondations faites aux — pour le repos de Tâme de Jean sans Peur, I, 213, 214- Philippe le Bon et Isabelle de Portugal y sont inhumés, I, 136 : ni, éO et note 4, 61 note.
— ae Gand (le prieur des).
II, 294, 329 et note 1, 331. — de Gonain. Isabelle de Portugal y est provisoirement inhumée, I, 136. — de Montereau (fondations auxji pour le repos de l'âme de Jean sans Peur, I, 212.
Chassa (Jean de), dit le Benetru , seigneur de Monnet, chevalier, panetier, échanson, écùyer tranchant et enfin chambelian du duc de Bour-
gogne, vivait encore en 1481 [Bbauc, 490]. — Combat à Ne\ele, II, 255, où il est blessé, 256 ; figure aux joutes et au banquet de Lille, 348 note 3, 379 et note 5; accompagne le bâtard Antoine en Angleterre, III, 41, 54; fait le personnage du chevalier esclave au pas de TArbre d'or, 154 et suiv., 159 ; y joute, IV, 125 ; exclu de la trêve de Soleuvre, III, 221 et note 2.
Chastel (Tanneguy du), maréchal de Guyenne, prévôt de Paris et grand maître de France, f 1449. — Accusé du meurtre de Jean sans Peur, I, 87, 198 et note 2; exclu du traité d'Arras, 211 note 1.
Chastel (Tanneguy du), neveu du précédent, viœmte de la Bellière, seigneur de Renac et du Bois - Raoul , grand écuyer de France, + 1477. — m 21 32.
Chastel '(Thierry du). Il, 89 note 2.
Chastel- Devant. II, 53 note 2.
Ghastelain (Georges), le chroniqueur, f 1475. — I, 14, 184, 185; II, 147 noee 2, 310; m, 92 note 1.
Chasteler (Jean ou Jacques du).
Tué à Montlhéry, lÛ, 17 et note 2.
Chasteller (Simon du), échanson, conseiller et maître d'hôtel du duc de Bourgogne [Beauc, 491]. — II, 379 note 1 .
Chasteller (madame du), femme de Simon, dtase au banquet de Lille, ÏÏ, 378, 379 note 1.
Chasteller (le). I, 133. — (seigneurie du), in, 221.
Chastejïibr (Jean), trésorier de France et secrétaire du roi Charles VII [Saint - Remy, édit. Morand, a la table]. — Ambassadeur du roi à l'as-
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semblée d'Arras, I, 208, 209.
ChâteaU'Chinon. I, 8, 9 note 1.
— (seigneurie de). III, 316.
Donnée en dot à Isabelle de Bourbon, I, 154; U, 396 et note 3, 397 note; II, 401 note 2.
Ghateauouyon (le seigneur de).
Voy. Ghalon.
Ghateaunedf (Antoine de), sire du Lau, chevalier, chambellan et grand bouteiller de France, sénéchal de Guyenne, etc., etc., était mort en août USSTLaGhesn., IV,298,2991.
— Favori de Louis XI, II, 413 et note 5, 425.
Châteauvillain (prise de). I, 269
et note 2.
Ghatelbelin (le héraut). U, 120
et note.
Châtellerault, III, 14.
Châtel'Porcien. II, 398.
Ghatillon-en-Bazois (armes de la maison de). II, 165 note,
Ghauqy (Michault de), dit le Brave, seigneur de Ghissey, chevalier, écuyer tranchant, premier maître d'hôtel, conseiller et chambellan du duc de Bourgogne, gruyer de Bourgogne, chevalier d'honneur au parlement, etc., f 1478 [La Barre, 6, 190, 218, 222, 232, 261, 271 ; Palliot, Pari., 122].— GombatàOvermeire, II, 251 ; chevalier à Rupelmonde, 266.
Ghaumerqis (Jean de), écuyer,
Sremier écuyer d'écurie du uc , figure dans une montre de 1434 [Peinc, XXVI, 427J.
— Joute au pas de Marsannay, I, 317-323; ses armes, 335 note; observation par lui faite au duc et réponse qu'elle lui attire, II, 40; fait planter les bannières ducales sur les tours de Luxembourg, 45.
Ghaumerqis (Philippe de), écuyer. m, 90 note 2.
Chaumont, en Gharolais (siège
et prise de). I, 96 et notes 3 été.
Chauny (prise de). I, 133.
Ghaux (maison delà). 1, 7 noit i.
Chavancy. II, 20, 29, 33.
Ghenu (Pierre), frère de Jean Ghenu, écuyer, tenant avec lui en 1473 ce qu'ils possédaient au village de la Tremalière relevant du fief de Louhans [Peinc. , X, 133]. — Gombat à Rupelmonde, H,
Cherbourg. U, 208 note 1.
Ghesne (Jean du). II, 327 note% 329 note 1 .
Ghevalart (Louis, seigneur du), échanson du duc de Bour^ gogne [Bbauc, 4911. — Joute au banquet de Lille, II, 348 et note 3.
Ghevrot (Jean), conseiller du duc, évoque ae Tournai (1437) et de Toul (1460), + 23 septembre. 1460 [Beauc, 491]. — Figure au chapitre de la Toison d'or tenu a Gand en 1445,
II, 88 et note 1, 90.
Ghildébig III, roi des Francs.
I, 64 et note 4.
Ghildèric, GtDÉRiG, roides Bourguignons. I, 52, 53.
Ghimay, Gimat (comte, seigneur de). Voy. Groy.
Chiny (comté de). I, 288; H, 2 note 2, 5 note z, 7 note^ 8 note 1, 15, 18, 28 noU 1;
III, 6 note.
GmiisTiERN 1*^ d'Oldenbourg, roi de Danemark, f 21 mai 1481.
— IIL 226, 227. Visite Charles le Téméraire devant Neuss, I, 138; m, 97 et note '4.
Ghypre (le roi de). I, 78. Voy.
aussi Janus. — (le cardinal de). Voy. Lusionan.
Chypre (île de). I, 78; IV, 162.
GiGON (Didier de), chevalier, seigneur de Rançonnières, Gre« vigney, etc., + 1458 fGrOTLL., I, 141 note; Peing., U, 298].
— II, 49 note.
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GiGON (Guillaume, seigneur de),
Sremier écuyer du comte de Iharolais, chambellan en 1475 [Beauc, 491]. II, 49 note,
GicoN (Jean de), damoiseau en 1442, qualifié écuyer banneret, seigneur de Ranconnières en 1444, fils de Didier, seigneur de Gevigney ci-dessus, et de Béatrix de v illersexel, + 1454 [DuNOD, Nobil., 100; GuiLL., I, 141, 144 notes; Peinc, n, 298; XXVI, 431, 445, 458]. — Joute au pas de Marsannay, 1, 314 ; ses armes,
CroÉRic. Voy. Ghildéric.
GiMAY (le comte, le seigneur de).
Voy. Groy.
GÎTE AUX (abbé de), n, 225 note 1.
Citeaux (abbaye de). III, 196.
Clairvaux. I, 78.
Glarengb (le duc de) . Voy. York.
Clarisses (couvents des) de Besançon et de Poligny, fondés pj * 493 note.
>ar sœur Golette, 1, 192 note 2,
Glecy, Glessy (le seigneur de).
Voy. Damas.
6?/e/'(hôtellerie de la), à Arras. II,
Glémencey (le seigneur de). III,
87 note 1.
Gléopatra. m, 115; IV, 101,
Glermont (Jean, comte de). Voy.
Bourbon.
Glermont (Robert de France,
comte de), +7 février 1318.
— 1, 149, 152; ses armes, 153.
Clermont-en-Argonne, II, 57 note,
58 note.
Clerval, II, 53 note 2.
Glervau (Jean). I, 274 note 1.
Glbves (Adolphe IV d'Egmont,
Îreraier duc de), + septembre 448. — n, 49 note, 52 note 2.
Assiste à l'entrevue de Besançon, I, 274 note 1 ; allié de Philippe le Bon, II, 48 note 1 ; attaque par l'archevêque de Gologne, 113 et note 2.
Glèves (Adolphe de), seigneur de Ravestem, fils cadet du
Ç recèdent, chevalier de la oison d*or, + 18 septembre 1493. — I, 248 note 2 ; II, 52 note 2, 265 note 1; III, 252 note 5, 279, 291 note 5; IV, 99, 103, 122. Accompagne le duc Philippe à Ghalon, I, 258 ; joute a Dijon, 286 ; son éloge, 287; son départ pour Texpédition du Luxembourg, n, 12 ; figure aux joutes d'Arras, 68, et de Bruges, 124 et note 4, 133; épouse Béatrix de Portugal, 136 et note 2, 211 et note 1 ; prend part à la
fuerre contre les Gantois, 34, 245; accompagne Tétendard du duc à la journée de Termonde, 250, où il est fait chevalier, 251,252; tient garnison à Courtray, 282; le duc l'envoie contre les Gantois, 287 ; visite l'artillerie au siège de Poucques, 309 ; combat à Gavre, 317 ; accompagne le duc aux portes de Gand, 331; fait crier à Lille une joute dont il se porte entrepreneur sous le nom du Chevalier au cygne, 341, 342, 345 et suiv.; origine fabuleuse de sa maison, 342 et note 2; figure au banquet de Lille, 355 ; y danse, 378 ; gagne le prix du dehors aux joutes qui suivirent, 379; son vœu du faisan, 383; donne une fête à l'occasion du mariage du comte de Gharolais avec Isabelle de Bourbon, 401 ; y joute, ibid., note 1; envoyé vers ce prince pour le réconcilier avec son père, 419; soupe avec le duc, III, 4 note A; prend part à la guerre du Bien public, I, 124 ; m, 9: va saluer Marguerite d*York au Dam, 105 ; figure à son entrée à Bruges, 110; sa place au dîner des noces, I V , 110; ouvre le pas de
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rArbred'or, III,i23,125;sa présentation aux dames, 129, 130; ses dififérentes joutes, 116, 117, 130, 131, 139; sert le seigneur de Renty, 129; sa place au dernier banquet, m, 200; reçoit Tordre de marcher contre les Liégeois, 84 note 4; charçé avec Jacques de Saint-Fol de con- Quire à Dijon les corps de Philippe le Bon et d*Isabelle de Portugal, 58 ; veut marier son fils à Marie de Bourgogne, 243 et note 5 ; fait l'archiduc Maximilien chevalier de la Toison d'or, 250 ; parrain de Philippe le Beau, 252; assiste au chapitre de Bois-le- Duc, IV, 148, 150 ; se met du parti des Gantois, III, 265 ; son manifeste à Maximilien, ibid. note 7 ; cherche à perdre Guillaume Rym, 274; gouverneur du jeune archiduc ?u'il remet à son père, I, 71, 172: m, 280; assistée rentrée de ce dernier à Gand, 281; chargé avec 01. de la Marche de conduire le jeune archiduc à Termonde, I, 174 ; III, 284; ordonne à son fils de se soumettre à Maximilien sous peine de le déshériter, 299.
Glèvbs (Jean I«', duc de), fils d'Adolphe IV, + 1481. — I, 248 note 2, annote 3; II, 27, 49 note, 52 et notes 1 et 2, 124 note 4. 136, 234, 277; III, 227. Accompagne Philippe le Bon à rassemblée d Arras, I, 205, et à Chalon, 258 ; joute aux noces de Jean de Salins, 267 ; se fait remar-
?[uer parmi les danseurs aux êtes de Besançon, 281 ; prend Êart à l'expédition du Luxemourg. Il, 12, 21; joute à Bruxelles, 52; défend Zons contre Tarchevéque de Colo-
fne, 113, 114; rencontre acques de Lalain à Jérusalem, 203, 204: élu chevalier de la Toison d or au chapitre de Mons, 205 et note 3 ; lève des troupes pour la ffuerre contre les Gantois, 224 ; rejoint le duc à Termonde, 259, 264 ; ' passe l'Escaut avec lui, 263 ; chargé de garder la route de Gand pendant la bataille de Hupelmonde, 265 note 1, 266; retourne dans ses États pendant la trôve, 283 ; donne à Lille un banquet où est criée la joute de son frère, 333 note 2, 341 : assiste à cette joute, 346 ; sa place au banquet de Lille, 355 ; y danse, 378 ; son vœu du jfaisan, 382; épouse Isabelle d'Etampes, 335 et note2\ Ï)rend part à la guerre contre es Liégeois, IIl, 26 note 4 ; les bat à Herck, ibid. note 5; veut marier son fils à Marie de Bourgogne, 243 et notes 3 et 4 ; représenté au chapitre de Bois-le-Duc. IV, 148.
Glèves (Jean U, duc de), fils de Jean I«', + 1521. — I, 164, 165 ; m, 243 et note 4.
Glèves (Philippe de), seigneur de Ravestem, fils d'Adolphe ci-dessus et de Béatrix de Portugal, sa 1" femme, + 1528.
— I, 117; m, 260 note 2, 304 et note, 319. Son père veut le marier à Marie de Bourgogne, III, 243 et note 5 ; membre du conseil de régence nommé par les Gantois après la mort de cette princesse, 261 note 2; accompagne Maximilien dans ses expéditions contre Audenarde, 270 note 3, et Gand, 272^ assiste à l'entrée de ce prince dans cette dernière ville, I, 172;- DI, 281 ; intercède en fiavenr de ses habitants, 283 j livré en otage aux Brugeois, 293 et note 2; demande à Mazi-
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milieu de ne point faire la guerre tant qu'il serait entre leurs mains, 294 ; n'ayant pu l'obtenir, s'engage par serment dans le parti des rebelles, 295 et note 1 ; encouragé par le roi de France dans cette actioD, ibid.; continue la guerre en dépit de l'empereur qui lance une déclaration pour le dégrader, 297 et note 3 ; bat Maximilien, ibid.; avantagé par la possession du château de l'Écluse, 298; ébranlé par les ordres et les menaces de son père, 299; rend TËcluse et fait la paix avec l'archiduc, 301 et note 1 ; fait assassiner le seigneur de Rassenghien, 303 et note 3.
Glèves (Philippe de), frère de Jean II, successivement évoque d'Amiens, Autun et Nevers, + 1503. -— C'est probablement lui dont il est question, I, 165, comme frère du duc de Clèves.
Glèves (Isabelle ou Elisabeth de Bourgogne, duchesse de), fille de Jean, comte d'Étam-
Îes, mariée en 1455 au duc ean I«' de Glèves, f 21 juin 1483. — 1, 248 note 2. Assiste au banquet de Lille, II, 355 et note 4 ; y danse, 378 ; offre, avec Mii« de Bourbon, le prix de la danse au comte de Gharolais, 379; épouse Jean de Glèves, 335 et note 2.
Glèves (Marie de Bourgogne, duchesse de), femme du duc Adolphe, fille de Jean sans Peur, + octobre 1463. — II, 52 notes 1 et 2, Mlknote 1.
Glèves (Gatherine ae). Voy.
Gueldres. — (Hélène de).
Voy. Brunswick. — (Marie de). Voy. Orléans.
Clèoes (ville de). lU, 92 note 4, 205 note 3.
ClèveS'Berg (province d^). III, 89 note 4.
Glick (le comte de). Voy. Glei-
GHEN.
Glifton (M'»o de), probablement femme de Guillaume de Glifton ou Glinton, maire de Bordeaux. — Accompagne Marguerite d'York à son entrée à Bruges, lU, 107 et note 4.
Glitte (Jean de la), seigneur de Gommines, chevalier, conseiller et chambellan du duc de Bourgogne, châtelain de Rupelmonde, etc. [Beauc, 493].
— Son vœu du faisan, II, 389.
Glitte (Philippe de la), seigneur
de Gommines, l'historien, f 18 octobre 1511. — HI, 202 note 2. Prend part au tournoi de l'Arbre d^or, in, 192; exclu de la trêve de 8oleuvre, 221.
Glitte (Jeanne de la), dame de Gommines , vicomtesse de Nieuport, femme de Jean, seigneur de Hallwin et de Bellenghem, + 1512 [Boull., 91; Ck)MM.-Dup., II, 1761. — Envoyée au-devant de Marguerite d'Autriche à son re-.
tour d'Espagne, III, 318 et note 2.
Glomot (le seigneur de). Voy.
ROUSSILLON
Glomot (Alix de). II, 164 note 3.
Clomot (k seigneurie de). II,
Glotilde, reine de France. I, 52 et suiv.
Glou (saint). I, 57.
Glovis, roi des Francs. I, 51 et suiv., 64.
Glugny (Ferry de), cardinal, évéque de Tournai en 1473, chancelier de la Toison d'or, etc., + 7 octobre 1483 [Mor., La Barre, b, 191, 195, 2661.
— Préside aux fiançailles de Maximilien et de Marie de Bour^gne, ni, 244 et notç 2 ; négocie, avec Antoine Auveron, la trêve dite des sa-
DES MATIÈRES
cernent de leur mariage [La Barre, b, 228, 236; Peinc, XXIII, 524; XXV, 418; Arch. Côte-d'Or, B. 1729].— Joute à Dijon, I, 286; fait partie de l'expédition du Luxembourg. Il, 41; sert le seigneur ae Ternant au pas de l'Arbre d'or, IV, 135.
CopPRNOLLE (François), frère de Jean, décapité avec son frère, m, 303 note.
GoppENOLLE (Jean), chaussetier, secrétaire de la ville de Gand, f 1492 rCoMM.-Dup., II, 223, 224, 240; Mol.; Kervyn, V, 488]. — Excite les Gantois contre Maximilien, III, 275 ; Louis XI l'attacbe à son hôtel, ibid . ; se réfugie en France, I, 170; m, 279; revient à Gand, 289; s'y fait livrer des otages, 290 ; mis à mort, 302, 303 et note,
GoQUEL (Mahuot). Son combat singulier avec Jacotin Plouvier, II, 403 et suiv.
Corbeil, I, 124; HI, 13, 14, 16,
GoRBiE (abbé de). lU, 73 note 3.
Corbie. I, 192 note 2 ; II, 240 ; m, 73 et note 3, 223. Cédée au duc par le traité d'Arras, I, 224.
Cordeliers. I, 190, 194, 195.
Couvent des — de Besançon.
I, 271 et note 3, 275 note'', — de Bruxelles. II, 111 note 2.
— • de Chalon. Il, 145. -— de Luxembourg. Il, 44. — de Middelbourg. H, 79.
Cordes (le seigneur des). Voy.
GRèVEGOEUR.
Cornélius Tacitus. I, 19, 46.
Cornets (le seigneur des). Voy.
Gavre.
GoRNOUAiLLEs (Jean d'Angleterre, comte de), f octobre 1334. — I, 71 note 3.
GoTEREAU (Robert), fils de Jean Gotereau, conseiller et physicien du duc Philippe , qui
reçut de ce prince un don de 100 fr. en février 1434, et fut anobli la môme année [La Barre, b, 188; Peinc, xVl, 66]. — Dégage le comte de Charolais a la bataille de Montlhéry, III, 11 et note 6, 12; le comte le fait chevalier, ibid. — Haynin l'appelle Jean Gotrel, ce qui est le même nom. Commines attribue cette action à Jean Cadet, *fils d'un jautre médecin du duc [CoMM.-Dup., I, 42].
Couches. I, 246 note 1.
Couchey (château et village de).
I, 294 et note 5.
CouRAULT (Jean), originaire de
Poligny, joute à Dijon, I,
Cours (l'évêque de). III, 310.
Courtrai. II, 222 note 1, 235 7iote 1, 246, 282, 289, 291, 294, 297 note 3, 304 et notes 2 et 3, 307 no^e 3, 313; IV, 109.
Le parlement de Flandre établi à —, II, 212 note 5. — (bailli de). Voy. Ongnies. — (château de). II, 142; III, 202 note 3. — (châtellenie de).
Coustain (Jean), chevalier, seigneur de Navilly, valet de chambre et premier sommelier de corps du duc de Bourgogne, décapité le 25 juillet 1462 [Du Clercq, IV ,' 15; Beaug., 496].— II, 325 note 2 ; 379 note 4.
Coustain ( Pierre), valet de cham- Jbre pt peintre du duc [Arch.
Nord, IV, 219]. — II, 369 note 2.
Craenenburg (le). III, 289 et note 1.
Grapillet (Pierre). I, 334 note 2.
Gravant (bataille de). I, 90 et note 2.
Gréquy (Jean V, seigneur de) et de Ganaples, chevalier, conseiller et chambellan du duc de Bourgogne, f 1474
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[Bbauc, 496]. — in, 188. Figure à l'entrevue de Besaiiçon, Ij 272; assiste comme chevalier de la Toison d'or au chapitre tenu à Gand en 1445, II, 83 et note 5; accompagne Jacques de Lalaing à fa joute de Bruges, 124 note 2, et y assiste le bâtard de Saint-Pol, 133; ses armes, 123 et note 3 ; s'arrête au pas de la Fontaine de Plours, 185; son départ pour la Picardie, 202; détourne le comte de Gharolais d'attaquer Moerbeke, 278 note 1 ; figure au banquet de Lille, 366, où il est charf?é de lire le bref de Grâce-Dieu, 372 note 4; son vœu du faisan, 387 ; raconte les prouesses de Philippe le Bon après la bataille de Montlhéry, III, 14, 15; sa lettre au duc sur cette bataille, 14 note 1; assiste à l'entrevue de Péronne, 84 et note 1, et à l'entrée de Marguerite d'York à Bruges, 111; chef d'une des chambres de festin aux noces de cette princesse, 117.
Gréquy (Jeannette de), femme en premières noces de Robert de Wavrin, qui fut tué à Azincourt, en deuxièmes noces de Guillaume de Lalaing, de qui vint Jacques. Voyez Lalaing [La Chesn., V, 312].
— Sa résignation à la mort de son iils, II, 311.
Grès (Mgr et M«»e du). IV, 96.
Crespin.ill^ 247 note 4.
Cressy^sur^Cère. lH, M 'note 2.
Gret (Droin du), clerc des comptes à Dijon en 1 474 [Arm.
comptes, 323j. — II, 341 note,
Grèvecceur (Antoine, seigneur de), de Thiennes, Golonne et Thors, conseiller et chambellan du duc de Bourgogne, puis du roi, bailli d'Amiens, sénéchal d'Artois, grand lou-
vetier de France, etc., était mort en 1493 [Beaug., 497].
— Ghevalier à Audenarde, n, 238 et note 2, 239 ; porte la bannière du comte de Qiarolais à la bataille de Gavre, 318; refuse de livrer Amiens à Louis XI, m, 71 note 1 ; chassé par les habitants, ibid.
Grèvecceur (Philippe de), seigneur d'Esquerdî^ chevalier, conseiller et chambellan du comte de Gharolais, chevaiier de la Toison d'or en 1468, gouverneur d'Artois, Boulonnois et Picardie, maréchal et ffrand chambellan de France, frère d'Antoine, + 1494 [Moi.; La Ghesn., V, 331]. — 1, 161 ; m, 31 et note 4, 66, 88. Figure à l'entrée au duc Philippe à Bruxelles, n, 51 ; chevalier à Termonde, 251 ; s'empare d'Abbeville, UI, 74; reconduit Louis XI à Notre- Dame de Liesse, 87 ; figore à l'entrée de Marguerite crYork à Bruges, 111; assiste Jean de Rochefay au pas de FArbre d'or, 176; IV, 133; y joute, m, 178; IV, 134, et y gagne la verge d'or, m, 179; conservateur de la trêve de Soleuvre, 223 ; contribue à la reddition d'Arras. 246 et note 5 ; décade an cnapitre de Bois-le-Duc, IV, 149; fiut conduire Marguerite d'Autriche à Amboise, lU, 262 : entre à Gand dans l'intention d'enlever le jeune archiduc,!, 168; m, 271 et note 5 ; se retire a Tournai, 1, 169 ; lU, 272 et noto 1 ; accusé ae connivence a^ee Guillaume Rym, 273; s'em-
Sare d'Ostende et est blessé evant Nieuport, 299 et noie 3 ; battu à Guinegate, 306.
Crèvecœur (ville de), cédée au duc par le traité d'Arras, I, Croisade. Préparatifs pour la — -
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II, 337 et note 3, 338 et suiv.; projets de — et quêtes organisées à cette occasion^ UI, 36 note 2.
Croissant (ordre du), fondé par René de Sicile, IV, 162.
Croix (Jeanne de). Il, 34 notei.
Crotoy(\e), I, 125; IV, 149.
Croy (Antoine de), comte de Porcien, chevalier, conseiller et premier chambellan du duc de Bourgogne, chevalier de la Toison d'or, gouverneur du comté de r^amur et du duché de Luxembourg, grand-maître de France, etc. , + 1475 [Beauc, 497J. — II, 35, 208 note 1, 398, 414 note 3; m, 164; IV, 148. Assiste à rassemblée d'Arras, I, 205 ; demande au duc Philippe d'attacher 01. de la Marche à son hôtel, 252 ; ex-
ëédie les affaires de ce prince, [, 1 ; Tassiste à la journée de Florenge, 24 et note 4, et à son entrée à Luxembourg, 41 j figure au chapitre de la Toison d'or tenu a Gand, 83 et note 2, et y représente le roi d'Aragon, 91; conduit rétendard du duc au combat de Termonde, 250, 251; y fait plusieurs chevaliers, 251; nommé gouverneur du Luxembourg, 301 ; guerroie contre les Allemands, 332 et note 3, 333 ; conclut une trêve avec les habitants de Thionville, ibid.; assiste aux conseils tenus pour l'organisation du banquet de Lille, 339 et note 4; son vœu du faisan, 385; conseil du comte de Gharolais pendant le voyage du duc Philippe en Allemagne, 398; marie son fils Philippe à Jacqueline de Luxembourg, 394 et note 5 ; se brouille avec le comte de Saint-Pol, père de Jacqueline, qui ne voulait pas de ce
mariage, 395; parrain de Joachim de France, 412; provoque la haine du comte de Gharolais contre la maison de Groy en s'emparant de la succession mobilière de madame de Béthune, 414 et note 3; ses avances au dauphin, 415 ; son influence, sur l'esprit de Philippe le Bon, ibid.; se raccommode avec Charles le Téméraire par l'entremise de son neveu Jean de Rubem-
t)ré, et assiste au chapitre de a Toison d'or tenu à Valenciennes en 1473, III, 203 et note 3.
Croy (Charles de), chevalier de la Toison d'or, créé prince de Chimay en 1486, f 1521. — m, 266 note.
Croy (Jean de), seigneur et comte de Chimay, seigneur de Thou ou Tour-sur-Marne, chevalier, conseiller et chambellan du duc de Bourgogne, chevalier de la Toison d'or, grand bailli de Hainaut, etc., frère d'Antoine, + 1473 [Beauc, 498; Mor.; Gollut, 1097]. -^ II, 204 note 1, 302 note 3, 416 ; III, 73 et notei, 204 note 3, 214 note 2. Assiste au chapitre de la Toison d'or tenu à Gand en 1445, U, 83 et noteQ: ambassadeur près des rois d'Aragon et de France, 205 ; lève les troupes du Hainaut et autres pour la guerre contre les Gantois, 224 ; rejoint le duc, 234 ; poursuit les Gantois après la journée d'Audenarde, 243; envoyé à Alost, 246 ; en revient pour combattre à Termonde, 250, 251 ; poursuit les fuyards jusqu'à Gand, 253; passe r£scapjU260; entend la messe à Bas^ avec le comte de Gharolais , 261 ; combat au même lieu, 262, 263; commande la première escar-
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mouche, avec le comte de 8aint-Pol, à la bataille de Rupelmonde, 266, où il est blessé, 271; commande en Hainaut pendant la trêve, 283 ; bat les compagnons de la Verte Tente, 303 et note 3; conduit Tavant-garde, avec le maréchal de Bourgogne, à la bataille de Gavre, 317, et pendant la marche sur Gand, d27 ; assiste à l'amende honorable des Gantois, 331; son vœu du faisan, 385 ; envoyé en ambassade vers Charles VII,
Grot (Jean de), seigneur de Boeux, pensionnaire du duc Charles, fils d'Antoine. — Assiste son frère de Renty au pas de TArbre d'or, lU, 164 et note 1.
Croy (Michel de), dit à la Grande Barbe, seigneur de Sempy, chevalier de la Toison a'or en 1501, + 4 juillet 1516, fils de Jean ci-dessus. — Blessé au siège d'Amiens, III, 72, 73 et note 1 ; ramène Marguerite d'Autriche d'Espagne aux Pays-Bas, 318 et note 1.
Croy (Philippe de), baron de Quiévrain et comte de Chimay, premier chambellan de l'archiduc Maximilien, grand bailli et gouverneur de Hollande, chevalier de la Toison d'or en 1473, fils de Jean, cidessus, f 18 septembre 1482.
— III, 73 note 1, 90 noie 4, 92 note 1, 282 note 1. Chevalier à Termonde, II, 251; nommé chambellan du comte de Charolais, qui refuse de l'admettre au titre de tiers chambellan, 416; fait chevalier de la Toison d'or, III, 204 et note 3 ; négocie la trêve de Soleuvre, 214 et note 2; rejoint le duc Charles avec les fiefs de Flandre, 238; prisonnier à Nancy, 240 ; assiste
au mariage de Marie de Bourgogne, 244 ; négocie une tréwe entre Louis XI et Maximilien, I, 159; m, 247 et note 5; accompagne ce demior dans sa campagne contre le roi de France, 251; représenté au chapitre de Boisle-Duc, IV, 151; parrain de François d'Autriche, III^ 264; sa mort, 318 note 1.
Croy (Philippe de), sire d'Ârschot et de Renty, comte de Porcien, chambellan héréditaire de Brabant, chevidier de la Toison d'or, fils d'An-
toine ci-dessus, + 1511. — Assiste à l'entrée de Philippe le Bon à Bruxelles, U, 51 ; prend part aux joutes données dans la môme ville en 1452, 216; épouse Jacqueline de Luxembourg, 394 et note 5; assiste Jacques de Luxem-.
bourg au pas de l'Arbre d'or, III, 159 et note 3; y joute lui-même, 164 ; IV, 129, 143; exclu de la trêve de Soleuvre, m, 221 et note 1.
Cboy (Agnès de), mère de Jean, bâtard de Bourgogne. III, 112 note 5.
Croy (Marguerite de Lorraine, dame d'Arschot et de), deuxième femme d'Antoine de Croy. — II, 414 et note 3.
Croy (les seigneurs de). H, 414 et note 1.
Crussol (Louis, seigneur de), Lévis, etc. , conseiller et chambellan de Louis XI^ gouverneur du Dauphine, grand panetier de France, etc., f 15 août 1473 [Mor.; Ahs., m, 7661. — Favori du dauphin, II, 413 et note 4.
Cuiseaux (église Saint-Thomas de), m, 87 note 1.
Cygne (emprise du chevalier au), n, 341 et suiv. Yoy. aussi Clèves (Adolphe de).
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Dadizelle (Jean, seigneur de), ^and bailli de Flandre, am- Bassadeur en Angleterre, marié en 1465 à Catherine Breydel [Kervyn, V, 324 et suiv.J.
— Conduit lés Flamands à Tarmée de Maximilien, III, 252 et note 1 ; les commande au camp de Pont-à-Vendin, 255 et note 2 ; assassiné, 265 note 6.
Dadizelle (N. de), fils du précédent. — III, 265 et note 6.
Dadizelle, III, 255 note 2.
Dales (Philippe), ou d'Ales, seigneur en partie de Vignoles, écuyer, maître d'hôtel de Tarchiduc Maximilien, capitaine de rÊcluse, compris en 1507 dans le rôle de convocation des nobles du bailliage de Dijon [Peinc, VU, 117, 198 ; X, 226]. — Entre à Bru-
Êes avec le comte de Nassau, [I, 277 et note 3; commis par lui son , lieutenant au château de TÉcluse, 301.
Dalmatie, I, 47.
Dam, Damme, Dan. III, 277 et note, 296 note 6; IV, 101. Mariage de Charles le Téméraire et de Marguerite d'York célébré à —, UI, 105; IV, 98 et note 2. — (traité de). III, 277 et note.
Damas (Jean), seigneur de Digoine et de Clessy, chevalier, conseiller et chambellan du duc de Bourgogne, chevalier de la Toison cTor, bailli et
fouverneur du Maçonnais en 466/7, chargé par le duc en 1468 de tenir sur les fonts en son nom un fils du duc de Savoie, était mort en 1481 [La Chesn., V, 476; La Barre, b, 220, 271 ; Arch. Côteli d'Or, b; 1761]. — IV, 151.
Chevalier à Montlhéry, UI, 11 et note 1; chevaher de
la Toison d'or en 1468, 204 et note 1: conservateur de la trêve de Soleuvre, 224 et
Dammartin (le comte de). Voy.
Chabannes.
Dampierre (Jean, bâtard de), assiste à l'entrée du duc à Luxembourg, II, 41 et note 1; tué d'un coup de couleuvrine,
Danaé, fille d'Acrisius. I, 112 et note 4.
Danemark (le roi de). Voyez Christiern I«'.
Daret (Jacques), peintre. II, 369 note 2; III, 115 note 2.
Darney (ville de). I, 242 et note 3 ; II, 58.
DAUPfflN (le). Voy. Charles VII, Louis XI et Charles VIII.
Dauphiné. I. 50, 319; II, 220 note 2, 256, 409 note 1.
Dauvet (Jean), conseiller, puis procureur général au Parlement de Paris,f 1471 [Beauc, 499]. — Envoyé en ambassade à Philippe le Bon, II, 275 et note 1.
David (le roi). I, 111 et note 5.
Deglerg (Arnould), dit le capitaine laboureur. III, 302 et note 1, 303.
Delft, Delst. I, 155 note 1 ; IV,
Démétrius (le roi). IV, 101.
Derby (Henri). Voy. Henri IV.
Desghamps (Paul), secrétaire de la duchesse de Bourgogne. II, 7 note.
Des Cordes ou Desgordes (le seigneur). Voyez Crèvegobur.
Deventer. I, 135 et note 1. — (révolte et siège de). II, 407 et rmte 4, 408 note 1.
Dieppe (siège de). U, 16 note.
Dieu. I, 186, 187; IV, 3, 101,
Oiooine (Chrétien de), seigneur de Thianges, Martigny, Asnois, etc., chevalier, conseiller et chambellan du duc de
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Bourgogne, décapité en 1481
SBeauc, 499; Boull., 61]. . — Toute aux fêtes du banquet de Lille, II, 347; y danse, 378 ; son vœu du faisan, 393 et note 1.
DiGOiNE (Ërard de), seigneur de Savigny, Saint - Gratien et Saint -Sornay, conseiller et chambellan du roi, frère de Chrétien [Beauc, 500; Boull. , 58]. — Combat à Audenarde,
11, 242, et à Nevele, 255; blessé, 256 ; joute aux fôtes du banquet de Lille, 348 ; son vœu du faisan, 393 et note 1.
Dijon. I, 95 note 1, 136, 243 note 2, 248 note 2, 249 note 1, 253 note, 290 note 1, 292, 293, 297, 309, 324, 334 note 2; U,
12, 208 note 1, 285 note 2, 397 note 2, 400 note 3, 426 note 4; III, 318 note 3. États réunis à — III, 36 note; le duc Charles y fait son entrée et y préside aux obsèques de Philippe le Bon et d'Isabelle de Portugal, 58 et suiv. — (armes de). I, 335 note. — (chambre des comptes de).
II, 209 note; III, 71 note 3.
— (gens du conseil à). I, 131 note 1, 269 note 2; II, 412 note 2. — (joutes à). I, 286.
— (montres d*armes à), I, 247 note.
Dînant (ville de). UI, 43 noies 2 et 6, 44 note 2. Révoltée, assiégée, prise et brûlée, 1, 126 ;
III, 42 et suiv.
Dinantais, insultent gravement
le duc Philippe et son fils, III, 42 note 3, 43; leurs dévastations dans le pays de Namur, 43 et note b% leur haine contre Jean Carpentier, 43 et notes 1 et 2; se rendent au comte de Charolais, 45 et note 2 ; destruction de leur ville, 45 et notes 3 et 4, 46.
DiNTEviLLE (Cl^pdede), seigneur
d'Ëschannetz et Gommarin, chevalier, conseiller et chambellan du duc de Boturgogoe, conseiller d'épée à la chambre des comptes de Dijon, tué à Nancy, 1477 [Airs., Vm, 719; Arm. ewnpUs, 821.
— Conservateur de la trêve de Soleuvre, ni^ 224 et note 2.
DiNTBViLLE (Gmllaume de), abbé de Montier-Ramey et de Saint-Seine, fils de Claude, + 25 juin 1501 [Ahs., Vm, 719]. — m, 31 note 1.
DiNTEviLLE (Pierre de), chevalier de Rhodes, commandeur de Troyes en i486, aussi fils de aaude fÂNS., Vin, 7191.
— Entre a Bruges avec le comte de Nassau, UI, 277 et note 2.
DiODiNAS (le roi). I, 118.
DiODORB DE Sicile. I, 42, 43 et note 7, 112.
Dixmude (siège de), m, 300 et note 1.
Dole. I, 283 note. Le duc Charles y prend possession du comté ae Bourgogne. UI, 206 et note 5. — (états réunis à), n, 339 note; UL 36 note. — (parlement de). Il, 172 note.
DoMBOuRG (Jean de), exécaté, n, 79, 80.
Dominique, médecin de Genève.
II, 421 note 3.
DoMMARiEN (Jean de), écuyer.
m, 90 note 2.
DoMMESENT (L.). I, 206 notê 1.
Domp front. U, 208 note 1.
Don (Jean), aliàs Jehan9i0m, assiste à rentrée de Marguerite d'York à Bruges, IH, 111 et note 7.
DoRDAM (le héraut). Il, 243,
Dordrecht. HI, 3 note 3, 287 note 1 ; IV, 109.
Dorlens. Voy. DouUens.
Dorsàn (Jacques, Simon). Yoy.
Orsans (d').
DoRTANs (Gaspard de), cheva-
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lier, maître d'hôtel, écuyer d'écurie et conseiller du auc Charles, mort sans alliance [La Chbsn., V, 631]. — Fait toucher la targe blanche au
£as de la Fontaine de Plours, [, 176 et note 3, 177 noie; y joute contre Tentrepreneur, 181 note 2, 193 note 2, 195; sa vaillante conduite au combat de Lokeren, 249.
Douai, l, 245 note; III, 247; IV, 109, 124 note 3.
Doubs (le). 1,247; II, 145.
Douglas (Henri) de Lockleven [Beauc, 500].— Il, 107 note 1.
Douglas (tïames) of Hériotmuir, 2« fils de James, comte d'Abercorn et de Douglas [Beauc, 500] . — Joute contre Jacques de Lalaing à Sterling-Gastle, II, 105 et suiv.
Douglas (James), frère de Henri (Beauc, 5001. — Joute à Sterling-Gastle, II, 107 note 1.
Douglas (William, comte de), fils aîné du comte James, + 1452 [Beauc, 500]. — H, 105 et note 1, 107 et note 1.
Doullens, UI, 71 noie 2, 73 no- Us 3 et 4. Cédé au duc Philippe par le traité d'Arras, I,
Drueul ou Dreuil (le seigneur de). Voy. Quiéret (Gauvain).
Dunes (les). III, 70 noie 1.
Dunkerke. 111, 166.
DuNOis (le comte de). Voy. Orléans.
Duras (Ladislas de). Voy. Ladislas. — (Jeanne de). Voy.
Jeanne.
Durme (la). IL 279 note 4.
Dusseldorf, III, 97 note 4.
DusY, Dusie (Antoine, Guyot).
Voy. UsiE (d').
Dvickemborg - lez - Nimègue. lU, 205 note 3.
DwiNGHBLAND (Liéviu) , doycu des tisserands. II, 329 note 1.
Dyke (Daniel van der), doyen des métiers. U, 329 note 1.
Écluse (V). I, 169; H, 105 note,
272 note, 296; UI, 201 note 1,
273 note 2, 277 note; IW, 109.
Débarquement à — de Jacques de Lalaing, H, 111 et note 1 , de Jacques de Portugal, 135 et note 1, et de Marguerite dTork, m, 102 et no«e3, 104;IV, 96, 97;rarmée du bâtard Antoine y prend la mer, III, 38 note. — (château de). IL 141. Assiégé par le duc de Saxe, IH, 298 et note 2, et rendu, 301 et note 1.
Écorcheurs. Leurs ravages en Bourgogne, I, 243 et suiv., 248 note 2, 253 note 1, 257 note 2, 269; H, 16 note; causes de la guerre des —, I, 245; cessent leurs pilleries, II, 63 et note,
Écossais, combattent à Gravant, I, 90 ; alliés du dauphin, 202 ; figurent au combat de Sterling-Gastle, II, 107.
Ecosse (Marie d'). Voy. Bouc- QUAM. — f (rois et reines d*).
Voy. Jacques I®', Ja0SIJES II, Jacques III, Marie ib^Guel-
DRES.
Ecosse. II, 105 et note, 118 et note 1, 119 note 1, 143.
Edighem (Antoine de), chevalier.
il, 6 note.
Edouard I®', roi d'Angleterre, + 7 juillet 1307. — f, 117 et note 1.
Edouard UI, roi d'Angleterre, f 21 juin 1377. — I, 116 noie 3, 117 et note 4. Motifs oui lui font donner au jeune Philippe, futur duc de Bourgogne, le surnom de Hardi, I, 58 et suiv.; veut marier l'un de ses fils à Marguerite de
, Flandres, 71 et hôte 3.
Edouard IV, roi d'Angleterre, t 9 avril 1483. —1, 14 note 6.
128, 146; II, 85 note 2, 426
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note 3; m, 44 note 3, 227; IV, 95, 154, 157. Son couronnement, 1, 104 et note 2; négocie le mariage de sa sœur avec Charles le Téméraire, m, 75, 76 ; préside à Temprise du bâtard Antoine en Angleterre, 49 et suiv.; son costume, ibid.; donne à souper au bâtard et à ses compagnons, 54; fait conduire sa sœur aTÉcluse, 102; en guerre avec son frère le duc de Glarence qu'il contraint à se réfugier en France, 68, 69 ; licencie sa flotte, 69, 70 et note 1: chassé d'Angleterre, 236, 237 ; se réfugie près du duc Charles qui le comble de présents, I, 130; III, 237 et notes; rentre dans ses États, bat le comte de Warwik et met fin à la longue querelle des York et des Lancastre, 70 et notes 3 et 4, 73 et note 4, 237 et notes 1 et 3 ; donne le comté de Winchester au seigneur de la Gruthuse, 237 et note 2; son expédition en France, I, 139; Jll, 73 et note 5; conclut une trêve avec Louis XI, 74 et note; désire marier le seigneur de Scalles, son beau-frère, avec Marie de Bourgogne, 243; fait mourir son frère dans un bain, 70; représenté au cba-
, pitre de Bois-le-Duc, IV, 148.
Edouard, roi de Portugal en 1433, f 9 septembre 1438. — I, 117 et note 5; II, 136 et note 3.
Ek (Adrien van der), secrétaire du duc. II, 6 note,
Eecklot, brûlé, II, 289 et note 3.
Ebnaem (Fabbé d'). II, 222 note 1. — (abbaye d'). II, 292 et note \,
Église romaine (armes de F). I, 335 note,
EoMONT (Guillaume I<^, comte d'), chevalier de la Toison
d'or, + 19 janvier 1483. — Assiste au chapitre de Boi»le-Duc, IV, 151, 152.
EoMONT (Lamoral, comte d'),
Ïtrince de Gavre, etc., chevftier de la Toison d'or, décapité le 5 juin 1568. — II,
EoMONT. Yoy. GuBLDRBS. — (Marie d'). Voy. Marie.
ÉgypU, I, 76.
Eléonore d'Abagom, reine de Portugal, femme du roi Edouard, f 18 février 1445.
— I, 117 note 5 ; II, 136 et note 6.
Eléonore de Portugal, impératrice d'Allemagne, femme de l'empereur Frédéric, + 1467. — I, 31, 40.
Elisabeth d'Autriche, reine de Pologne, femme de Casimir le Grand, + 1505. — U, 29 note 3.
Elisabeth de Luxembourg, reine de Hongrie, femme de l'empereur Albert H. — II, 301 note 4.
Elisabeth Woodwill , reine d'Angleterre, femme da roi Edouard IV (1464). — ffl, 41 et note 3, 179.
ËusE. I, 113 note 2.
Éloi (saint). IV, 47.
Elten (abbaye d'). III, 205 note 3.
Elverdingue (terre d'). H, 270 , note 3.
Ëmeries (Jacques, le seigneur d*). Voy. Rolin.
Empereur {V). n, 336 ; IV, 68.
Enghien -la- Bassée { seignearie d'). m, 6 note 2, 166.
Enguerand, roi d'Acre. I, 79.
Ensisheim. III, 206 note 4.
Épagny - sur - Somme. JH , 81 note 1.
Ëpinay (Jacques d'), seigneur de Segré [GoMM.-Dup., Il, 214].
III, 262 note 9.
Épiry (le seigneur d'). Voy. Ra-
BUTIN
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Erft (canal de T). III, 89 note 4.
Ermine (château de T). III, 34.
Érope, fille d'Agénor. I, 113.
EscALLBS (la comtesse d'), femme d'Antoine Woodwill, comte de Scalles. — Accompagne Marguerite d*York* à son entrée a Bruges, III, 107 et note 1; sa place au banquet des noces, 121.
EsGALLËS (le seigneur d'). Voy.
Woodwill.
Escault (F), n, 97, 223, 228, 230, 231, 233, 235 note 2, 258, 272, 279, 314, 317, 322. Passage de r — par l'armée dû duc de Bourgogne, U, 247 et suiv., 259 et suiv.
Esch - sur - VAlzette, II , 17 et note 2.
Esclavonie, III, 157. Occupée par les Vandales, I^ 47; envahie par les Sarrazms, 22.
EsGoçoEC (le petit), archer du duc, pendu, II, 47, 48.
EscoRDES (le seigneur d'). Voy.
Grèvegoeur.
Escornaix (baronnie d'). II, 227 note 1.
EsGORNETS (Georges d'), seigneur
J^ Meulebeck, grand bailli e Gand, reçoit Maximilien à son entrée (lans cette ville, m, 280.
EsGORNETS (le seigneur d'). Voy.
Gavre.
EsEus, roi d'Athènes. I, 113 et note 2.
Espagne. I, 43, 78 : II, 98, 105 note, 120 note, 122, 143; III, 39, 318. Adhère au pape Félix, I, 263. Espagnes (les). Il,
Espagnols, I, 202; III, 113 et note 3. Espagnards. IIL 114:
EsPERON (Jean), sergent du duc.
I, 265 notel, 266 noie.
Estel AM (Liévin d'), aliàs de Steelant, écuyer, tué à Tassaut d'Alost, II, 287 et notei.
Estinberoue ou de Stiemberohe
(Martin d'), greffier de la Toison d'or, secrétaire du duc en 1475. — II, 85.
Estouteville (Jean d'), seigneur de Torcv, Blainvillev etc., chambellan du roi, chevalier de son ordre, prévôt de Paris, etc., + 11 septembre 1494 [Beaug., 503 • Mor.]. — Conservateur de la trêve de Soleuvre, III, 222 ^note 1.
Estouteville (Robert^d'), seigneur de Beyne, baron dlvry, etc., chevaher, prévôt de Paris en 1447, f juin 1479 [Beaug., 504; Mor.]. — II, 425 et note 4.
Estouteville (Jeanne dO, dame de Gommines, danse au banquet de Lille, II, 378.
Estrébs (Antoine 1^ d'), sei-
Î;neur de Boulant et de Vaieu, teste en 1465, chambellan du duc en 1475. [Ans., IV, 596]. — IV, 122.
EsTUER (Jean d'), seigneur de la Barde, écuyer d'écurie et conseiller du dauphin, sénéchal du Limousin, bailli de Lyon en 1485 [Beaug., 504]. — Figure parmi les fuyards à la bataille de Montlhéry, III, 14 note 1.
Étampes ( Jacqueline d'Ailly, comtesse d'), fille de Raoul d*Ailly, vidame d'Amiens, mariée en 1435 à Jean de Bourgogne, comte d'Étampes et de Nevers. — Accompagne la duchesse de Bourgogne à Tegitrevue de Besançon et y danse avec le duc, I, 280 et nxite 1, 281 ; assiste à la joute de Bruges, II, 124.
Étampes (le comte d'). Voyez Bourgogne et Bretagne. —
ÎM*io d'). Voy. Bourgogne et ÎLÈVES. — (la sœur de madame d'). Voy AiLLY (d').
Étampes, III, 17 notes 4 et '6, 20 note 2. — (comté d'|. 1, 227.
Éthiopique (la mer). I, 113.
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Etienne, roi de Bourgogne. I, 49, 50.
Eu (le comte d'). Voy. Artois.
Eu. I, 133; m, 79 note 2. — (comté d'). I, 133; m, 222.
Eugène IV (Gabriel Gondolmiero). paoe, + 1447. — L 235, 259, 260 note 2. Ses ambassadeurs à Arras, I. 203 et note
1, 204, 208 ; déposé par le concil^de Bâle, 260, 261; continue d'exercer le souverain pontiiicat, 262; secouru par le roi de France et le duc de Bourgogne, 263; met fin au schisme, 264; autorise Philippe le Bon à lever un impôt pour la guerre contre le Turc, II, 338 note.
Europe. I, 113.
EusTACB (8*). m, 266.
EVE. m, 115; IV. 101.
Everghem. III, 294 note 3. —
(église d'). m, 295 note 2.
Eversale, Eursel. Il, 272 et note
ÉvREux (Philippe le Bon, comte d'), + 10 septembre 1343. — I, 68 note 5.
Fabius Maximus. I, 114.
Fago (le roi). Voy. Fouques.
Falaise. II, 208 note 1.
Falkenstein (le sire de). III, 293 note 2.
Fallerans (Jacques de), écuyer, échanson de Philippe le Bon, écuyer tranchant du duc Charles en 1475 [La Barre, 6, 230 ; GoLLUT, 1163]. — Condisciple d'Ol. de la Marche à Pontarlier, I, 190 ; combat à l'assaut de Schendelbeke, II, 305 ; son cheval tué sous lui à Gavre, 322.
Fallerans (Jean de). II, 117 note.
Fallot ou Falstopf (Jean), chef anglais au service des Gantois, f 1459 [Bbauc, 505]. — Passe au parti du duc, H, 292.
Faulquemont. IV, 109.
Fay (Guillaume du), musicien de la cour de Bourgogne. H, 351 note 1.
Fay, d' Aupfay ou d'Ofpay (Jean du), conseiller et maître des requêtes de MaximiUen, son ambassadeur pour la conclusion du traité d' Arras eu 1482 [Gomm.-Brux., preuves, 230, 267 et suiv.; Mol., II, 316, 380; IV, m: Kbrvyh, V, 332, 334]. — Négocie le mariage du d^uphm avec Marguerite d'Autriche, lU, 262 ; cherche à perdre Guillaume Rym, 274.
Fay (Mgr au). Voy. Nbufqha-
TEL
Fayette (le sire de la). Voyez
Motier.
Félix V (Amé VIII, comte.
fuis duc de Savoie), pape, f 451. — I, 259, 263 et note 2, 264 note 1, 266 note et note i ; U, 116 et notes 2 et 3, 220 naU 2. Ses négociations avec Philippe le Bon, 1, 265 noto2 ; abdique et se retire à Ripaille, I, 261 et note 4 ; élu pape au concile de Bâle, 261 note 3^tf2; exerce le souverain ponuficat concurremment avec Eugène IV, 262; le roi de France et le duc de Bourgogne refusent de le reconnaître, 263 ; renonce à la tiare pour létablir la paix dans l'église, 264j son éloge, ibid.; sa mort, 265 et note 1.
F^ŒSTRANOEs (Joau, seignouT de), maréchal de Lormine, chevalier de l'ordre du Croissant en 1452, f 1467 [Boule...
39; Ans., Vm, 353; D. Cal- MET, U, col. xxxv]. — Assiste comme interprète à laîournée de Florenges, n, 24 et note 1, 25, 29.
Ferdinand I^, empereur d'Allemagne, f 25 juillet 1564.
— Ill, 315 note 2.
DES lUTIÈItES.
Feudikan» IV le Juste, roi
d'Aragon, + 2 avril 1416. — U, 136 note 6, 137.
Ferdinand V le CtUholii^ue,
S rince, puis roi de Castille, e Léon et d'Aragon, f 23 janvier 1515. — Élu chevalier de la Toison d'or, III, 205 note- 1 ; compris dans la trêve de Soleuvre, 226, 227; représenté au chapitre de Bois-le- Duc, IV, 148.
Ferdinand I", roi de Naples, + 25 janvier 1494 . — Bâtard, 1, 114; élu chevalier de la l'oison d'or, III, 205 note 1 ; compris dans la trêve de Soleuvre, 226, 227 ; représenté au chapitre de Bois-le-Duc, IV, 148.
Ferdinand, roi de Portugal, f octobre 1383. — I, 107 et notes 4 et 5, 108, 109.
Wre(Ia).I, 133; III, 221, 222.
Fesnahd, rot de Portugal. I, 38.
Sur ce personnage problématique, voy. BouLouNE (Marie de).
Fbbnahd, Feïano. Voy. FeaDi-
HAND
FnmABB (Borso, marauii, pais duc de), fiisnaturet du marquis Lionel, chambellan du duc de Bourgogne, f 20 août 1471 [La Barbe, b, 219]. — Sert de Uncea plnaianr» jontonra &a pas de l'Arbre dv^r, Hi, 1'.:
l note 5, 159; lY, lii;. 1. ., ""■, 131, 138; y joute iai- , IV. 136, 137, ou rt:
"i d'y jouter par la -n cheval, m, irti
4e|. L iiL
1 d'or, + I, 73; II,
la Toison d'or,
note i, 147 note 2, 151 note 3, 164 note 1, 271, 327 notei 1 et 2, 419 ; UI, 49 noie 3. Assiste aux joutes d'Ar< ras, II, 77, et au chapitre de Gand, 86; juge de la lice au
Îas de la Fontaine de Piours, 45 etnoWî, 146 note 2; reçoit de Ijalùne ou robe de drap d'or 199; chaîné par Philippe le Bon de diversee négociations, 164 note 1, 413 note; présente au duc Louis de la Vie ville qui demande à relever bannière avant la bataille de Rupelmoude, 2<JT; les bannii;res de Gaud lui sont remises, 332; prêKeute le clievalier du Cygat â la auchesse de Bourgu^e. 34t. c Le faisan au duc, Wi: h: ivcBu de ce prince, iKiT. e; r^ çott ceux des iteigntiurc. %:
assiste aux funerailKi- (.r Philippe le Hua e: d'inuei*' de Portugal. Ul. Db.
Fêvbe (Bauuiànt le . n o s *t. de Flandre, se pon^ m: fcours de Dixinu<H:, U^ 3v.
FiBaHw (Mgr 6t:. Vir. . Ixi»-
etdeC
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fogne, m, 36 note 2, 37 note, 8 note; assiste à l'entrée de Marguerite d'York à Bruges, H2 et note 7.
Fillistiens pour Philistins. IV, i65, 166.
Fitz-Walter (Walter V, baron de), battu et tué à Brouwersflaven (1426). — I, 92 et note 3, 239 et noU 3. — Mort seulement en 1432 d'après Ans., II, 491.
Flamands. I, 33, 102, 168 ; II, 236 ; m, 252, 253, 268, 293, 300, 305. Leur bonne tenue à Guinegate, I, 161 ; combattent sous les ordres du comte de Romont, III, 271 ; révoltés contre Maximilien, 1, 166, qu'ils empêchent d'entrer à Gand, III, 272, 273 ; se brouillent avec les Français, leurs alliés, I, 169, 170*; en sont isolés par le traité de Francfort, III, 295 note 2; battus à Dixmude, 300 et note 3.
Flandre (Guillaume II de), comte de Namur, f 1418. — II, 441 note 3.
Flandre (Liédry, forestier de).
I, 75 et note 2.
Flandre ( Louis U de Maie, comte de), f 9 janvier 1384.
— I, 70, 71, 72 et notes 1 et 4.
Flandre ( Philippe d'Alsace, comte de), f i^ juin 1191. — I, 75, 82 et note 1. Succède à son père Thierry, I, 77 et note 2 ; ses deux femmes, 78 et note 2, 81 ; ses exploits contre les Sarrazins, 78 et suiv.; change les armes de Flandre, 81.
Flandre (Robert le Frison, comte de), f octobre 1093. — I, 75 note 3.
Flandre ( Thierry d'Alsace, comte de), + 1169. — I, 75 et note 4. Ses exploits contre les Sarrazins, I, 76; épouse la fille du roi de Jérusalem, ibid.; sa mort, 77 et noie 2.
Flandre (Isabelle de Vennandois, comtesse de), femme da comte Philippe, f 26 mars 1163. —1,78 et note 2.
Flandre (Thérèse on Mahaut de Portugal, comtesse de), fille et non femme dn roi Alphonse I«, t 6 mai 1218. — Épouse le eomte Philippe, L
Flandre (Marguerite de). Yoy.
Bourgogne.
Flaxdre (armes de). I, 41, 74 et noU 3, 75 et note 3, 81; rv, 102 note \. — (comtes de). I, 74, 75, 93 naUs 1 et 2; U, 58. — (roi d'armes de). II, 282, 327 et note 2, 328. — (le comte de). Yoy. PmuppE le Bead.
Flandre. I, 34, 71, 90, 123, 130, 132, 162, 167, 201, 225. 247 no<«2, 248;II, 4, 33, 53, 57 noie, 79, 82, 85, 221, 233, 343 noU, 408 note; III, 12 noU 2, 207, 242, 256 note i, 268 et noU 3, 275, 283, 2% et suiv.; IV, 7, 90. Cîontingent de — pour la guerre contre les Gantois^ U, 224; souffre de leurs mcursions, 206; grande pestilence en — , 298; la paix y règne, m, 305. La basse — , II, 296. La — orientale, U, 247 note 3, 276 noU 4, 277 note 1,289 noU 3. — (communes de), abandonnent Philippe le Bon au siège de Calais, I, 101 ; soutenues par Charles VIEL, UI, 276 noU 4.
— (comté de). I, 76, 93 notei 1 et 2; U, 58, 222; UI, 316 et note 1; Philippe le Beau en est seul héritier, I, 33 note 3. — (états de). I, 71, 155 note 1; III, 256 note 1, 276 noU 1, 280 noU 1, 293 note 2. — (fiefs de). IIL 238.
— (grand conseil de). U, 212 note 5. — (membres de). H, 222 noto 1; m, 285 noi» 1.
Veulent marier Maigueiite
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de Flandre en Angleterre, I,
71 et nofe 5, 72; gouvernent la — sous Maxim ilien, 1, 163.
— (mer de). III, 224. — (partage de). 11, 223.
Flatisky (Quentin de), dit Ménart, prévôt de Saint-Omer, archevêque de Besançon (1438), secrétaire de Philippe le fioa# etc., f **62. — I, 271-note i, 274 note i, 278 et
Flavy iCharles de). 1, 238 note 1.
Flebchin (Maillart de), aliàs Flecsin, Flébin [Cbast., II, 305; VUI, 76]. — Porte l'étendard dn duc à la bataille de Tennonde, U, 250.
FleisinguB (terre de). H, 270 note 3.
Flocques, dit Floquet (Jacques de), bailli d'Évreux, Sis de Robert, ci-desaous, ou son frère, du même prénom de Robert, d'après M'" Dupont, I, 46— TuéàMoQtlbéry,m, 16 note 3.
Plogqdbb, dit Floquet (Etobert de) , écuyer d'écurie du roi, bailli et capitaine d'Ëvreux.
— II, 7 note.
Florence (seigneurie de), m,
Florenge. II, 20, 21, 33. Entrevue de —, II, 23 et suiv.
Florentins. III, 113; IV, 101,
beke, II, 306.
Foix (Arcbambaud de), seigneur de Noailles, cbevalier, conBeiller, chambellan du duc de Bourgogne et du roi de France, frère de Jean ci-dessous [La Bahre, a, 223, b, 129; Mo».]. — Occis à Monterean, I, 199 et note 1 ; fondations pour le repos de son toie, 211.
Fonc (Gaston IV de Grailli, comte de), fils de Jean, f
21 mai 1472. — II, 56 et note 3, 137 note.
Fou (Jean de Grailli, comte de), i mai 1436. — I, 199, 235 et note 4; II, 120 note.
Fou (Eléonore d'Aragon, comtesse de), et reine de Navarre, femme de Gaston IV, f février 1479»- II, 137 note.
Fontaine de Plours (pas de la).
II, 142et suiv., 318 note 4.
FoBESTBi. (le seigneur du). III, 49 note 3.
Forez. I, 257 note 2.
Formelles (le seigneur de). Voy.
ROSIMBOB.
Formigny (bataille de). H, 209
et note ^.
Fosbeui (D. Baudouin de). II,
Foug. III, 241 et note 1.
Fougères (prise de). II, 120 note \ .
FouONï (Guiot do). IV, 128.
FonoDEs V d'Anjoo, roi de Jérusalem, f 13 novembre 1142.
— I, 76 et note 1, 79.
FououEsoLLEs [Jacques, seigneur de) et d Andrehem [Ans., VII, 828; I«ol., IU, 464]. — Porte le guidon du seigneur de Fiennes à la ba- Uilîe de Gavre, II, 324 ; s'em-
Sare par surprise de Termone, III, 267 et notes 1 et 2.
Fox, OsT ou DE Vos (Jean), An-
Skis, lieutenant du capitaine u cbiteau de Gavre. — S'échappe de ce cb&teau. II, 313 et note 3, 314; persuade aux Gantois d'attaquer l'armée ducale, 314, 315; passe aux Bourguignons à la bataille de Gavre, 319.
FramicouTt. III, 79 noU 2.
Fhang (Martini. II, 351 note 1.
Français. I, 44, 90, 133, 160, 161, 168, 170, 244, 248, 264; ■ U, 21, 120,172, 173; III, 73, 79, 356 noie 1,258, 262, 295 et nate 2, 300. Origine Tabnleuse de leur nom, I, 19; élisent Pharamond, 20; accueillent
avec joie la rénnion de la Bourgogne à la France, 70; redoutent le mariage de Marguerite de Flandre avec un prince scnglais, 71; battus à Saint-Riguier, 89 et note 2; perdent Ghâteauvilain, 269; chassés du duché de Bourgogne, 95; restent en guerre «vec les Anglais, 241; leurs dévastations en Allemagne, II, 62; battus en Guyenne, 208 note 1; combattent à Montlhéry, III, H, 13; soutiennent les Liégeois contre le duc Charles, I, 127, 129; chassés de Cambrai, 160; perdent et reprennent le comté de Bourgogne, UI, 254, 255; battus^ Guinegate, 257 note, 306 et note i ; entrent à Gand avec le seigneur d'Esquerdes, 271 ; soutiennent les Flamands contre Maximilien, I, 164; accusés par eux de trahison, 169 ; m, 272, 274 noie 1 ; combattent pour Philippe de Clèves, 297 ; assiègent Nieuport, 299 et note 3; battus à Dixmude, 300 et note 3.
France (Charles de), comte de Valois, + 16 décembre 1325.
— I, 67, 68, 150 note 3, 151 et note, 153.
FfiANGE (Charles de), duc de Berry, frère de Louis XI, + 12 mai 1472. — Se rend en Bretagne, III, 7 et note 3, 8 et note 1 ; prend part à la guerre du Bien public, I, 124 ; III, 8 et note 1 ; entre en campa-
fne avec le duc de Bretagne, et no^e 1 ; faussement informé de la défaite du comte de Charolais à Montlhéry, 16 ; rejoint ce prince, 20 et note 2; suite de la guerre, 21, 22; signataire du traité de Saint- Maur, 29 note; obtient le gouvernement de Normandie, I, 124; ni, 29 et note 2; se
rend dans cette province avec le duc de Bretanie, 30; son entrée à Rouen, 32 et note 3:
discordes survenues entre lui et le duc de Bretagne, ibid.; se réfugie à Honfleur et retourne en Bretasne, 33 et note 1 ; démarches ae Louis XI pour le faire revenir près de lui, ibid.; reçoit filivier de la Marche à Yanne«, 34; averti du traité de Péronne qui le faisait comte de Champagne, 88; se fait nommar duc de Guyenne, sa mort, ibid. et note 3.
Frange (Jean de), fils de Louis le Hutin. f 19 novembre 1316.
— I, 151 et note.
Frange (Jean de), duc de Berry, + ^5 juin 1416, frère de Philippe le Hardi. — I, 69, 227, 228.
Frange (Joachim de), fils de Louis XI. — II, 412 et noU 4.
Frange (Louis de), fils du roi Philippe le Hardi, f 1276. — I, ibO et note 3, 151.
Frange (Isabelle de), femme de Richard H, roi d Anffleterre, et de Charles d'Orléans, + 13 septembre 1409. — I, 250 note 1.
Frange (Madeleine de), fîUe de Charles YH, mariée à Gaston de Foix, prince de Viane, f 1486. — Demandée en mariage par le roi Ladislas de Hongne, II, 408, qui loi lè-
fue ses droits sur le Luzemourg, in, 5 note 1.
France (rois et reines de). Voy.
Charles le Grand, Ghablbs rv, Charles Y, Charles YI, Charles Vil, Gharlis YUI, CnniDéRiG ni, Clovis, Hugubs Capet, Jean !•', Jean II, Lo- THAiRE, Louis Y, Louis Vli, Louis IX, Louis X, Louis XI, Louis XH, Louis XI Y, Pèms LE Bref, Pharamond, Phqjppb UI, Philippe IY, Phiupoti Y,
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Philippe VI, Robert le Pieux,
— Anne de Bretagne, Blanche DE Navarre, Bonne de Bohême, Charlotte de Savoie, Glotilde, Isabelle d'A- RAQON, Jeanne de Boulogne, Jeanne de Bourgogne, Marguerite de Provence, Marie d'Anjou. Voy. aussi I, 48, 50,75, 76, 78, 99. — (couronne, princes, maison de).
I, 147, 201, 216, 218, 224, 225, 249, 277; II
Ejouis, dauphin de). Voyez ouïs. — (Louis de). Voyez Anjou. — (Robert de). Voy.
Clermont. — (Agnès de).
Voy. Bourgogne. — (Anne de). Voy. Beaujeu. — (Catherine de). Voy. Catherine et Gharolais. — (Isabelle de).
Voy. Isabelle. — (Jeanne de). Voy. Bourgogne. — (Marguerite de). Voy. Marguerite.
— (Micbelle de). Voy. Bourgogne. — (Yolande de). Voy.
Savoie. — (fils de). Leurs noms tirés de leurs apanages,
I, 68.— (armes de). I, 41, 73, 153; n, 87. — (amiral de).
Voy. Bourbon. — (connétable de). Voy. Luxembourg. — (maréchaux de). Voy. Rouault et Villiers de l'Isle-Adam.
France, I, 21, 85, 171, 190, note 1 , 204, 225, 231 , 244, 263 ;
II, 105 note, 119 note 1, 143, 414, 417; m, 34, 37 note, 263; IV, 5, 58, 148, 154. Conquise par Francio, I, 19 ; ses premiers rois issus de la maison d'Autriche, 20; guerres de — et d'Angleterre, 68^ 239 ; peuple de — maltraite par les Écorcheurs, 244 ; cherté des chevaux de parade en — ,11. 60; tailles levées en — pour le paiement des gens de
guerre, 61: Anglais chassés e — . I, 99; II, 209; ambassadeurs du roi de Hongrie en —, 408; seigneurs de —
révoltés contre Louis XI, I, 124; — en guerre avec la Bretagne, m, 258. — (mer de), ni, 223. — (pairie de).
I, 218, 221, 222. — (pairs de), établissent la loi salique, I, 67 ; traité fait avec eux pour la donation du duché^ie Bourgoçi^ à Philippe le Hardi, 72; le duc de BourgJlKLe premier pair de FranceTTI, 87. — (royaume de). I, 201, 202, 230, 240, 243, 245; H, 59 et note 1, 67, 119, 338 note, 411; III, 7, 8, 29 note.
Maux occasionnés au — par l'attentat de Montereau, I, 87, 89, 196, 197 ; les Anglais en occupent la plus belle partie, 203 ; la paix d'Arras y est publiée, 206; services rendus par Agnès Sorel au — , H, 55. — (seigneurs, noblesse de). I, 90;n, 60, 425.
Francfort'Sur-le^Mein, 1 , 19 ; m, 286 et note 2. — (traité de), m, 295 note 2.
Franche-Comté (le héraut). I,
Franche-Comté, H, 338, note, 409
Franchimont (expédition du duc au pays de). I, 130 ; IH, 212,
Franchimontois , secourent les Liégeois, HI, 85 note 3.
Frangières (Isabelle de). H, 421 note 2.
Francio, Franquo. conc[uérant des Gaules. 1, 18 et suiv., 64.
Franciscains. I, 190 note 1.
Francisque (le comte). Voyez Sforce.
Francs, I, 19. Voy. Français,
Frédéric HI ou IV le Pacifi-
Îue, empereur d'Allemagne, 19 août ou 7 septembre 1493. — I, 26, 29, 40, 138, 155, 277; II, 8 note, 26,^; m, 95, 228, 243 note 2, 2Î6, 248 note 3, 307. Sa n^sance, I, 30 et note 4; son
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pèlerinage au Saint-Sépulcre, §2; élu roi des Romains et empereur, 32 note 1, 33; ratifie la cession du Lu-* xembourg à Guillaume de Saxe, II, 3 note, et son engagement aux archevêques de Trêves, ibid.j Elisabeth de Gorlitz le sollicite en vain de lui venir en aide, I, 289 ; son entrevue à Besancon avec Philippe le Bon, 27Ô et suiv.; dîne avec le duc, 279 ; affaires traitées entre eux, ibid.; reçoit la duchesse à son entrée dans cette ville, 275 note, 280; danse avec elle, 281; son départ, ,284, 282 et note i; épouse Éléonore de Portugal, Ij 3i : érige l'Autriche en archiducné, 23 note 1 ; réserve les droits de Guillaume de Saxe sur le Luxembourg, U, 28 note 1 ; signifie à Philippe le Bon la prise de Gonstantinople, 337 ; convoque les princes d'Allemagne à Ratis- Donne, ibid.; évite de se rencontrer avec le duc de Bourgogne qui sollicitait de lui une auaience, 399; son entrevue à Trêves avec le duc Charles, I, 135; se porte au secours de Neuss, 137; III, 98, 99; attaqué dans son camp, ibid.; traite avec le duc et rentre dans ses États, 100 et notes 2 et 3; négocie le mariage de son fils avec l'héritière de Bourgogne, I, 156, 157; III, 242 et note 4, et assiste à son élection comme roi des Romains, I, 176; III, 286 ; lui rend visite aux Pays- Bas, 287 et notes 3 et 5 ; vient à son secours et le délivre des mains des Flamands, I, 34; m, 292 et note 3, 294 ; saccage Ninove, ibid. note 3 ; assiège Gand, 295 et note 2; lève le siège et rentre en Allemagne, 296, 297 et note 3;
fait chevaliers plusieurs habitants de Maunes, 298; sa mort, I, 180; ises armes et celles de sa femme, 40.
Fremault (Philippe), m, 4 note 4.
Fresnoy. I, 238.
Fribouro (Jean, comte de), et de Neuifchâtel, sei^eur de Ghamplitte, conseiller au conseu étroit et des finances, gouverneur et maréchal de Bourgogne, f 1457 [Art dates; La Barre, b, 171, 198]. — I, 189, 247 note; H, 92. Sa campagne contre les Écorcheurs, I, 246 et note 1, 247 note; déchargé de son office à cause de son grand âge, 268; ses gages, 270 note 1 ; assiste à Pentrevue de Besançon, 273 et note 5 ; certifie la noblesse de Conrad de Belleval au pas de Marsannay, 311.
Fribourg. III, 211 note 1.
Frise (royaume de). I, 135. — (seigneurie de)^ passe par succession à Phihppe le Bon, I, 91, 92. La haute — reste insoumise, 93; donnée au duc de Saxe, lU, 319.
Frisons. I, 135.
Froissart (Jean), l'historien, f vers 1410.— I, 101.
Frostier (Pierre), écuyer, exclu du traité œArras, I, 211 note 1.
Fruyn (Jean de), doyen de Besançon. I, 260 note 2.
Fumay (seigneurie de). Il, 333 note.
FuRNES (le vicomte de). IV, 122,
FuRNES (la vicomtesse de), assiste aux noces de Marguerite dTork, IV, 110.
Gaete,!^ 75 et note 1.
Gaillard (Michel), chevalier, général des finances en Lan-
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guedoc et en Bourgogne [Arm, comptes y 455] . — iLi, z88 note 2.
Galeotto (Jacques), aliàs Ga- LiOT y gentilhomme napolitain, très dévoué au duc Charles, qui lui fit don en 1474 d'une croisette garnie de cinq tables de diamants et de trois
Séries pendantes, de la valeur e 84 uor.; tué à la bataille de Saint-Aubin-du-Gormier, le 28 juillet 1488 [La Barre, a, 362; Boull., T7; Gomm.- Dup., I, 61, 314, etc.]. — Fiçure parmi les chefs des soudoyers lombards et italiens au siège de Neuss, III, 89 et note 6.
Galles (Edouard d'Angleterre, prince de), dit le Prince Noir, + 8 juillet 1376. — Vainqueur à Poitiers, I, 59 ; sa querelle aux échecs avec Philippe le Hardi, 61 ; mort hydropique,
Galles (Edouard d'Angleterre, prince de), fils du roi Henri yi, — Tué après la bataille de Tewksbury, HI, 70 et note 4.
Galles (le pays, la nation de). I, 119; H, 110; III, 75.
Gamaghes (le maréchal de). Voy.
ROUAULT
Gamaches (prise de). I, 133; IH, 75 et note 1.
Gand. I, 72 note et note 4, 127, 155 note 1, 157 et note 1, 176, 1 69 ; II, 49 no^e, 154, 156, 211, 282, 283, 284, 294, 325, 326, 327, 371 ; m,3no^63,48 note2, 80 note 4 , 240 note 3, 255 note 2, 305, 316 et note 1; IV, 30, 109. Le duc y tient un chapitre de la Toison d'or, H, 81, 83 et suiv.; richesse et puissance de ses bourgeois, 82^ 212 et note 3 ; joutes à —, 96 et suiv.; se révolte contre le duc, 213, 227 et suiv., 243, 244 ; le roi y envoie des am-
bassadeurs, 275, 276 et note 3, 280 et note 1, dont ses habitants ne veulent pas admettre la sentence, 283, 284; suite de la guerre, 279, 286 et suiv., 303 et suiv., qui amène une grande pestilence à —, 299 ; capitulation , traité et soumission de — , 319 note, 329 et notes 1 et 2, 330. et suiv.; ses bannières livrées au duc, 332; fêtes à — à Toccasion de la paix, ibid.; Hugonet et d'Humbercourt exécutés sur le marché de — , ni, 242; le jeune archiduc y est mené en maillot, 254, et retenu avec sa sœur après la mort de leur mère, I, 166; III, 261 et note 2 j le seigneur d'Esquerdes y pénètre dans l'intention d'enlever l'archiduc, 1, 168 ; m, 271 et no^e 4, 272; Guillaume Rym y est exécuté, 274 et 7iote 4, 275; les partisans de Maximilien y reprennent le pouvoir, 278, et envoient chercher ce prince qui y fait son entrée solennelle, 1, 471 etsuiv.; m, 280 et suiv., 305; exécutions à — et amendes imposées à ses habitants, 284 et note 3. 285 et note 1 ; assiégé par l'empereur Frédéric, 295 et note 2 ; Goppenolle y est décapitéj 302, 303 et note. Voy. aussi Gantois. — (bailli de). Voy.
Dadizeele et Goy. — (états de), m, 213 note 2.
Gantois^ I, 33, 93 notes 1 et 2, 127, 155, 287 ; II, 235, 236 note 4, 237, 242 note 3, 264, 265 note
1, 271 note 4, 272 note 3, 273, 276, 278, 290, 332 note 3 ; HI, 5 note 1, 203 note, 254 note 1, 266 note, 21 Q note 1, 288 note
2, 289 note, 316. Veulent marier Marguerite de Flandre à un prince anglais, I, 72; abandonnent Philippe le Bon au si^e de Galais, 101 ; dé-
TABLE ANALYTIQUE
confits par lui en deux batailles, 102; leur prospérité, IIj 82, 212, contestée par certains documents, ibid., note 3 ; causes de leur mécontentement contre le duc, 212 et note 5 ; nomment des officiers sans son aveu, 213 ; négocient avec lui, 217 note 6, 218;
{)rennent les armes , 221 ; eur arrogance, 222 : s'emparent des châteaux de Gavre, 223 et note 3, de Poucques et de Schendelbeke, 224 et notes
1 et 2 ; assiègent Audenarde, 227 et suiv.; leur stratagème inutile pour faire capituler Simon de Lalaing, 233 ; battus au Pont d'Espierres, 235, 236, et sous Audenarde, 237 et suiv.; lèvent le siège de cette place, 241 ; menacés dans leur fuite, 243 et suiv.; défendent Gand, 246 et note 1 ; battus à Lokeren, 247, 248, à Termondej25ietsuiv.,àNevele,254et suiv., età Basele, 261 et suiv.; brûlent Vive, 254 note 5 ; sortent en force de Gand , 265, 266 note 1; battus à Rnpelmonde, 269 et suiv.; sollicitent l'intervention du roi; 274 et note 2 ; reçoivent ses ambassadeurs, 275; empêchent l'attaque de Moerbeke, 277 ; rompent une trêve de trois jours et se font battre devant Huis t, 273 etno^e 1, 279 note 3; obtiennent une nouvelle trêve, 280 et note 1, 281; sentence rendue contre eux par les ambassadeurs du roi, 283, 284, 285 et notes 1,
2 et 3 ; ne veulent pas l'accepter et reprennent les armes, 285, 286 ; suite des hostilités, 286 et suiv.; renouvellent les négociations, 293, 294 note 3; leur marche sur Gourtrai, 294, 295; dressent une embuscade à la duchesse de Bourgogne, 296, 297 ; tiennent une journée pour la paix
à Séclin sans résultat, 298; suite de la guerre, ibid. et suiv.; repoussent les ofiEres de paix, 300, 301 ; leur entreprise malheureuse sur Alost ou Ath, 303 et note 3; forcés de rendre les châteaux de Schendelbeke, 304 et saiv., de Poucques, 312, et de Gavre, 316; trahis par le chef des Anglais à leur solde, 314 et suiv.; hvrent bataille à Gfivre, 316 et suiv.; entourent le duc, 322, 323 ; mis en fuite, 324 et suiv.j négocient avec lui, 328 et SUIV.; acceptent les conditions de paix qu'il leur im- Eose, 329, et lui font amende onorable, ibid. et suiv^font mourir Hugonet et d'Humberconrt, lU, 242; poussent au mariajge de Marie ae Bour-
fogne avec Maximilien, I, 55, 157; s'emparent de leurs enfants après la mort de cette princesse et nomment un conseil de régence, m, 260 et suiv.j contraignent Maximilien a fiancer sa fille au dauphin, 1, 163, 164, et s'obstinent à garder le jeune ar^ chiduc, 166 ; m, 261 ; excités par Guillaume Rym, 264 et note 4; perdent la place de Termonde, 266 et suiv.; leurs courses sous les ordres du comte de Romont, 268 et suiv.; accusent Guillaume Rym et les Français de trahison, 273 et suiv.; rendent le jeune archiduc à son père qui fait son entrée solennelle dans leur ville, I, 172, 173 ; lil, 278 et suiv.; se mutinent le soir de cette entrée, 281 et suiv.; le comte de Nassau propose de les exterminer, 283 ; Maximiiien leur pardonne et ne fait exécater que les plus coupables, 284 et suiv.; nouvelle févolte des — , 290; font périr Mathieu
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Payert, ibid. et note 3; reçoivent les otages des Bru- Î;eois, ibid.; soutiennent Phiippe de Gièves dans sa lutte contre Maximilien, 298: s'emparent de Dixmude, 300 et notes 1 et 3 ; reçoivent ae Maximiiien une entière amnistie après une nouvelle rébellion, 303 et note 2.
Gantois (N.), marchand de Lille, m, 79.
Gardin (Marciot du). Il, 404.
Gardin (Nicolas du). Il, 404.
Garlot (Hervé) , prend part au tournoi de l'Arbre d*or, LU,
GasbecqAll^ 269 note 1.
Gasbegque (le seigneur de). Voy.
HORNES
Gaule (la). I, 21; IV, 69. La — Belgique, I, 47. Les Gaules. I, 19, 46, 47. Noblesse de — . IV, 69.
Gavre (Arnoul de), seigneur d'Escornais, + 1469 [Ans., IV, 873]. — Député des Gantois. II, 222 note 1 ; envoyé à Audenarde pour y- maintenir l'autorité du duc, 227 et note 1 ; contribue à la défense de cette ville, 229.
Gavre (Béatrix de), comtesse de Faukenberg. U, 223 etno^a6.
Gavre (N. de), femme de Simon de Lalaing. II, 230.
Gavre. Il, 223 note 2, 245, 287 note 2. Prise de — par les Gantois, II, 223 et note 2; siège et prise de — par Tarmée ducale, 313 et suiv.; bataille de —, 317 et suiv.; le capitaine de — prisonnier, 307, et pendu, 308; traité de —, I, 127.
Gayette, Gaëte. 1, 75 et note 1.
Gédéon (tapisserie de). IV, 165,
Gémeaux. I, 246 note 1.
Genappe-Romant. II, 50, 410, 413 n&lesl et8, 418 et no<0 2; III, 299. Résidence du dau-
phin, 1, 103; n, 412 et note 1.
Genay (Simon de). Il, 208 note 1.
Genespe. Voy. Genappe,
Genève. III, 234, 235, 318 note 3.
Genevois, Jennevois, pour Génois.
m, 114 et note 1; IV, 101,
Gennes (rivière de). II, 116.
Georges (S*). UI, 114; IV, 47,
Gercy (seigneurie de). III, 221.
Germain (Jean), évêque de Nevers (1430) et de Ghalon (1436), + 2 février 1460. — I, 249 note 1, 260 note 2; H, 85 et note 1, 225 note 1, 370; IV,
Germains. I, 45. Leur mépris des bâtards, I, 110.
Germanie. I, 21 , 46, 289. — (maisons, noblesse de)« 1, 16 ; IV, 69. — (princes de), accompagnent Frédéric IV dans son expédition au secours de Neuss, I, 137.
Germigny - sur - Marne, 1 , 72 note 2.
Gerondelle (place de). III, 229.
Gevrey - Ohamhertin. I, 294 et note 6.
Gex, I, 140 et note 3.
Gheldre. Voy. Gueldres.
Gheluwe. III, 255 note 2.
Ghistelles (Jacques de), seigneur de Dudzeele, chambellan du duc Charles en 1475 [Mol., III, 250]. — Décapité par les Brugeois (1488), III, 289 et note 2.
GmsTELLBS (Jean de), seigneur du Brouke, de Gouderborck et de Wasquehal [BSeauc, 512]. — Joute au banquet de Lille, II, 348 et note 1.
Ghistelles (Josse de). III, 252
note 2.
Ghistelles (Marguerite de). Il,
H2note 1.
Ghynne, Guines (comté de). I,
Giberrot ou Aliubarota (bataille
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de), livrée le 14 août 1385. —
Gien^sur- Loire (ville et comté de). I, 227.
Giey-surSeine, I, 241 note,
Girsch, près Arlon. II, 302 note 5.
Glasonberry (abbaye de). I, 120.
Gleighen (Ernest, comte de), seigneur de Blankenheim.
C'est le comte de Click de notre texte. —II, 9 note 2, 25, 42, 45.
Envoyé en Luxembourg par Guillaume de Saxe, U, 8, 9 et note 1; son lieutenant audit pays et au comté de Chiny, 17, 18 ; défié par Philippe le Bon, 8, 9 note 2 ; porte lui-même défi à la duchQsse douairière, 9 note 1 ; représente Guillaume de Saxe à la journée de Florenge, 23 et suiv.; refuse le défi de bataille qui lui est offert pour vider la querelle du Luxembourg, 34 ; ses députés négocient avec le duc Philippe, 37; se retire au château de Luxembourg, 38, 39 ; profite d'une escarmouche pour s'échapper, 43, 44; se réfugie à Tnionville, 44.
Glimes (Jean de), seigneur de Berç - op • Zoom , chambellan du ouc Charles en 1475, premier chambellan du duc de Clèves rBEADC, 512; Bar.- Gagh., II, 705, 706]. — Son vœu du faisan, II, 389 et note 1 ; assiste aux noces de Bruges, III, 117 et note 3.
Glocester (Humfroy d'Angleterre, duc de), frère du roi Henri V, étranglé en 1466.
— I, 91, 92, 94, 239 et note 4;
GoBET (Gilles), aliàs Gabot, héraut du nom de Fusil, puis roi d'armes de la Toison d'or en remplacement du seigneur de Saint -Remy, encore en fonctions en 1475 [Saint-Rb- MY, édit. Morand, II, xlvjl. — Assiste au pas de l'Arbre a 'or,
m, 125, 188, et à la réception dans l'ordre de rarcnidac Maximilien, 251.
Gocht. m, 205 note 3.
GoDEFROi DE BomLLON, Foi de Jérusalem, f 18 juillet 1100.
GoETGOBBEUB (Mikici). m, 118 note 1.
Gonain (les Chartreux de). 1, 136.
GoNDEBAULT (le roi). I, 52, 53.
Gorcum, m, 3 note 3, 151 et note 1: IV, 124 et note 2.
GoRrrz (Meinhard, comte de).
I, 27 note 6.
GoRrrz (Catherine de), fille de Meinhard. I, 27 note 6.
GoRLiTz (Jean, duc de), marquis de Moravie, père d'ElisabeUi ci-dessous. I, 288 note 2.
GoRLTTZ (Elisabeth de), duchesse de Luxembourg, mariée : i^ à Antoine de ^ui^gne, doc de Brabant (1409); 2« à Jean de Bavière, évoque de Liège, + 1451. — I, 103; n, 6 note, 17 note 3; III, 5 note 1. Chassée du Luxembourg par les S artisans du duc de Saxe, emande en vain secours à l'empereur et se réfugie près du auc Philippe son neveu, I, 288, 289; U, 8 note; ses droits sur le Luxembourg, I, 289 note 2; II, 2 note 2, 28 note 1 ; forcée par le mauvais état de ses affaires de les (^ der d'abord aux héritiers de Luxembourg, puis à Philippe le Bon, 3 note, 5 note 2; défiée par le comte de Gieichen, 9 et note 1 ; suit le duc dans son expédition, 21, 46; lait la paix avec Guillaume de Saxe et confirme la cession de ses droits au duc de Bourgogne, 46 et note 2, 47 note; Qonne quittance de son douaire, 8 note 1 ; sa mort, 206 et note 2.
Gormault, El, 58. »
GoTiÈRE (messlre). Il, 122.
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Gouda. I, 155 note i.
Gourlày (Josse de), seigneur de Monsures, dont la veuve Jeanne Mauchevalier épousa, en 1506, Jean de Hallwin [Ans., m, 914]. — Prend
S art au tournoi de PArbre 'or, m, 192 et note 2.
GouviGNON (Henri de), écuyer ^ dauphinois ; sa femme Louise de Saint - Germain est dite, en 1447, relicte de François de Troiscours [Peinc, XX, 624], —Joute au pas de Marsannay, I, 317, 318, 321.
Goux (Pierre de), seigneur de Contrecœur et de Wedergrate, conseiller et chambellan du duc Philippe, chancelier de Bourgogne en 1465, etc., etc., + 4 avril 1465 [Beauc, 513].
— Figure au pas de la Fontaine de Plours, II, 148; chevalier à Gavre, 318 et note 4 ; assiste au conseil tenu après la bataille, 325 ; rédige la lettre envoyée aux Gantois, 326 et note 2 ; conseiller du comte de Gharolais pendant le voyage de son père en Allemagne, 398 ; ses conseils de modération lors de Fentrevue de Péronne, III, 83 ; assiste à rentrée de Marguerite d*York à Bruges, 112 et note 1.
GoY ( Jacques de ) , seigneur d'Auby, chevalier, conseiller et chambellan de Tarchiduc Maximilien, haut bailli de Gand en 1482 [Mol., II, 316, 380; Bodll.,90]. — m, 262 note 5, 265 et note 5.
Grammont (l'abbé de). II, 222 note 1.
Grammont, II, 222 note 1, 226 note 1, 234 et note 2, 242, 243, 304. — (prise de). I, 170.
Grancey (siège et prise de). I, 95 et noie 1, 248.
Grandpré (le comte de). Voy.
BORSELLE.
Grange aux Merciers (conférence
de la), m, 23 et note 2, 24, 28.
Grange aux Merciers (la). Guild"
Hall, — UI, 54.
Grange (château de la). Il, 22,
Granges, II, 53 note 2.
Granson (Jean de), seigneur
de Pesmes, mari, en 1432,
de Jeanne de Toulongeon
tGuiLL., I, 43 et suiv.; La :1hesn., vu, 416, 417]. ~ II, 49 note. Son différend avec Jacques de Ghabannes, I, 253 et suiv.; assiste à Tentrevue de Besançon, 273 ; prend part à Texpédition du Milanais, II, 117 noie; étouffe entre deux matelas, 415 et note 1 .
Granson (Odo de). II, 54 note 5.
Granson (siège et bataille de).
I, 54 note\ 139; 111,209 et note 3, 210.
Grantm^nt, Voy. Grammont,
Grasset (Parnet ou Perrenet), écuyer, panetier de Philippe le Bon, capitaine du Nivernais en 1433 [La Barre, h, 228]. — I, 203.
Grave, III, 202 note 2.
Gravelines, II, 141.
Gravesteen, III, 283 note 1.
Gray. U, 339 note,
Grèce. I, 21, 288.
Grecs. I, 17.
Grégoire (S'). I, 54 et note 3.
Grenant (Guillaume de), écuyer d'écurie de Philippe le Bon, capitaine de Luxembourg [La Barre, b, 2361. — Prend part à l'expédition du Luxembourg,
II, 35-37, 42, 49, 302 et note 4.
Gros (Jean), secrétaire audien-
cier du auc de Bourgogne, son élu, puis élu du roi aux états, greffier du parlement pour le comté, f 1483 [Arm, comptes, 126]. — III, 234.
Gros ou Le Gros (Jean), trésorier de la Toison d'or. III, 291 et note 5; IV, 146.
Grunewala (montagne de). Il, 47 note.
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Gruthusb (le seigneur de la).
Voy. Bruges.
GuELDRES (Adolphe d'Esmont, duc de), chevalier de la Toison d'or, fils d'Arnoul cidessous, + 1477. — m, 244 note 3; IV, 149. Épouse Catherine de Bourbon, III, 42 et notes 1 et 2; fait enlever son père et le retient en prison, 202 et note 2; aimé de Charles le Téméraire qui, pourtant, le fait arrêter et condamner à la prison perpétuelle, 202 et notes 1 et 2, 203 et note 2 ; mis en liberté après la mort de ce prince et tué devant Tournai. 203 note,
GuELDREs ( Amoul a'Ëgmont, duc de), en 1423, chevalier de la Toison d'or, + 1473. — II, 52 note 1, 117 note 4. Assiste à rassemblée d'Arras, I, 204 et note 8; enlevé par ordre de son fils; UI, 202 et note 2 ; sa captivité à Buren, ibid.; mis en liberté par le duc de Bourgogne à qui il fait cession de ses États, ibid., 203 note; sa mort, ibid.
GuELDREs (Charles, min joncker de), fils d'Adolphe, duc de Gueldres en 1477, + 1538.
— Porte un cierge au mariage de Marie de Bourgogne, III, 244 et note 3 ; assiste à l'entrée de Maximilien à Gand,
1, 172; m, 281; rentre en possession des États de son père, 244 note 3.
Gueldres (Catherine de Bourbon, duchesse de), femme du duc Adolphe, + 1469. — Son mariage, III, 42 et notes 1 et
2, 202 note 1.
Gueldres (Catherine de Clèves, duchesse de), femme du duc Amoul, était morte en 1479.
— II, 52 note 1, 117 note 4; m, 202 note 1.
Gueldres (Philippine, mademoiselle de), sœur de Charles,
femme de René n de Lorraine, f 26 février 4547. — Porte an cierge aux noces de Marie de Bourgogne, m^ i44 et note 3 ; son mariage, ibid.
Gueldres (le b&tard de). III, 97.
— (Marie de{. Voy. Mâans.
Gueldres. I, 162: m, 211- — (duché de). III, 202 noté 1, 316. Cédé à Gharies le Téméraire qui en fait la conqaôte, I, 135; m, 203 noté, 205 et notes 2 et 3, 208. — (ville de), m, 92 no*c 4.
Gueurigk (Jeanne de). Voy..
Gorlitz.
GuEVARA (Jean de), comte d' Ariano, chevalier de la Toison d'or, pensionnaire du duc Gharies en 1475. — H, 205 noU 3.
GuicHE (Girard, seigneur de la), chevalier, chambellan du roi et sénéchal de Lyon, marié en 1401. — 1,96 note 3.
Guillaume I** le Bâtard, roi d'Angleterre, f 9 septembre 1087. — I, 114, 120, 121.
Guillaume II le Roux, roi d'Angleterre, + 2 août 1100. — I, 121 note 1.
Guillaume (Regnault), capitaine d'Écorcheurs. I, 244.
Guinegate (bataille de). L 161 et note 2, 162 note 1; Ul, 257 note, 306 et note 1.
Guise, I, 242 no^ 1. — (comté de), m, 222.
Guyenne. 1, 61 , 99 ; II, 208 note 1, 274. Les Anglais en sont expulsés, n, 209, 210 : conquêtes du roi en — , 218. — (duché de). I, 241.
GuYSELLE (Jean de la), taé à Ga^ vre, n, 320.
Habsbourg (le comte de). I, 26
et note 1.
Habsvaing, Haubsvain (le). Yoy.
Hesbaye (la).
Haobnbagh (Pierre de), seigneur
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de Belmont, chevalier, conseiller et maître d'hôtel du duc Charles, grand bailii du comté de Ferrette, + 1474 [Beauc, 515; Gollut, 1242].
— Chargé par le duc de, faire tondre les nobles de ses États, II, 422 et note 2; commande l'artillerie au siège de Dinant, m, 44.
Hainaut (Guillaume P' le Bon, comte de), + 7 juin 1337. — 1,88.
Hainaut (Marguerite de), fille de Guillaume, impératrice.
+ 23 juin 1356. — 1, 88.
Hainaut (armes de). I, 88. — (comtes de). II, 402. — (roi d'armes de). III, 299. — (sénéchal de), m, 26. Voy. Ru-
BEMPRÉ.
Hainaut. I, 134, 159, 161, 167, 169, 225, 239, 242, 268 ; II, 28, 65, 167, 205, 224, 233, 249, 293, 303 note 3, 304, 370, 408 note; lU, 81, 166, 211, 223, 253 note 4, 318 note 3; IV, 7. — (archers de). II, 235.
— (charte de). III, 265 note 1.
— (comté de). I, 91, 94. — (états de). III, 261 note 4.
Hall WIN (Antoine de), seigneur de la Capelle, chambellan du duc en 1475, fils de Wautier IV, tué devant Nancy (1477). — n, 224 note 7. Figure au pas de l'Arbre d'or, m, 150; IV, 122, 131.
ËLallwin (François de), fils de Wautier IV* tué à Morat (1476). — II, 224 note 7.
Hallwin (Jacques de), bailli de Bruges, fils de Wautier IV, tué a Guinegate (1479). — H, 224 note 7.
Hallwin (Jean de), seigneur d'Ësclebec, Lesdringhen, etc»
fils de Louis, seigneur w Piennes ci-dessous. — lU, 192 note 2.
ELlllwin (Jean II, seigneur de) et de Bellenghem, conseiller.
chambellan du duc de Bourgogne, souverain bailli de Flandre, fils de Wautier IV, + 1473 [Beauc, 515]. — H, 224 note!: IH, 318 note 2; IV, 122.
Hallwin (Jean de), sei^eur de Roullers et de Bouzinghem, frère de Wautier IV, + 1482.
— II, 302 et note 2.
Hallwin (Josse de), seigneur de Piennes, chevalier, conseiller et chambellan du duc de Bourgogne, souverain bailli de Flandre en 1454, frère de Wautier IV. + 1472 [Bbauc, 515]. — n, 224 note 7.
Hallwin (Josse de), seigneur de Gauquelare, fils de Wautier IV. — n, 224 notel,
Hallwin (Louis de), seigneur de Piennes, fils de Josse, chambellan du duc Charles, gouverneur de Picardie en 1512, + 1518 [GoMM.-Dup. II, 261]. — m, 295 note 2.
Hallwin (Wautier IV, seigneur de), + 8 octobre 1441. — II, 224 note 7.
Hallwin (N. de), tué à Mont- Ihéry, III, 17 note 3.
Hamel (Mathias de), chanoine d'Arras. IH, 135 note 1.
Hames (Hue, seigneur de), chevalier [Beauc, 515]. — Soutient le parti du duc de Bourfogne en Luxembourg, II, 02 note 3; tué à Montlhéry, III, 17 et note 1.
Hames (Jean, seigneur de), chambellan du duc en 1475, probablement fils du précédent [Bar.-Gaoh., U, 7061. — Fi-
fure au pas de TArbre d'or, V, 122.
Hamette (la). H, 258.
Hanau (le comte de). UI, 293
note 2.
Hannibal. I, 114, 179.
Hannuyers, II, 18, 224, 289;
m, 92 note 1, 269.
Happlaingourt ( Charles de ),
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S rend part aa tournoi du pas e r Arbre d'or, ni, 193.
Happlaiscoubt (Jean, seigneur de;, de Béthencourt, etc., etc., chevalier, capitaine de Bapaume en 1442 [Beauc, 516].
— Prend part a l'expédition du Luxembourg, II, 13 et note 5 ; combat à Neveie, 257 ; s'enfuit à Montlhéry, III, 12 noU2,
Habald II , roi d'Angleterre, t 1066. — I, 121 note 1.
Haraucourt (Guillaume de) , chef du conseil du duc Jean de Calabre, évéque de Verdun en 1456, + 25 février 1500. — Accompagne le duc de Berry en Bretagne, III, 34 et note 2 ; figure aux noces de Bruges, 112 et note 4, 200.
Harbabys (Simon de). II, 6 note,
IIarbonnières (N.). I, 238 note 1.
Harghibs (Gilles de), seigneur de Beiligniers ou Bellignies, conseiller et chambellan du duc [Arch. Nord, IV, 223; Bbauc, 516]. — II, 403, 404.
IIarghies (Jacques, seigneur de), chevalier, chambellan du duc, bailli de 8*-Quentin [Bbauc, 516]. — Combat à Basele, II, 260 ; banneret à Rupelmonde, 268 ; commis avec 01. de la Marche à la garde d'Abbeville, III, 74 ; joute au pas de l'Arbre d'or, IV, 133, 134.
Ilarchies (seigneurie de). II, 268.
Harcourt (Christophe d'), seigneur d'Havrech, chevalier, conseiller et chambellan du roi, maître et général réformateur des eaux et forêts de France, etc., + 11 mai 1438 [Ans., VIII, 897]. — Ambassadeur du roi à l'assemblée d'Arras, I, 208, 209.
Harcourt (Jeanne d'), comtesse de Namur et dame de Béthune.
Harcourt (Marie d'), femme, en 1417, d'Antoine de Lorraine,
f 19 ayril 1476. — H, 414 note 3.
Harlebecqm, brûlé, II, 287.
Harlem, L 155 note I ; lY, 109.
Harlon. Voy. Arkm.
Habok. I, 111.
Harssy (place de), m, 229.
Hasselt, III, 48 noU 1.
Hasslet ou Hbslbr (Georges], chancelier du duc d'Aatnche, protonotaire apostoliqne, archidiacre de Cîologne, cardinal en 1477, f septembre 1482 [Ck>iof.-DiTP., I, 319 noU 2]. — m, 243 note.
Hast. Voy. Ath,
Haufort (Jeanh prend part an tournoi de 1 Arbre d'or, m.
Haultas (le roi). Voy. Aoolas.
HAULBOURDnf, Hadtboubdin (le seigneur de). Voy. Ldzsk-
BOURO
Haute-Pennb (le seigneur de).
VOV. WiLDT.
Haye \ia). HI, 2 note 3, 3 note 3, 237 note et note 1.
Hector, père de Francio. 1, 18.
Heemstède (le seigneur d'). H, 271 note 4.
Heers (Basse ou Raes de la Rivière, seigneur de Lintres et de) , chevalier, conseiller da roi, maître de la cité de Liège en 1463, f 8 décembre 1417 [CoMM.-Dup., I, 133 note 11.
— Battu à Montenaken, III, 26 note 5 ; chef des Liégeois a Brunstein, 65 note 4.
Heinsberq (Jean I«' le BeUiqueux, seigneur de], de Dalembroch, de Schonforst, etc., engagiste du duché de Bouil»
Ion en 1419 [Art dates, m, suppl., p. v1. — : Assiste à rassemblée a'Arras, I, 204, 205 note 1.
Heinsberq (Jean VH de)^ fila de Jean I«', évéque de Lièffe en 1419, résignataire en 1455, mort peu après [Beauo., 517 :
Art dates, ioid.]. — Assiste a
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rassemblée d'Arras, I, 204 et note 9: vient aiMOvant du
duc à Namur, ^i-Mmâ^ ^^^^ 3*
Hélène, femme de Am^as. 1,17.
Hélène (sainte). I, 179.
Helleselles. II, 286 note 4.
Hembyse (Antoine van). HI, 252 note 2.
Hénin (Pierre de), seigneur de Boussu , chevalier de la Toison d'or. — Son vœu du faisan, II, 392.
Henri IV Derby, roi d'Angleterre, f 20 mars 1413. — I, 117 note. Mort ladre, I, 180.
Henri V le Conquérant, roi d'Angleterre, + 31 août 1422.
— I, 89, 91. 94, 203, 239 note 4; U. 209 et note 3.
Épouse Catnerine de France, 1, 202 ; malade d'aiopisie, 180.
Henri VI, roi d'Angleterre, + 1471. — L204; II, 109 et note 3 ; lU, 135 note 1. Épouse Marguerite d'Anjou, H, 59 et note 2, 61 ; de petite intelli- . gence, 209 ; se laisse gouverner par sa femme, ibid. et note 3.
Henri VII Tudor, roi d'Angleterre, + 22 avril 1509. — UI,
Henri II le Magnifique, roi de Gastille, + mai 137.9. — Bâtard, I, 114.
HaRRi, roi de Portugal. I, 38.
— Il s'agit probablement de Denis le Lioéral, décédé en 1324 ou 1325. Voy. Boulogne (Marie de).
Herghoubbez (Mgr de), aliàs de Hbrchouwez, chambellan du duc en 1475. IV, 118.
Herck (combat de). III, 26 note 5.
Hercule. I, 43, 113, 114; II, 349. Travaillé du mal caduc, I, 178 ; ses travaux représentés aux noces de Bruges, III, 143 et suiv., 166 et suiv., 184 et suiv.; IV, 121, 130, 138.
Hérin (Antoine de), originaire de Picardie [Beauc, 518]. — Joute à Dijon, I, 286 ; figure
au pas de la Pèlerine, II, 121; combat à Audenarde, 239 et note 2, 242 ; tué à Nevele, 255,
Herlain (Pierre de), médecin savoyard. H, 421 note 3.
Hermine (ordre de 1'). IV, 162.
Hermites (arbre des). 1, 290 note 1 .
Hesbaye (la), aliàs le Habsvaing.
m, 46 et note 1, 47, 64, 65.
Hesdin, I, 162 ; HI, 2 note 3, 3, 262. — (château de). H, 350 note 2. — (traité de) . II, 5 note 2.
Hesse (Guillaume, landgrave de). III, 296 et note 7.
Hesse (Mathiidede), femme, en 1481,deJeanU,ducdeClèves.
-- m, 243 note 4.
Hester. IV, 103.
Heusden. HI, 287 note 1.
Heyne (village de). II, 230 et note 1.
Hinespaul, capitaine du roi Mathias. m, 307 et note 4.
Hochberg - Sausenbbrq ( Guillaume, margrave de), marquis de Rothelin, + 1458 [Mor.] ou vers 1473 [Art dates, III, 345, 346]. — II, 51 note 3.
Assiste a l'entrevue de Besançon, et non son fils Rodolphe, comme il est dit par erreur, I, 273 note 6.
HocHBBRO (Hugues de), marquis de Rothelin, fils puiné de Guillaume [Art dates, ibid.J.
— Assiste à l'entréa de Philippe le Bon h Bruxelles, II, 51 et note 3.
HocHBERQ (Rodolphe de), marquis de Rothelin, comte de Neuchàtel, maréchal de Bourgogne (1470), fils de Guillaume, t ^^87 [Art dates, loc.
cit.; Gollut, 1278J. HI, 223.
Hoecks, Houx (faction des). I, 93 et notes 1 et 2.
HogueSi'Vas (la). HI, 69.
Holchin (château de). II, 235 no' te 3.
HoLLAND (Henri), duc d'Excester. — II, 396 note 2.
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Hollandais. H, 224, 271, 273;
III, 92no*«i.
Hollande (Guillaume, comte
de), roi des Romains, f 1256.
Hollande (armes de). I, 88.
Hollande. 1, 155 note 1, 170 ; II, 17 note 3, 82 note, 135 noU 1, 397 ; m, 3 et note 3, 201 et note 1, 237 note. Conquise par Philippe le Bon, I, 239. — (comté de), échoit par succession à Philippe le Bon, I, 91, 92, 94. — (mer de). III,
Honfleur. III, 33 note 1.
HoNaRiE(rois de;. UI, 307 note 3.
Voy. Ladislas, Mathias Corvin.
Hongrie. I, 289: II, 336. — (royaume de). I, 27, 199; III, 307, 309.
Hongrois. II, 113.
Horn-Perwès (Thierry de), évoque de Lièèe (1406) , tué à Tongres le 2o septembre 1408.
— I, 84 et note 6, 200.
HoRNES (GruillaumelK, seigneur
de), père de Jacques, f 1453.
— Il, 355 note 8.
HoRNES (Jaccjues, l*"^ comte de), pensionnaire du duc Charles en 1475, + 3 mai 1488. — II, 265 note 1 ; III, 268 note 1. Assiste au banquet de Lille, II, 355 et note 8 ; lève des troupes pour la guerre de Liège, III, 26 note 4.
HoRNEs (Philippe de), seigneur de Baussiffnies , Gaesoeke, etc., chevalier, conseiller et chambellan du duc de Bourgogne et de l'archiduc d'Autriche, + 1488 [Bbauc, 519].
— II, 238, 272. Lève les gens d'armes de Brabant pour la ffuerre contre les Gantois, II, 224; chevalier à Audenarde, 237; prend part à la guerre contre les Liégeois, lU, 25 et note 3 ; les bat à Montenaken, 26,
Hornu. m, 247 note 4.
Hôtel vert, à Gand. UI, 279.
HovARDBRii (Lyon, geigneur de la), panetier du duc Charles, résignataire en 1475. [Bbauc, 519]. — Combat à Basele, II,
Howard (JeajQ^, doc de Norfolk, maréchal d'Angleterre, f 1485 [CoMM.-Dup.. I, 340]. — m, 193 et note 1. Assiste à l'entrée de Marguerite d'York à Bruges, lU, 111 et note 6; IV, 96, où La Marche lui donne le titre d'amiral.
Howard (Thomas), comte de Surrey, duc de Norfolk, maréchal d'Angleterre en 1510, f 21 mai 1524, fils de Jean. — Prend part au tournoi de l'Arbre d'or, m, 193 et noU i.
HuGONET (Guillaume), seignenr de Saillant, Époisses et Lis, conseiller, maître des re-
2uêtes et chancelier du duc e Bourgogne (1471), décapité le 3 avril 1477 [Bom,L., 72;; Arm. comptes, 10; Bar.- Gach., n, 710 et suiv.]. — IH, 213 notes 2 et 3. Chargé d'examiner les titres des comtés de Champagne et de Brie, III, ^; emprisonné et mis à mort par les Gantois, 242.
HuQUES Capet, roi de France.
I, 65 et suiv.
Hulst. II, 34 note 1, 222 noU 1, 258 note 6, 278 note 3, 279 note 3; III, 300 noU 1. Combat devant — , H, 273 et note 1; pris par le bâtard de Blano- Estrain, 286.
Humbbrgourt, Hymbsegourt (le seigneur d'). Voy. BaniBU.
HuMiÈREs (André, Drieux ou Dreux, seigneur de) et de Bonzincourt, f 21 novembre 1458 [Beauc. , 520; Ans., VIII, 275]. — Prend part à l'expédition du Luxembourg, H, 13 note 5, 42 ; figore aux joutes d'Arras, 70 et suiv., et an cha-
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pitre de Gand. 83 et note 7, où il est élu cnevalier de la Toison d'or. 84 noie 7, 95 note 1 ; logé au boulevard de Termonde, 247; combat à Lokeren , ibid. ; détourne le comte de Gharolais d'attaquer Moerbeke, 278; assiste à l'amende honorable des Gantois, HuMiÈHES (Dreu. Drieux de), cousin du précèdent, seigneur de Becquencourt , panetier,
guis maître d'hôtel du duc harles en 1474, aussi qualifié chambellan, vivait encore en 1495 [Ans., Vm, 275; BouLL. , 82]. — - Figure au tournoi et au pas de l'Arbre d'or, m, 192; IV, 133.
HuNTADB (Jean), voïvode de Transylvanie, f 1456. — I, 27 et note 3.
HUTERPRANDRAGHON (le roi) . 1,1 14,
muy. I, 128 ; III, 64 note, fiyons (faction des). 1, 93 notes 1
et 2.
Igny (Jean, seigneur d'), chevalier, chambellan du duc Gharles , tué à Nancy [Gollut, 1312J. — m, 90 note 2.
Ile-de-France. III, 318 note 3.
Illyrie. I, 47.
Imbercourt (le seigneur d') . Voy .
Brimeu.
Inchy (Philippe, seigneur d'), châtelain ae Douai [Boull., 70; Gollut, 1215, 12161. — S'enfuit à la bataille de Mont- Ihéry, III, 12 et note 1.
Inde (Jannin d'), écuyer, maître d'hôtel du comte d'Ëtampes [Beadc, 520]. — Tué àLeystrate, II, 258 et note 1.
Jngelmunster, U, 297 et note 3.
Irlain (le seigneur d'). Voy.
Baume (lajr.
Is'sur-Tille. I, 246 note 1.
Isabelle d'Aragon, reine de
France, 1'® femme de Philip-
ge m, + ianvier 1271. — 1, 7 et note i, 150.
Isabelle de Frange, reine d'An-
f;leterre, femme du roiÉdouard l, + 31 novembre 1357. —I, 151 et notes 2 et 3.
Isabelle de Portugal-Goîmbre, reine de Portugal, !'• femme du roi Alphonse V, f 2 décembre 1456. — n, 137 et note 2, 210 note 2.
IsAÏE. I, 111; le livre d' — , IV.
IsLE Gelée (la dame de). III, 123 et suiv.: IV, 111, 112.
Israël (le peuple, les enfants d').
Italie. 1, 192 ; U, 65, 204 note 1.
Adhère au pape Félix, I, 263.
— (armet d'). Il, 160 et note
2. — (coutume d'). III, 90. — (plumas d'). II, 76. Les Italies, i; 193; n, 203.
Ivoy (prise d'). II, 13 et note 6.
Voy. Carignan,
Jacobins (les) de Bruges. IV,
Jacquelin (Jean), juge de Maçon, conseiller du duc, maître de ses reauêtes (1470), gouverneur ae la chancellerie, premier président du parlement de Bourgogne [La Barre, b, 184, 260 ; Palliot, Parl.^ 41]. — II, 7 note.
Jacques I«', roi d'Aragon (1213- 1276). — I, 67 note 2.
Jacques I«', roi d'Ecosse, f 1437.
— - II, 95 note. .
Jacques II, roi d'Ecosse, f 1460.
— Épouse Marie de Gueldres, U, 52 et note 1, 117 et note 4 ; autorise le combat de Sterling-Gastle^ 105 et note 2; y préside, ibid. et suiv.
Jacques III, roi d'Ecosse, f U juin 1488. —HI, 226, 227.
Janly (prise de). 1, 133.
TABLE ANALYTIQUE
Janus oe Lusiqnan, roi de Ghypres, + 1431. — 1, 264 notei.
Jarguaux. lU, 34.
Jarretière (ordre de la). IV, 161.
— (roi d'armes de la], assiste au pas de l'Arbre a'or, UI,
Jason. Origine de la Toison d'or, IV, 163 et suiv.- son Histoire en tapisserie, lit, 118 et note 3, et en entremets au banquet de Lille, U, 357 et suiv.
Jaugourt (Jean de), seigneur de Villarnoul et du Vaux, chevalier, conseiller et chambellan de Charles le Téméraire, puis de Louis XI, bailli de Dijon, conseiller et grand maître d'hôtel de Maximilien, etc. , t 1505 [La Ghbsn.. VIU, 207 ; La Barre, 6, 260, 272]. — m, 90 noU 2, 291 et note 1, 314; IV 145.
Jaugourt (Philibert de), seigneur de Villarnoul et du Vaux, chevalier, panetier, puis conseiller et chambellan du duc de Bourgogne, gouverneur de r AuxerroiSjt 1454 [LaGhesn. , Vni, 206; La Barre, 6, 186, 213, 228]. — Ghevalier à Termonde, II, 251 et note 4 ; combat à Gavre, 324.
Jaugourt (Philippe ou Philippot de), oncle de Philibert. — II, 251 note 4.
Jean Paléologub, empereur d'Orient, f 1448. — Envoie un ambassadeur à Philippe le Bon pour lui demander secours contre les Turcs, I, 271 note, 287 et note 3, 288; le duc lui promet son appui, n, 4, 5.
Jean II, roi d'Aragon, f 19 janvier 1479. — m, 112, 227; IV, 147.
Jean I", roi de Gastille. + 1390.
— I, 107 et note 6, 109. Battu àGiberrot, I, 115, 116.
Jean I«', roi de France, + no-
nbre 1316. — 1. 151 etno(0.
Il le Bon, roi de France, f vril 1364. — 1,58,60,64,70
vembre 1316. — 1, 151 etno(0.
Jean 8 avril
et note 3, 72 no<«j2,4. Prisonnier à Poitiers, I, 59, 61; donne la Boar«)gne à Philippe le Hardi, 72 note 2; sa mort, 69.
Jean I«', roi de Portogal, f 14 août 1433. — I, 31, 39 et note 4, 107 et noU 1, 114; U, 210 note 2, 346 ^inoUi. D'abord grand maître de l'ordre d'Avis, I^ 109; vainqueur à Giberrot, 115; prend Genta, 116; épouse Pnilippote de Lancastre, 106; ses enfants, ibid.; U, 136; éloge des bâtards illustres à son propos, I, 110 et suiv.; complète les armes de Portugal, I, 39 et note 4.
Jean Sans-Pîtié, chirurgien d'Arménie. U, 421 noU 3.
Jeanne de Boulogne , comtesse d'Auvergne, reine de France, i 29 septembre 1360.-1, 69 note 3, 70 note 1.
Jeanne de BouaaooNB, reine de France, l'« femme de Philip-
Îe de Valois, f 12 septembre 348. — I. 69 et noU 2, 70 note ^\\M^ 314 note 2.
Jeanne II de Duras, dite Jovenelle ou Jeannelle, reine de Naples, f 2 février 1435. — Hérite du royaume de Naples, 1, 190 et note 2; éponse Jacques de Bourbon au*elle fiiit emprisonner au cnàteau de rCËuf, ibid. note 1, 191, et laisse ensuite échapper, 192:
sa succession passe à René d'Anjou, 90.
Jennevois, Voy. Genevois.
Jephté, ju^e alsraêL 1, 111.
Jérôme (saint). I, 177.
Jérusalem (rois de). I, 80. Voy.
FouQUEs V , GoDEFRomaBomL- LON, René d'Anjou.
Jérusalem, I, 76 et suiv.; H, 185. — > (royaume de), passe
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par succession à René d'Anjou, I, 90.
Jessé. I, lil note 5.
Jésus-Ghrist. I, 485 et note 2, 201, 236; H, 326, 336, 371, 386;III, 232;IV, 20, 31. Sa généalogie, I, 111; sa naissance, 179.
Jeune (Guillaume le), seigneur de Gontay, chevalier, conseiller, chambellan du duc, son l*"^ maître d'hôtel, gouverneur d'Arras après la mort de son père Robert, arrivée le 19 avril 1463, mort lui-même à Huy pendant la guerre de Liège (1467) [Beauc, 521; Bodll., 70, et GoMM.-Dup., 1, 18, 130, etc., rectifiant Beaucourt]. — UI, 181 note 4. Chargé de préparer les logis du comte de Gharolais avant le combat de Basele, H, 259 et note 2, 261 ; son discours aux seigneurs, 260; conseille à ce prmce de garder le champ de bataille après Montlhéry, III, 15 et note 2.
Jeune (Louis le), seigneur de Mourcourt, puis de Gontay, chevalier, conseiller et chambellan du duc, gouverneur d'Arras après son père Guillaume, tué à Nancy en 1477 [Beauc, 521].— 111,211 nofe2.
Joute au banquet de Lille, II, 347 et note 1, et au pas de FArbre d'or, m, 181 et note 4, 183; IV, 136, 137; conservateur de la trêve de Soleuvre, III, 223 et note 2.
Johannes, prépare et exécute Tescalade de Luxembourg, n, 35 et suiv.
JoiQNY (le comte de). Voy. Gha-
LON
Joigny. I, 95 note 1.
Joinville. III, 238 note 1.
JoNSAG (Jeanne de), femme de Gilles dit le Veau de Bousanton, nourrice de Marguerite d'Autriche [Arch. nat., KK
80, foL 14 et81,fol. 20, 33].
— Accompagi^e cette princesse en France, III, 263.
Jougne. ni, 210 et note 1.
Jourdain (le). I, 80.
JouteSé A Nevers, I^ 250 ; à Besançon, 267 ; à Dijon, 286; à Marsannay, 290 et suiv.; à Bruxelles, II, 52; à Ghâlonssur-Mame, 56, 59, 60 et note 1 ; — du seigneur de Ternant et de Galiot de Balthazin, 64 et suiv.; des mêmes à Arras, 67 ; de Jacques de Lalaing à Gand, 96, et en Ecosse, 104 ; — du pas de la Pèlerine, 118-123, 129-135 ; du même Lalaing à Bruges, 123-129, et à la Fontaine de Plours, 142 et suiv.;
— au parc et au marché de Bruxelles, 214, 215; à Lille, avant et après le banquet du faisan, 333, 345 et suiv., 379;
— ordonnées à Gambray par le comte de Saint-Fol, 395 ;
— à Lille, 401 note 1 ; à Valenciennes, 406 ; à Bruxelles, 410; à Paris, I, 124; H, 425 et note 3, 426 ; — du bâtard Antoine en Angleterre, III, 41, 48 et suiv.; autres au siège d'Amiens, I, 130 ; m, 72, et à Valenciennes, 205.
Joux (château de), livré à Louis IX, m, 254, 255 note 1. — (seigneurie de). Débats qu'elle occasionne entre Guillaume de Vienne et plusieurs seigneurs d'Allemagne, I, 189.
Judas. I, 111.
Juifs. rV, 165.
JuLiERS (Gérard VII, duc de), + 1475. — m, 227. Vend à Charles le Téméraire ses droits sur les pays de Gueldres et Zutphen, III, 205 noie 3.
JuLtEBS (Guillaume Vm, duc de), fils de Gérard, + 1511. — Fournit des troupes à Maximilien, IIL 253 et note 3 ; accompagne l'empereur Frédé-
TABLE ANALYTIQUE
rie dans son expédition contre
les Flamands, ^96.
Jupiter. I, 112 et note 1, 113.
Justin. I, 114.
Kabeljauws ou Gabillaux (faction des). I, 93 et notes i et 2.
Karados (le sire de). I, 238 note 1.
Kattenhoven, II, 21 et note 2.
E^iTH (Thomas), écuyer anglais, lève une emprise de Jacques de Lalain^, II, 110 et note 2, 111; loute contre lui à Bruges, 123 et note 1, 124 et suiv.
Kemseke (village de), brûlé, II,
Kerrest (Simon de la), secrétaire du duc. III, 46 note 1.
Lac (Lancelot du). II, 121. Ses armes, U, 130 note 3.
Ladislas II, roi de Bohême (1471-1516). — m, 309.
Ladislas V ou VI le Posthume, roi de Hongrie et de Bohême, + 23 novembre 1457. — I, 26 et note 4; U, 29 note 3; Uî, 5 note 1. Reconnu souverain du Luxembourg avec le duc de Saxe, I, 289 et note 4 ; ses droits sur cette province, ibid.
note 5; U, 3 note; trop jeune Dour les soutenir par bataille, 29 et note 1 ; ses partisans soulevés contre le duc Philippe, 301 et note 2 ; fait demander la main de Madeleine de France, 408 ; lui lègue ses prétentions sur le LuxemboursT, HI, 5 note 1 ; sa mort, n, 408.
Ladislas ou Lancelot de Duras, roi de Naples en 1 386, + 6 août 1413.-1,190.
Ladre (saint). I, 77.
Laigny-sur-Marne, III, 24.
Leroux, m, 236 note 1.
Lalajng (Antoine de), qualifié chevalier en 1467, conseiller et chambellan da duc de Bourgogne [Bar.-Gagh., H, 705]. — rV, 118, 127, 135.
Lalainq (Charles de), fils de Josse. — III, 266 note.
Lalainq (Guillaume, seigneur de), chevalier, bailli de Hainaut, gouverneur de Hollande, chevalier d'honneur de la duchesse de Bourgogne, f 1475 [Beauc, 523; Boull..
59, 61J. — I, 97 note 3 ; n, 6 note. Apprend avec résigiia^ tion la nouvelle de la mort de son fils Jacques, II, 311.
Lalaino (Jacques de), dit Jacquet, fils aîné de Guillaume, soldeur de Bugnicourt, chevalier, conseiller et chambellan du duc de Bourgogne, dievalier de la Toison d'or, f 3 juillet 1453 [Bbaug., 523; La Barre, b, 189, 217]. — n, 9 note 2, 41. 94, 204 naU 2« 265 note 1, 307, 308, 316, 321 ; m, 107 note 4. Parta(;e avec le seigneur de Wavrm le prix de la danse aux noces de Jean de Salins, I, 268;
£rend part à Texpédition du uxembourg, n, 12, 32, 34; joute à Bruxelles, 52, et à Ghâlons, 60; lève l'emprise de Jean de Boniface, 81. 94 ; joute contre lui à Gana, 96 et suiv.: ses armes, 97 note% ; joute à Sterling-Gàstle, 104 et suiv.; petitement reçu au retour en Angleterre, 109 et note 4 ; son emprise levée par Thomas Keith, 1 10, i 1 i : joute contre lui à Bruges. 123 et suiv.; tient à Ghaîonlepasde la Fontaine de Plours, i42 et suiv.; motifs qui le détermi- » nèrent à choisir le duché de BonrffOffne pour y tenir ce pas, 143; son arrivée -à Gha- Icn, 144; ses différentes joutes, 150 et suiv.; banquet
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donné par lui à la fin du i)as, 200 et notes 1 et 2, 201 et suiv.; son départ pour l'Italie, 203, 204 et note 1, où il est festoyé par le roi de Naples, ibid. , et où il rencontre le duc de Glèves qui rentre avec lui en Btabant, 204 ; chevalier de la Toison d'or au chapitre de Mons, 205 et note 3 ; son ambassade vers les rois d'Arason et de France, ibid.; joute a Bruxelles contre le comte de Gharolais, 214, 215; son discours aux nouveaux chevaliers avant la bataille d'Audenarde, 238; pressé par les Gantois, 239; dégage, 240; poursuit les fuyards , 241 ; combat à Lokeren, 247; ses prouesses, 248, 249; soupe avec le duc après le combat, 250; prend part à celui de Termonde, 250 et suiv.; blessé àRupelmonde, 271 ; plusieurs fois cité dans la suite de la campagne, 272, 283, 289, 292 ; blessé mortellement au siège de Ponctues, 309 ; son éloge, 310 ; sa sépulture, 311 et note 1 .
Lalaino (Jean de), d'abord prévôt de Liège et de Saint-Amé de Douai, puis marié, frère de Jacques [Èodll., 84]. — Tué à Granson, III, 210.
Lalaino (Josse de), fils de Simon, seigneur de Montigny, chevalier, chambellan du duc de Bourgogne, chevalier de la Toison d'or en 1478, amiral de Flandre, etc., tué au siège d'Utrecht(août 1483) [Boull., 79; GoLLUT, 1099, 1295J. — Figure au siège de Neuss, III, 91 note 2, à la nataille de Zons, 99, au pas de l'Arbre d'or, IV, 118, 127, 135, et au chapitre de Bois-le-Duc, 151; conservateur de la trêve de Soleuvre, III, 224; suppression d'un passage qui lui était injurieux dans les Mémoires
d'Ol. de la Marche, 266 note.
Lalaino (Philippe de), 2« fils de Guillaume, cnevalier, chambellan du duc, + 1465 [Beauc, 523]. — m. 40 note 1. Déga-
fé par son frère au combat de lOkeren, II, 249; fait une course devant Gand, 291 ; chevalier à Gavre, 321 ; ioute et danse aux fêtes de Lille, 348, 378 et note 2; son voeu du faisan, 392; tué à Montlhéry,
Lalaino (Rodrigues, bâtard de), m, 311.
Lalaino (Sansse de), frère de Guillaume , chevalier, seigneur d'Oprebaix, baiSi de Gambrésis [Beauc, 523; Boull., 36]. — Prend part à Texpédition du Luxembourg, II, 8, 13.
LALAiNQ(Simon de) ,frère de Guillaume, seigneur de Hantes et de Montigny, chevalier, conseiller et chambellan du duc, chevalier de 'la"" Toison d'or, bailli d'Amiens, etc., f 1476 [Beauc, 528 ; Boull., 36]. — Prend part à Texpédition du Luxembourg,]!, 8, 1 3 et noteb] assiste au chapitre de Gand,84, et aux joutes données à son occasion, 97 ; accomp^ne Jacques de Lalaing en Ecosse et joute avec lui à Sterling-Gastle, 105 et suiv., 107 note 4 ; assiste à la joute de Bruges, 124 note 2; prend part à la guerre contre les Gantois, 224, 227 et note 4, 228, 229 ; assiégé dans Audenarde, 230, 231 et notes 1 et 2; les assiégeants cherchent en vain à le rendre suspect à la garnison, 232, et à l'effrayer en le menaçant par feinte du meurtre de ses enfants, 233; dégagé par le comte d'Ëtampes, 241 ; porte l'étendard de ce seigneur à la bataille de Rupelmonde, 265 note 1 ; tient garnison à TE-
TABLE A5ALTI1Qra
-QB? ^mh'Oiaà*' dresse? oc«atre la cucti*iiSÊff. ^j, et y perd vjz, eteiriitrd. î£C; o&mi*i à G*- Tre. 3!T. 31Î»: fi*T:re &q buîqaçt ■(:*• Lille. 5^: Itiipirue 0* l'anibaHAde «itc-t^* p*j le dnt à Ciiark* MJ jour Je iâii da diLi3plÛ3« 413 n{i4i ; Jieci*^ liStnx ^eDéral du lÂ-lard Ait- Vjine daiif §os expè'Jiuos oocire if* iiifidèl». Uï. 3* : J'accompagne en AiijBrjeiierre. 4 S»
et yu>i« 3 : assif^^ aux Dooes de Brufiet, 111: rS', 97.
Laiajlvî .LBalielle de-, fille de GuiUauine. accompagne Marie de Gueldres en "Ecosse, IL 11^ n(^u 1.
Laiaikg -Jeanneiie de Crèqnv.
dame dei. fille de Jean IV Âe Ciéqny. mariée à Gniilaame.
iheiziie'ur de Lalain^ [La CEiçy.. V, 3121- — Sa redssiaiion en appéenant la mort de fcx'.'n ilia JaeqfoeF, IL 311.
LaLaing, en Hfloaiit. II. 311 et r<.c*tf 1.
Lalavue (Arnaud dej. dit Le^ trac, capitaine d'Écorchenrs.
— L, lu et fwtf 3.
L*jfABfD]i£ iG. de), n, 6 note.
LiMSTH (Antoine de), m, 33 iwtt 2.
L/.MOKATBAT. VOV. AjfOaATBAT iJ'; el BUAZET W.
Lakcahtbe (Edmond dj Angleterre, doc de), frère d'Édooard I", f 12%. — Exclu de la couronne d'Angleterre parce qu'il était boBBU, I, 117.
LAKC4«Tk£ (Jean d'Angleterre, dit de Gand, duc de), connétable d'Angleterre, 7 1398. — I, 110 el note 3.
L4KCA«TS£ (BLancbe de), fille du duc Henri II, mariée à Jean de (;«nd, + 1369. —I, 116,
Lakcastse (Philippe ou Philippote de). Voy. Philippe. — {Ut^aèe de). U, 210.
hàxxiow <le rai}. Tôt. L&bk-
1 âf ■
Bruns, treBorier dn roi des RomaiDs, exécuté à Brages le 16 man l4Së ]Mql.^ IO, 288 e« FUÎT.; Kbttx^ V, 429 et suiT.]. — UL 2ê!9, 290 note i.
Laxis (Tbomas de 1&), écnyer CAMOiL joute à rengrise dn
iIL55.
Landen. UL ^ Mte L Idtnéreaa iprûe de). L, 159.
Lan^ey .diiteui de), m, 258
fu4f 5.
Li^gaTS léréque de|. Toy. Vibh
Lff n^rer. n, 62 iMfe 5, 208 Mfe 1.
Impo8tk>QS de — eédéee an duc Philippe par le tnité d'Arras, L 218.
La3C39oy (AntoÎDe de), arigiMor de MaingoTal, fhamheHan dn duc ChaiieK, deuxième fib de Jean I« [BftASC, 521]. — Rend Condé à LoniB XI, IH, 251 ^ fu4at et 3; lai od son fils Jean, i« maître dliôtel de MaximUieii, nL 286 et note 3,
LAiaoT (Bandoin I* de), dit le Bègue, seignenr de MolembaÎB, gouTeroenr de LUle, cheTalier de la ToiaoQ d'or, frère de Hue et de Gilbert, f 1474 [^uc, 524]. — ILM et note I, m, 75 MOii 1; IV,
Laksot (Baudoin n de), fib dn
Îtréoédent, «rignenr da lfi>embais et de SolrB,cliendier de la Toison en 1481, chambellan dn duc Charie», eoosril- 1er, chambellan et 1* nuitre d'hôtel de Marie de Boorao- Roe, i 7 mai 1501 {Mon.]. — m, 206. Jontedevant AmiBBa, III, 72; s^empare de Saint»
Valéry, 78; négodatear dn traité d'Ama, ^ note 5; II-
fure à la prise de Termonde, 67 ; chargé avec Jean de Bergues de conduire le jeune archiduc à Bruxelles, 285.
Lannoy (Gilbert II de) , fils de Gilbert I«', seigneur de Villerval et de Tronchienne, chevalier, conseiller et chambellan du duc, chevalier de la Toison d'or, + 1462 [Beauc, 524]. — Assiste au chapitre de Gand et à la joute qui suivit, II, 83 et note Sy 91 notei.
Lannoy (Hugues ou Hue de), fils aîné de Gilbert I»*", seigneur de Santés, chevalier, coiyseil- 1er et chambellan du roi et du duc de Bourgogne, maître des arbalétriers, cnevalier de la Toison d'or, f !•' mai 1456 [Beauc, 5241. — Assiste au chapitre de Gand, H, 83 ; son éloge, 87; sa place au banquet, 93; son vœu du faisan,
Lannoy (Hugues de), seigneur de Biaumont (?). — IV, 118.
Lannoy (Jean II, seigneur de).
Lys, Hume, Bossu, etc., fils de Jean I*"^, chevalier, conseiller et chambellan du duc, §ouverneurde Hollande, bailli 'Amiens, etc. , +1 492 [Beauc. , 525]. — Fait chevalier de la Toison d'or au chapitre de Mous, II, 205 ; combat à Lokeren, 247; rejoint l'armée ducale avec le contingent hollandais après Rupelmonde, 271 et note 3; assiste à l'amende honorable des Gantois, 331 ; chargé avec Jean Boudault des préparatifs du banquet de Lille, 339 ; La Marche lui soumet son récit de ce banquet, 380 et note 3 ; assiste au chapitre de Bois-le-Duc, IV, 148, 151.
Lannoy (Jean IH de), seigneur de Mamgoval, fils d'Antoine,
tl498. — Lui ou son père ^' maître d'hôtel de Maximi-
lien, m, 286 et note h 314.
Lannoy (Jean de), abbé d'Auchy et de Saint-Bertin, chancelier de la Toison d'or, f 27 novembre 1492 [BouLL., 91]. — Chargé de négocier avec les Liégeois , lU , 285 et note 3 ; Drisonnier des Gantois, 290, 291, qui le rançonnent, 301.
Lannoy (Pierre de), seigneur de Fresnoy, chambellan du duc Charles et de Maxim ilien, chevalier de la Toison d'or en 1491. Cité. III, 266 note, à la date de 1505, Moréri le faisant mourir en 1492 ; peut-être s'agit-il de son fils Ferry, aussi seigneur de Fresnoy.
Laon (le prévôt de), conservateur de la trêve de Soleuvre, HI,
Lasserra (Jacques, seigneur de).
III, 90 note 2.
Lauchois, pour.
Launoy (Oliv mand, tuéf Lausanne, ^ ^ Lautens de ^
uxois, I, 44.
^ , écuyer fla-
éditeur des
Mémoires d'GÎ. de la Marche.
— I, 10 note 3, 39 note 5, etc.
Laval (Guy XIV, comte de), seigneur de Vitré, Gavre, etc. , + 2 septembre 1486. — II, 223 et note 5.
Laval (maison de). II, 223.
Léal (le poursuivant), assiste au pas de la Fontaine de Plours, n, 202, et à la joute de Lille, 345 note 1 .
Léau. ni, 26 note 1.
Ledeghem, UI, 255 note 2.
Leffele (abbaye de). UI, 44 note 3.
Légat (le), assiste aux noces de Bruges, m, 200; IV, 110.
Lennoy. II, 236.
Lens (N., sgr de), chambellan du duc Charles en 1475. — Joute au pas et prend part au tournoi de l'Arbre (For, m, 192 et no*c 3; IV, 143.
Lens.ly 159; HI, 253 note 4.
Léonnois (Tristan de), n, 121.
TABLE ANALYTIQUE
Lesgdieb (N.). I, 238.
Le8Gun (Jean de), bâtard d'Armagnac, comte de Gomminges, maréchal de France, etc., t 1473. — Capitaine d'Écorcheurs, I, 244 et note 4 ; conseiller du dauphin. II, 413 et note 2.
Lesignes (siège de). I, 95 note 1.
Ijeval (Hugues de), notaire. III,
Leyde. I, 155 note 1 ; IV, 109.
Ley strate (combat de). II, 258 et note 2.
Lihie. I, 112.
LiGHTENSTEiN ( Bartholomé de), chevalier de la Toison d'or en 1478, grand-maître d'Autriche. - IV, 152 et note 2.
Licorne (fête de la). U, 395 et note 1.
LiÉDRY. Voy. Flandre.
Liège (évêques de). Voy. Bourbon et Heinsbero.
Liège, I, 102: m, 25 note 2, 43 note 3, 63, 212, 306. Réduction de la ville de — par le comte de Gharolais, 1, 125 ; III, 48 et note i ; ses murailles rasées à la suite d'une nouvelle révolte, I, 127, 128; m, 68; assiégée par le roi Louis XI et le auc Charles, 84, 85: prise et pillée, I, 129; m, 86, 87 et note 1 ; ses habitants révoltés contre leur évêque, I, 175. — (pays de). lU, 26 note 4, 85, 223, 226, 268 note 4.
Liégeois, III, 35 note 3, 42 note 3, 65 note^, 91. Battus àTongres, I, 84 et note 7, 200 et note 4 ; se révoltent contre le duc à l'instigation de Louis XI, III, 25 et note 2 ; battus à Montenaken, I, 105; III, 26 et no(6 5; mis à merci par Charles le Téméraire, 30 et note 4, 31 et note 1; leur soumission^ I, 125; lil, 31 note\.\ viennent au secours de Dinant, 45 ; mis en faite, ibid.; poursuivis par Charles le Téméraire, 46 et
note 1 ; lui échappent, 47, 48 ; se soumettent, ki et noteà 1 et 2; de nouveau révoltés, 1, 129; ni, 63 et noie 2; battus à Brunstein, 65 et «uiv.: leur courage à la défense de Saint- Trond, 67 ; leur soumission au duc, 67 noU 3» 68 et note 1 ; s'emparent de leur évoque et se soulèvent de nouveau, I, 129, m, 82 ; attaqués par le duc, 85; leur fuite, 86; leur ville prise et pillée, 87 et note 1 ; retirés au pays de Franchimont où ils mettent le seigneur de Traves en grand péril, 212; révoltéscontre leur évoque, l, 175 et note 1; p»arlementent avec les députés de Maximilien, 285.
Liens. Voy. Lintx,
Liève (la). II, 289 note 3.
LiQNANB (Antoine de), capitaine italien au service du duc Charles [La Barre, a, 357, 361 ; Pbing., XXII, 820]. — m, 89 et note 8.
LiGNANE (Pierre de), frère d'Antoine, aussi attaché au service du duc Charles [mômes sources]. — m, 89 et note 8. Tué à Granson. m, 209. ■
Ligne (Jean de), seigneur de Bely, chevalier, conseiller et cnambellan du duc, chevalier de la Toison d'or en 1481
SBouLL., 82]. — Joute au pas le r Arbre d'or, IH, 477;IV, 133, 134.
LiGNY (le comte de).,Voy. Luxembourg.
Lihons en Santersicam^ d'honneur à). 1, 1 29 ; m, 81 et note 1 , 201 note 1.
Lille, n, 56 et noU 7, 241, 230, 235 notei, 280 note 1, 287, 294, 298 et note 1 , 304, 395, 402 noU 1 ; m, 4 et notes 1, 3, 4. 35 note 3 ; rv, 109 et note 3..Gonditions de la délivrance du roi René réglées par le tmité de —, n, Si note; cooférences
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pour la paix tenues à — , 281 et note 4, 283, 284, 300; fêtes et banquets à —, 333 ; le duc y donne son banquet du faisan, 340 et suiv.; fêtes et joutes à — à l'occasion du 2« mariaffe du comte de Gharolais, 401 et noie 1 ; Maximiiien y festoie, III, 256 et note 1.
— (châtel de). lU, 39 note 1.
LiMBOURO (armes de). I, 41.
Limbourg, III, 316. — (duché de), passe par succession à Philijijpe le Bon, I, 91, 94.
Lintz (siège et ravitaillement de).
1,138: in, 93-95. '
Lis (la). Voy. Lys (la).
Lisbonne, lï, 136 note 3.
LoESBOdH (ïean de), battu à Herck, III, 26 note 5.
LOETE. Voy. LOYTE.
Loire (la). I, 19, 203.
Lokeren, II. 253 et note 2. — (combat de). Il, 247 et suiv.
Lombardie. I, 309.
Lombards, m, 89, 92.
Lombut'Cemay (château de). II, 13 et note 7.
Londres. Joutes du bâtard Antoine à — , m, 48 et suiv. — (le maire de). III, 50.
Long-Pont. II, 279 et note 4.
LoNOCHAMP (Jean de), écuyer, capitaine du château de Namur en 1467 fBAR.-GACH., H, 705]. — Combat à Rupelmonde, n, 269.
Longingen. Il, 399 note 3.
LoNGUEVAL (Jean de), seigneur de Yaulx, capitaine de Ba-
t»aume, bailli de Hesdin, etc.
La Ghbsn., IX, 104]. — Conservateur de la trêve de Soleuvre, m, 223.
LoNQVY (Girard de), seisneur de Givry et de Pagny, cnambellan au duc Gharles, héritier par sa mère, Jeanne de Vienne, de la branche des Vienne-Pagny [Ans., Il, 224; Vil, 807] . — Porte Técu des armes du duc Philippe aux obsèques
de ce prince, III, 59 et note 4.
LoNGVY (Jean de), père de Girard, ni, 59 note 4.
Longwy, en Barrois (forteresse de), n, 57 note,
Lons-le'Saunier, III, 87 note 1,
LopiDDS, Lerpedus. Voy. Autriche (Léopold d').
Loreille (Thomas de T), sei-
gneur d'Éscoville , écuyer, ailli de Caen [Beauc, 527].
— Envoyé en Bretagne avec 01. de la Marche, III, 55 et note 1; juge du pas de l'Arbre d'or, 124; IV, 116.
LoRBNZo (Thérèse). 1, 107 note 3.
LoRNAY (Antoine de), 1«' écuyer tranchant du duc de Bourgogne [Beauc, 528]. — Joute au pas de la Pèlerine, II, 121 ; combat à Termonde, 251.
Lorraine (Antoine de), comte de Vaudemont, seigneur de Joinville, etc., + 1447. — II, 414 note 3.
Lorraine (Ferry II de), comte de Vaudemont, aussi fils d'Antoine, f 31 août 1471. — m, 208 note 1.
Lorraine (Jean de), comte d'Harcourt, gouverneur d'Anjou, fils d'Antoine. — III, 32 et note 1.
Lorraine (Renéll de Vaudemont, duc de) et de Bar, fils de Ferry, + 10 déc. 1508. — m, 239.
Hérite de Nicolas de Galabre, III, J08 et note 2 ; chassé de ses États par Charles le Téméraire, ibid.; excité contre ce prince par le roi Louis XI, I, 138; reprend la Lorraine et Nancy, 141. m, 213, 238; se retire en Allemagne, I, 142 ; lève des troupes, ibid.; bat le duc Charles devant Nancy, m, 240 ; épouse Philippine de Gueldres, 2Hnote 3.
Lorraine (le duc Régnier de).
Voy. Anjou. — (Marguerite de). Voy. Croy.
Lorraine, I, 243; II, 57 note, 62 et note 5, 409 note i ; lU, 207 note. Comprise dans rancien royaume de Bourgogne, I, 50; conquise par Charles le Téméraire, I, 139; UI, 208; reprise par le duc René, H, 1,441; m, 243. — (duché de).
Lorrains, à Montlhéry. ELI, 19.
Los (abbaye de). Voy. Baudeloo,
LoTHAiRE, roi de France, f 2 mars 986. — I, 65.
Lotrich (duché de), m, 316. Passe par succession à Philippe le Bon, I, 91, 94.
Louis V DE Bavière, empereur d'Allemagne, f 11 octobre 1347. - I, 87.
Louis V le Fainéant, roi de France, + 21 mai 987. — I,
Louis vn le Jeune, roi de France, + 18 septembre 1180.
— Donne en mariage sa nièce Isabelle de Yermandois à Philippe de Flandre, I, 78.
Louis IX le Saint, roi de France, + 25 août 4270. — I, 447, 151 et note 3. Prisonnier des Sarrazins. I, 67; sa mort, ibid.; sa descendance, 67, 68, 149 et suiv.
Louis X le Hutin, roi de France, + 5 juin 1316. — I, 151 note.
Louis XI, roi de France. I, 125 note 1, 127, 132 et note 2, 162 ; II, 16 note, 415, 420 note 1; m, 1 note 1, 19, 21, 25, 32, 234 note 2, 240 note 3, 243, 247, 256 note 1, 264, 305, 306, 317. Assiste à l'entrevue de Châlons, II, 55; son expédition contre les Suisses, 59 note 4, 61, 62 et note 5 ; se retire en Dauphiné, 218 et note 2; épouse Charlotte de Savoie, 218 et no^e3; se réfugie vers Philippe le Bon, I, 103; U, 409 et note 1; parrain de Marie de Bourgogne, 410 et
notes 3 et 4 ; reçoit nne pension du duc à condition de consommer son maria^, 411 et notes 1 et 2: sa résidence à Genappe, 1, 103; U, 412 et note 1; sagesse de sa conduite, 413; son portrait, 414; effrayé des emportements de Philippe le Bon contre son fils, 417 et note 5, 418; cherche à les réconcilier, 41 9; ses cabales contre Charles VU, 420; apprend la mort de ce monarque, 422; rentre en France, 423 et notes 2 et 3 ; sacré à Reims, I, 104 et nott 3 ; II; 424 et note 1 ; fait son entrée à Paris, ibid. et notes 3, 4 et 5; y séjourne quelque temps, 425, 426 ; se rend en Touraine où il est rejoint par le comte de Charolais, à qui il donne une pencdon, 426 et note 5, 423 ; besogne avec le duc de Bretagne, 427 ; rompt la pension du comte de Gharolais, III, 1 ; son double jeu à regard de ce prince, ibid.; racheté les villes de la Somme, I, 125, 126; m, 2; en fait remettre le prix à Philippe le Bon, au grand mécontentement du comte de Gharolais à qui il l'avait prends, ibid.; ses intrigues contre la maison de Bourgogne, 1, 104, 105, 124, 130 ; offre au duc de remettre son fils en son obéis* sance, m, 2; ses {priefis contre ce prince à qui il envoie une ambassade, 4; lui cède ses droits sur le Luxembourg, 5 et note 1; conjuration des princes français contre son autorité, I, 124 ; m, 7; ignorant de leurs menées, îoid., 8; se met en campagne, 10; rencontre le comte de Gharolais à Montihéry, ibid. et noU 5; ordonne 6a liataiile, ii; te retire à Gorbeil après sa défaite, 13, 14, 18; le brait court
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qull a remporté la victoire, 16 et suiv.; se rend à Paris et de là en Normandie pour y lever des troupes, i8 et note 2; rentre à Paris dont il défend les approches, 22 note 2 ; négocie avec les princes, 23 ; donne au comte de Saint- Pol la charge de connétable, 25 et note i; excite sous main les Liégeois à la révolte, 25 et note 2 ; ses fréquentes visites au comte de Charolais, 27 et note 2, 28 ; l'amuse par VoSre de la main de sa nlle Anne, 27 et suiv., qu'il devait marier plus tard au sire de Beaujeu, 35; signe les traités de Gohflans et de Saint- Maur, I, 124 ; III, 28 et note 3, 29; s'engage à donner à son frère le duché de Normandie, 29 et note 2; proteste contre cette donation, 30 no{e 1; son entrevue avec le comte de Charolais à Villiers-le-Bel, 30 ; se dirige vers la Normandie avec une armée, 32 ; rend ses bonnes ^âces au duc de Bourbon, ibid.; entre à Rouen où il trouve 01. de la Marche chargé d'une mission pour le duc de Berry, 33 ; cherche à s'assurer de la personne de ce prince, ibid. note 1 ; mande 01. de la Marche à Jargeau, 34 ; bonnes paroles qu'il lui donne, ibid.; dissimule ses sentiments pour le comte de Charolais, 35; en paix avec le duc Charles, I, 128; son entrevue avec lui à Péronne, 129 ; m, 81 et note 3, 82, 201 note 1; très ému de la fureur manifestée par ce prince en apprenant la révolte des Liégeois, 83; jure sur le bras de saint Leu qu'il marchera avec lui contre les révoltés, 84 ; signe et ratifie le traité de Péronne, 83, 84 et note 2; défend à ses sujets de proférer
des menaces contre la maison de Bourgogne, ibid.; suit le duc à l'attaque de Liège, et entre avec lui dans cette ville, I, 129; m, 85, 87 et note 1; le duc le fait reconduire en France, 87, 88 note 1 ; donne à son frère le duché de Guyenne, ibid.; reçoit Warwick et Clarence, 69; s'empare d'Amiens et de Saint-Quentin, I, 130; m, 71; conclut une trêve avec le duc, I, 131; m, 73 et note 2; fait exécuter le connétable de Saint- Pol, 203; son traité avec Edouard IV, roi d'Angleterre, I, 139; m, 74 et note; donne au duc de Bourbon le comté de Bourgogne et la seigneurie de Salins, confisqués sur le duc Charles, 229 note 1; siene la trêve de Soleuvre, I, lo4 ; m, 314; ses machinations contre le duc, I, 138, 141; soudoie les troupes de René de Lorraine, 142: III, 239 et note 1; envahit les Etats de Marie de Bourgogne, I, 154; m, 245; veut la marier au dauphin, I, 155; s'empare d'Arras, III, 245 et note 4, et de Saint-Omer, 246; sa lutte contre Maximilien, I, 157 et suiv.; trêves par lui signées,
159 ; m, 247 et note 5 ; rompt la trêve des moissonneurs, I,
160 j m, 248 et note 2; le bruit court qu'il veut relever l'ordre de la Toison d'or, 249; brûle Condé et Mortagne, 251 et notes 3 et 5; se retire à Arras, ibid.; nouvelle trêve conclue entre lui et Maximilien, 253 et note 4; perd et reprend le comté de Bourgogne, I, 160: m, 254; soutient les Flamands contre Maximilien, I, 163, 164; refuse une entrevue que ce prince lui demande et oat en retraite devant lui, 256; si-
TABLE ANALYTIQUE
gne le traité d'Arras, 262 note 5 ; fait bien traiter Marguerite d'Autriche pendant son séjour en France, 263; tourmenté de plusieurs maladies, T, 180; sa mort, 165; UI, 263 et note 2 ; son ordre de Saint-Michel, IV, 162.
Louis XU, duc d'Orléans, puis roi de France, + 1515. — H, 144 note 1; lit, 264 et note 2 ; IV, 162.
Louis XIV, roi de France. — n, 51 note 2.
LouPY (le seigneur de), prisonnier avec ses enfants, UI, 75.
Loupy (prise de). III, 75.
Louvain. n, 409 ; UI, 287 ; IV,
LouvET (Jean), président de Provence, exclu du traité d'Arras, tj^^i note 1.
Loy (la) de Bruxelles. — II, 52.
LoYKiN (le veneur), recueille le duc Philippe égaré, II, 418 et note 3.
LoYTE ou LoETTE (Philippe), sei-
§neur d'Aresches, ecnanson u duc Charles en 1475, maître d'hôtel de Maximilien, pardessus des sauneries de Salins, dit le Chevalier sans reproche, f 20 mars 1511 [GuiLL., U, 170, 171; Gollut, 1413; Peing.,I, 841;n,294; XXV, 9; La Barre, a, 361].
— Prisonnier des Gantois, m, 291 et notes 2 et 3, 314.
LuGAiN. I, 44, 113.
Lucens (camp de). lU, 211 note 1 .
LuGius SvLLA.mangé des poux, I, 179.
Lucois, Luquois, IV, 103.
Lugny, I, 241 note.
Lupus. Voy. Autriche (Léopold d').
LusANE (Vas de), — Vasqm de Lucena, — Portugais de naissance, échanson de Marguerite d*York, après Tavoir été prohablement d'Isabelle de Portugal, auteur d'une tra-
duction de la Vie d'Alexandre de Quinte-Gurce et de la Cyropédie de Xénophon [Pm- GHART, Miniaturistes, enlumi" neurs et calligraphes employés par Philippe le Bon et Charles le Téméraire, 25 et sniy.l. — 1,14.
LusiQNAN (Hugues de), archevêque de Nicosie, évoque de Preneste, cardinal, f août 1442. — Ambassadeur du concile de Bâle à rassemblée d'Arras, 1, 204 et note 2, 208; reçoit les promesses du roi touchant l'exécution du traité, 234.
LusiGNAN (Janus de). Voy. Ja- Nus. — (Anne de). Voy. Savoie.
Lusignan. U, 351; EŒ, 14 et note 1.
Lutèce. 1, 18, 19.
Luxembourg (Antoine de], 3* fils du connétable de Saint-Pol, comte de Rouss^ et de Brienne, lieutenant générai et gouverneur de Bourgogne le 18 février 1472, avecles émoluments de maréchal,pen8ionnaire du duc Charles, chambellan de Louis Xn, + 1510 SMoR.; Bar.-Gagh., U, 421; ja Barrb, b, 270]. — S'empare de Lagny-sur-Marne, m, 24 et note 5 ; conduit les Bourguignons à la bataille de Brunstein, 65; va saluer Marguerite dTork au Dan, 106 et note 3 ; figure au pas dé l'Arbre d'or comme ser^ vaut, 141 et note 3, 159, 164 ; IV, 120, 123, 126, 134, 136, 138, et comme jouteur, m, 174, 176; conservateur de la trêve de Soleuvre, 223 et note 6.
Luxembourg (Jacques I"* de), seigneur de Fiennes, pensionnaire du duc Charles, chevalier de la Toison d'or en 1478, fils de Thibaut d-des-
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SOUS [MoR.; GoLLUT, i099J.
— va saluer Marguerite d'York au Dan, UI, 106 et note 4 ; joute au pas de TArbre d'or, 141 et note 1; IV, 120, 121, et y assiste plusieurs jouteurs, lU, 159, 164; IV, 123 et suiv.; va au-devant de Marguerite d'Autriche à son retour d'Espagne, m, 318; dégradé de la Toison d'or, rv, 151. Luxembourg (Jacques de), seigneur de Richebourg, Runughen et Sainghin, irère du connétable, chevalier de la Toison d'or, pensionnaire du duc Charles en 1475, conseiller, chambellan de Louis XI, et chevalier de son ordre.
+ 1487 [Bbauc. 529]. —Prend part à la guerre contre les Gantois, n, 234 ; combat à Termonde, 250, età Rupelmonde, où il a un cheval abattu sous lui, 269; chevalier à Gavre, 317, 321 ; chargé avec le sei-
§neur de Ravestain de conuire à Dijon les corps de Philippe le Bon et d'Isabelle de Portugal, III, 58 et note 7; figure aux noces de Marguerite d'York, 106, 111 et note 3. 117; joute au pas de l'Arbre d or, 159 ; IV, 143 ; y assiste plusieurs jouteurs, lU, 141 et note 2, 164; IV, 120 et suiv.; dégradé de la Toison d'or,
Luxembourg (Jean II de), comte de Ligny, seigneur de Beaurevoir, premier chambellan du duc, chevalier de la Toison d'or, etc. + janvier 1440 [Beauc, 530; La Barre, b, 119, 179, 207]. -1,89; m,
Luxembourg (Jean de), seigneur de Sottenghien, pensionnaire du duc Gnarles, frère puîné de Jacques, seigneur deviennes, mort en Chypre sans
postérité. — Va çaluer Mar-
fuerite d'York au Dan, III, 06 et note 5; joute an pas de l'Arbre d'or, 148; IV, 123, et y sert plusieurs jouteurs, lu, 141 et note 4, 159, 164; IV, 120 et suiv.; donne une joute à Valenciennes, III,
Luxembourg (Jean de), comte de Marie et de Soissons, fils aîné du connétable, chevalier de la Toison d'or, f 22 juin 1476 [Beauc, 530]. — UI, 166, 221. Son père veut le marier à Isabelle de Bourbon, n, 395, 396; chargé d'empêcher la sortie de la garnison de Saint-Trond, III, 67 et note 1 ; fait chevalier de la Toison d'or au chapitre de Valenciennes où il donne une joute, 205 et note 1; tué à Morat, 211 et note 3.
Luxembourg (Jean, bâtard de), dit Hennequin, seigneur de Hautbourdm , conseiller et chambellan du duc, chevalier de la Toison d'or, etc., etc., fils de Valerand, maréchal de France, f juillet 1466 [Beauc, 530]. — I, 97 note i; II, 120 notes 3 et 5; III, 14 note 1. Assiste à l'assemblée d'Arras, I, 205 et note 4; prend part à l'expédition du Luxembourg, II, 21, 41 ; son éloge, 21 ; assiste au chapitre de Grand, 84 et note 3 ; tient le pas de la Pèlerine, 118 et SUIV.; joute à Bruges contre le bâtard de Béarn, 129 et suiv.; combat comme éclaireur devant Audenarde, 236; fait le comte d'Étampes chevalier à la bataille de ce nom, 237 et note 2; escarmouche devant Gand, 245; son enseigne engagée au combat de Nevele, 256; porte la bannière du duc à la bataille de Gavre, 318, 323; assiste à
TABLE ANALYTIQUE
Tamende honorable des Gantois, 331; son vœu du faisan, 387; lieutenant général du comte de Gharolais dans la
euerre du Bien public, HT, ; son discours après la bataille de Montihéry, 14, 15 et note 1 ; s'empare de Sainte- Maxence, 21 et note 2.
Luxembourg (Louis de), comte de Baint-Pol, de Roussy, etc., châtelain de Lille, connétable de France, décapité en 1475 [Bbauc, 530]. — I, 130, 133; n, 58 note, 274 ; m, 21 , 24, 141. 159, 166, 174, 260 et note 2. Assiste à l'assemblée d'Arras, 1, 205 et note 1 , et à l'entrevue de Ghâlons, où il se distingue parmi les jouteurs, II, 56 et note 4 ; figure aux joutes d'Arras, 69, 70; refuse le collier de la Toison d'or, 95 note 2 ; envoyé au secours de Zons, 114 et note 1; prend part à la guerre contre les Gantois, 224, 234, 243, 246; combat à Termonde, 250, 253, 254, et à Basele, 262, 263, après avoir passé l'Escaut, 260, 261 ; commande la première escarmouche avec Jean de Groy à la bataille de Rupelmonde, 266 ; chef de l'ambassade envoyée
Ï)ar Gharles VII à Philippe e Bon et aux Gantois, 274 et note 2; refuse d'aller à Gand, 275 et note 4; joute aux fêtes de Lille, 347; sa place au banquet, 355 ; sa fille Jacqueline épouse contre son gré Philippe de Groy, ce qui le brouille avec ceux de cette maison, 394. 395 j ne peut faire aboutir le projet de mariage de son fils aîné avec Isabelle de Bourbon, 395; donne une fête à Gambrai, ibid.; se rapproche du roi de France, ibid.; son alliance avec le comte de Gharolais, III, 6; depuis longtemps
brouillé avec le dno Philippe, ibid., note 2; la ligue du Bien public se forme par son intermédiaire. I, 1^4; ni, 7; commande l'avant-^arde à la bataille de Montihéry, 9 et note 2, 10 note 4; conseille la retraite, 15 note i; nommé connétable, 25 et note 1; signe le traité de Saint -Maur, 29 note; se brouille avee le comte de Gharolais, 25 ; prend part à la guerre de Dînant, 44 ; contribue à la soumission d'Amiens et de Saint-Quentin, 70 et note 5 ; se jette dans Rouen, 78 ; évite de se mesurer avec l'armée de Bonraogne, 79; son exécution, 203 et note 1.
Luxembourg (Pierre de), comte de Saint-Pol, Linoy, Bryane, etc., chevalier de la "foison d'or, fils du connétable, f 25 octobre 1482. — m, 260 note 2; IV, 152.
Luxembourg (Thibaut de), seigneur de Fiennes, frère du connétable , chevalier, puis retiré du monde (1456), entré à Gîteaux, abbé d'Igny, évéque du Mans, désigné cardinal, + l»' septembre 1474 ou 1477 [Bbauc, 531]. — Jacques de Fouquesolles porte son guidon à la bataille de Gavre. II, 324; joute au banquet ae Lille, 347 ; sa place à table, 355.
Luxembourg (Elisabeth de), femme en 1422 de l'empereur Albert H, + 1447. —I, 289 note 5 ; n, 2 note 2, 8 note,
Luxembourg (Jacqueline de), fille du comte de Saint-Pol, mariée en 1455 à Philippe de Groy. — n, 394 et note 5.
Luxembourg (Elisabeth de).Yoy.
ELISABETH. — (Françoise d^.
Voy. Ravbstain. — (duchesse douairière de). Voy. GoR^n* — (Sigismond de). Voy. Si-
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QisMOND. — (armes de). Il, 131 et note 2.
Luxembourg (le). I, 136, 243; II, 8 note et note 1; III, 223. Cédé par Elisabeth de Gorlitz à Philippe le Bon, II, 2 note 2; historique de cette cession, ibid., 5 note 2 et p. suiv.; envahi par le duc de Bourgogne, 4 note, 8, 11 note 1,13; suite, 15 et suiv., 48 no^e
I, 49no«e, 114 noie 1,115, 206, et fin de la guerre du — ,333 et noie 1, 33y ; III, 5 et note 1.
— (château de), rendu, II, 45. — (duché de). I, 162,242; n, 15 et noie 2, 20, 26, 29; m, 6 note^ 316. Engagé à Antoine deBrabant,1, 288 noie 2; droits d'Elisabeth de Gorlitz et de Guillaume de Saxe sur le — , 288 et noie 2,289etnoie5 2 et 5;
II, 28 note 1 ; gouverné par le comte de Gleichen, 17 ; conquis par Philippe la Bon, I, 102, 103, 106; II, 46, qui en garde la mainbournie jusqu'à la mort d'Elisabeth, III, 5 note 1. — (ville de). II, 6 note, 19, 20, 33, 50 et note 1 ; m, 207 et note, et notes 1 et 2; 234 note 1, prise par escalade, II, 35 et suiv.; le duc y établit un conseil de justice, 50 note 1.
Luxembourgeois, II, 9, 20. Chassent Elisabeth de Gorlitz de ses États, I, 289; II, 3 note; surpris à Luxembourg, 38; se réfugient à Thionville, 39 ; rendus, 45; profitent des embarras de Philippe le Bon pour recommencer la lutte, 301 et note 4; promptement soumis, 302 et note 5, 303 et note 1.
Luxeuil. III, 207 note, — (abbaye de). I, 221.
LuYRiBux (Guillaume de), seigneur de la Cueille et de Savigny en Revermont, chevalier de Tordre de Savoie en
1445, teste en 1470 [La Ghesn. , IX, 236; GuiCH., III, continuation, 150]. — Amène 01.
de la Marche à la cour de Bourgogne, I, 251 ; assiste à Tentrevue de Besançon, 273, et au pas de la Fontaine de Plours. II, 177, 181; prend part à la conjuration des nobles de Savoie, 219 et note 3,
LuYRiEux (Lancelot, seigneur de) et de Beaufort, chevalier, conseiller et chambellan du duc, bailli de Savoie et de Mâcon, sénéchal de Beaucaire et de Nîmes, teste en 1467 [La Chesn., IX, 234; Guich., III, continuation, 145; La Barbe, by 186, 212, 220]. — I, 265 note 2; II, 219 et note 4.
LuzELSTÈiN (Jacques, comte de), ou de la Petite- Pierre, f 1456
glEAuc, 529], — Combat à avre, II, 317 et note 3.
Lyon ((raston du), chevalier, seigneur de'Bézaudun. vicomte de risle, etc., cnambellan du dauphin (1456), sénéchal de Saintonge (1461) et de Toulouse, etc. [d'Hozier, 1 ««• reg. , 342 ; Lettres de Louis XI (Soc. Hist. de Fr.), I, 369].
— Favori du dauphin. II,
Lyon. II, 172. — (le bailli de), nommé conservateur de la trêve de Soleuvre, III, 223.
Lyon^en-Santers. Voy. Lihons.
Lyonnois (bailliage de). III, 2?3.
Lys (la). I, 93 notes 1 et 2; II, 235, 258.
Machabées (le livre des). IV,
Maghefoing (Isabeau), fille de Jean, contrôleur du grenier à sel de Dijon (1419), mariée en premières noces à Jean Goustain, valet de chambre
TABLE ANALYTIQUE
du duc, en secondes à Jean de Montferrânt , chevalier (1469-1473), en troisièmes à 01. de la Marche [Peinc, I, 262; n, 510; V, 51].- Danse au banquet de Lille, II, 379 et note 4.
Mâcon, I, 96 note 3; IV, 109.
— (comté, bailliage et impositions de), cédés au duc par le traité d'Arras, 1, 215 et suiv., 218. — (comté de). I, 8, 154; II, 170 noie 2; 111,245,316.
Maçonnais. I, 218; II, 134 note
I, 170nafe2; UI, 223,224.
Madeleine (sainte). I, 49.
Madoulet (N.). fCoîOi.-Dup., I,
1971. — m, 87 note 2.
Maestricht. III, 207 note 2.
Magnus (Henry). II, 6 note,
Mahaut, reine de Portugal. Voy.
Flandre.
Mahomet I<", empereur ottoman, 1 1421.— 11, 206 note 1.
Mahomet II, empereur ottoman {rAmorat Dey), f 1481. — II, 383 et suiv., 393. Attaçrue les États de l'empereur d'Orient,
II, 205, 206 et note 1 ; s'empare de Gonstantinople, 336, 371 ; m, 36 note,
MaHUOT. Voy. (]OQDBL.
Mailly (Golard de), prend part à l'expédition du Luxembourg, II, 13 note 5.
Maine (le comte du). Voy. Anjou.
Maire (Jean), clerc de la chancellerie du bailliage d'Autun.
I, 266 note.
Maisier (Fréminet le). II, 11 note 1.
Maladrerie (la), près Termonde.
Malaunoy ou Mallenvoy (prise de). I, 162 ; m, 306.
Maldeohem (Philippe, seigneur de), chevalier à Gavre pu Glergq, 1. Ili, lui; Ans., m, 918]. — Tombe dans une embuscade, n, 297 et note 1.
Maldeghem, II, 135 note 1.
Matines, I, 155 note 1; m, 213 note 2, 242, 264, 266, 287 et note 1, 298, 317. Le duc Gharles y éta]3lit un parlement, I, 132 et note 2; sa suppression, 133. — (états généraux de). III, 303 note 2.
— (seigneurie de). UI, 133,
Maluère ou Marlièrb (Robert), secrétaire de Gharles Vu [S^-Remy, n, 328). — Son ambassadeur à rassemblée d'Arras, I, 208, 209.
Malsen (J. de). II, 6 note,
Mamines (Louis de), écuyer en 1421 danslacompàgnie du maréchal de Bourgogne [Pbing., XXVI, 334; plusieurs fois cité par Ghasteilain]. — Combat a Basele et à Rupelmonde. II, 266 et note 1.
Manne ville (Robinet de), probablement fils de Robert, chevalier, qui fut chambellan du duc Gharles, bailli de Saint- Omer et ambassadeur de Maximilien en 1482, etc. [Gomm.- Brux., m, 230]. — Prend
Sart au tournoi de T Arbre 'or, m, 192.
Marghb (A ntoine de la) , seigneur de Ghâteauregnault, chevalier, conseiller et chambellan du duc, bailli de Ghalon [La Barre, 6, 188, 216]. — 1,246 note 1. Maréchal de la lice au pas de la Fontaine de Pleurs, II, 151 et note, 156.
Marche (Olivier de la). I, 131 note 1, 192 note 2, 207 note, 240 note 3, 246 note 1, 248 note, 251 notes 1, 2 et 4, 253 note, 264 note 1, 266 note 2, 274 ^ note 1, 275 note; II, 37 note 2, 127 note 2, 154 note 1, 157 note 3, 158 note 2, 163 note 3, 174 note 1, 187 note 2, 205 note, 246 note 3, 303 note 3, 312 note 3, 379 note 4; UL 29 note, 81 notes 1 et 2, 205 note 2, 239 note 2, 249 note i,
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318 note 5: IV, 62 note 1, 94, 144, 158, 169 note 1, 175 note 1. Présente son livre à Philippe le Beau, I, 7; ses titres et qualités, 9, 185 ; son âge, 9 noie 6, 186; mis à l'école à Pontarlier, 189 ; assiste à rentrée de Jacques de Bourbon dans cette ville, 194 ; nourri depuis la mort de son
gère par le seigneur de la lueille, 251 5 présenté par lui au duc Philippe, ibid. et note 4, qui le retient de son hôtel, 252 ; page du duc, 277 ; son départ pour le Luxembourg, II, 12; assiste aux joutes d'Arras, 68, et de Gand, 100 note 4; nommé écuyer panetier du duc, 113; bien accueilli de Charles d'Orléans, 115; nommé écuyer tranchant du comte de Gharolais, 118; assiste au pas de la Fontaine de Plours, 147 note 2, 151 note, etc.; son "vovage en Dauphiné et Savoie. 218, 219 ; envoyé aux nouvelles après la bataille d'Audenarde, 243 ; explique la différence (ju'il y a entre relever bannière et entrer en bannière, 268; assiste à la bataille de Gavre, 323, 324, et aux conseils tenus pour Torganisation du banquet de Lille, 339 ; y loue le personnage de S*e-Eglise, 340, 362 et note 4 ; s'entretient avec un chambellan des incidents du banquet, 369 et suiv.; soumet le récit qu'il en fait au seigneur de Lannoy et à Jean Boudault, 380; nommé premier panetier du comte de Gharolais, 416 ; entend les plaintes de la duchesse sur les emportements de son mari, 418; envoyé vers le chancelier Rolin, 419; chai]gé par le comte de Gharolais n'annoncer au duc la capture du bâtard de Rubem-
pré, UI, 3 ; réclamé vainement par le roi qui l'accusait de cette prise, 4; chevalier à Montlhéry, 11 ; chargé de recouvrer rartillerie après la bataille, 13, et de faire les logis, 16; annonce au seigneur de Hautbourdin la marche de l'armée sur Paris, 21 ; escorte un convoi d'argent, 27 j négociateur du traité de Samt-'Trond, 31 note 1; envoyé à Rouen où il parle au roi, 33 et note 2, et de là en Bretagne où il est bien accueilli par le duc de Berry, 34 ; mandé par le roi à Jargeau, ibid.; assiste aux armes du bâtard Antoine en Angleterre, 49 ; sa mission en Bretagne avec le bailli de Gaen, 55, 62; y assiste au service que le duc François fait célébrer pour le repos de Pâme de Philippe le EÎon, 62; chargé avec plusieurs autres chevaliers de veiller sur le duc Charles à la bataille de Brunstein, 65; figure aux noces de Bruges, IV, 117, 118; retenu près du duc lors de l'entrevue oe Péronne, III, 83 ; passe la revue des hommes d'armes des ordonnances^ 74 j nommé capitaine de la première compagnie et commis avec Jacques de Harchies à la défense a'Abbeville, ibid.; fait brûler Gamaches, 75 et note 1 ; chargé de ravitailler Lintz, 92; apprend la reddition de cette place, 95, 96 ; ne peut exécuter l'ordre à lui donné par le duc et au seigneur du Fay de s'emparer de Montbéliard.
207 et note 2, 208 ; le duc lui mande d'enlever la duchesse de Savoie et ses enfantSj 234, 235 ; laisse échapper le jeune duc et l'un de ses frères, ce qui provoque la fureur de Gharles le Téméraire, 235 et
j9tt
wM l, 2^6, et l:û £ût à luimfsBOft €fjKisu mqœ de la TÎe, liÂiL; fcÛMUMT à NancT.
^iO et iMie 5 ; yûaaoA de n runçTjfO, M ik;liTnu]iee, ^1 ; se reod près de Mahe de BoorfET/sme, ^2; Uen aeeiKilli |iar la àoebeue douairière, îbuL; MaximUien le oomme son premier maître dlii^l, 244; diri^ les cérémonies do chapitre de Bruges, 249 iui<Ce i ; enTOjré par Maximiliffli vers I»iiis Xl pour lui demander nue eotrerne, 256, et vers Qiarles VIII pour le saluer à sou avèaemeDt, 263, 264 ; assiste à rentrée dn duc d'Orléans dans sa o^^itale, ibid.; chargé d'attirer les Hannuyers au^senrice de Maximilien, 269 ; tire le seigneur de la Gruthuse de la prison fie Brage<$, 279, pour le conduire à (jund et à Vilvorde, ibid,, 276 note 3; règle avec plusieurs seigneurs les cérémonies de l'entrée de Maximilieu à Gand, 280 note 1; reçoit rarchiduc dans sa chambre pendant Témente qui suivit, 282 ; chargé, avec le seigneur de Ravestain, de conduire le ieune archiduc à Tennonde^ z84 ; négocie avec les Liégeois, 285: retenu premier maître d'hôtel de Philippe le Beau, 286; sa lettre au comte de Nevers, IV, 145; envoie son Àdms sur les grands officiers, 153.
Marche (Philippe de la), père du chroniqueur ; écuyer d écurie du duc de Bourgogne [La Barre, b, 236]. — 1, 189.
Marcfie^n^Samine (la). II, 50.
Marguohireb, prince d'Autriche. I, 18, 2(J.
Marehghal (Jean). I, 95 note 1.
Marguerite d'Anjou, reine d'Angleterre, f 1482. — Son mariage avec le roi Henri VI,
rAragirtenc, Î09; t rentre Warwick. in,*TO.
d'Anideterre. deuxiêine femme d^Édouaid I**, f 1317. — 1,67.
Mabccbuis ]« PB0VS3KE, Feioe deFranœ^énuDede Louis IX, 7 20 décembre 1295. — I, 67,
Mjjue <la gioriense vierget. L
Mariakerke (entrevue det. ni.
Maue d'Ajoou, reine de France, fenune de Gharies VU, 7 29 novembre 1463. — Figure à l'entrevue de C3iàlons, H, 54 et note 5; y fait grand accueil à la duchesse Isabelle, ibid.
Makie D'EoMoar ou de Gueldres, reine d'Ecosse, femme de Jacques U, f 16 novembre 1463. — II, 52 et note 1, 117 et noU 4.
Maak (Evrard m de la), seigneur d'Arenbeig, baron de Lomain, dit le Sanglier des Ardennes. — U, 19 et note 1.
Mark (Evrard IV de la), seigneur d'Arenberg, fils de Jean I^ ci-dessous, pensionnaire du duc Gharies en 1475, auteur de la branche des comtes d'Arenberg. — Dirige les troupes chargées du ravitaillement de Lintz, III, 93 et note 2.
Mark (Guillaume de la), baron de Lumain, plus connu sous le nom de Guillaume d'Arenberg et surnommé aussi le Sanglier des Ardennes, fils de Jean I^^, exécuté le 18 juin 1485. — Combat l'armée ducale au siège de Luitz, III, 96 et note 1 ; tient Liège sous sa main, 1, 175 et note 1 : III, 285; ses gens battus, 306.
Mark (Jean I«' de la), seigneur
d'Arenberg, chambellan de Charles Vil, fils d'Evrard lU.
— II, 19 et note 2.
Marle (le comte de). Voy. Lu-
XElfBOURQ.
MarU (ville et comté de). III, 221, 223.
Marmion (Simonnet), peintre.
Il, 369 note 2.
Maroc (côte de). II, 136 note 5.
Mars, père de Romulus.1, 114.
Marsannay (charme de). I, 284, 285. Pas d'armes de —, dit le pas de l'Arbre Gharlemagne, ibid., I, 290 et suiv. — (château et village de), 294 et note 4.
Marseille. I, 49, 50; m, 40, 41.
Martigny-le-Comte. I, 241 note.
Martin V (Othon Colonne), pape, -j- 1431. — Exhorte le duc Philippe à la paix, I, 203 note 1, 204 note,
Martincourt. I, 243 note 1.
Martre (le), archer. II, 18, 19.
Martué. II, 302 note 5.
Marville. Il, 15, 17. — (le prévôt de). II, 20.
Mas (Gilles du), maître d'hôtel du duc de Bretagne. — La Marche lui envoie son récit des noces de Bruges, III, 101.
Mas (Jacques du), écuyer, porteétendard du duc Charles, premier écuyer d'écurie en 1475; en 1471 ce prince lui donne la terre de Navilly, telle que la tenait précédemment Baudoin, soi-disant bâtard de Bourgogne. [Peinc, XXV, 739; G-iNGiNS la Sarra, Dép. des ambas. milanais, II, 332.] — TuéàMorat, m, 211.
Masbourg, près Nasogne. II, 302 note 5.
Masilles. Voy. Mazilles.
Massbn (duc de). Voy. Mazovie.
Mathias Corvin, roi de Hongrie, + 4 ou 6 avril 1490. — 1, 27 et note 2; III, 226,227,307 et note 2, 308.
Madchbvalier (Jeanne), in, 192 note 2.
Maulpas (Jean de). IV, 118.
Maupas (porte de), à Besançon.
I, 274 nofe 1.
Mauriennb (Tévêque de). III,
Maximien (saint). I, 49.
Maximilien, archiduc d'Autriche, roi des Romains et em- ?ereur, f 12 janvier 1516. — ,8, 16 no^e 2, 27, 29, 41, 73, 175 ; m, 260, 263, 265 note 1, 272, 273 note 2, 290 et note 2, 291, 295 note 1, 296, 297 et note 4, 298, 299, 303 et note 3, 304, 316. Abrégé de son histoire, I, 157 et suiv.; négociation de son mariage avec Marie de Bourgogne, 135, 155; m, 243 et note 2; leurs fiançailles et leurs noces, I, 40, 156, 157; 111,244, 245 note 1 ; sa lutte contre Louis XI, I, 158 et suiv.; III, 247 et notes 2 et 4; conclut une trêve avec lui, ibid. et note 5, 253 note 4 ; en profite Dour aller voir sa femme, 247 ; relève l'ordre de la Toison d'or au chapitre de Bruges, I, 158 ; m, 248 et note 3, 249, et y reçoit le collier des mains du sire de Ravestain, 250; confirme les privilèges des chevaliers, 249 note ; forcé de reprendre les armes contre Louis XI, I, 159; m, 251, 252; naissance de son fils Philippe, I, 159; HI, 252; son logis au Pont à Lessault, 252, 253; conclut une nouvelle trêve, 1, 159; m, 253 et note 4 ; donne des fêtes à Bruges, 254 et note 1 ; offre en vain la bataille au roi près du Pont à Vendin, I, 159; m, 255, 256; se rend à Lille à la suite d'une suspension d'armes, 256 et note 1 ; perd et reprend le comté de Bourgogne, I, 160; attaque Tour-
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nai ot Thérouanne, 161 ; IQ, 257 note ; victorieux à Gainegaie, ibid.; préside le chapitre de Bois-le-Duc, IV, 146 et suiv.; comprime ane révolte de la Gueldre, 1, 162; poassé par les Gantois à marier sa nlle Marguerite avec le dauphin, I, 163, 164; m, 264 note i; conclut le traité d*Arras dont ce mariage est une des conditions, 262 note 7; veut se faire reconnaître mainhourg de son fils Philippe, I, 33 et note 3 ; IIl, 265 et note 1 ; furieux contre les Gantois oui refusent de le lui livrer, 265, 266; manifeste à lui adressé par les seigneurs, 265 note 7 ; commencement de sa lutte contre les Flamands, ibid.; sVmpare de Termonde, I, 166; m, 266, 267, et d'Audenarde, I, 166; UI, 269 et note 2, 270, 272 et note 3; suite ae sa lutte contre les Flamands, I, 167; III, 273; pille les pays révoltés, 1, 169; appelé à Bruges par les notables de la ville, 171; III, 275; y fait prisonnier le sei-
f:neur de la Gruthuse, I, ibid. ; II, 276 et note 3, qu'il emmène avec lui à Gand, 279, 280; son entrée solennelle dans cette dernière ville, près do laquelle il est reçu par son tlls, I, 172, 173; ÛI, 280 et suiv.: se réfugie dans la chambre a'Ol. de la Marche nenliant rémeute qui suivit, 282; épargne les habitants dont il m^ fuit exécuter que les plus coupable», I, 17^, 174 ; III,
284 et note 3; fait conduire «on DU à Termonde, ibid.; sa
Çaix avec les Flamands, III, 85 et note 1 ; parlemente avec le» Liégeois, 1, 175 ; III,
285 ; élu ot nacré roi des Romaluii, I, 31, 175, 176; III,
286 ot notes 1, 2 et 4 ; se rend
dans les Pays-Bas où il reçoit la visite de son père, 287 et notes 1, 3 et 5; met son fils en possessioilt de ses États, ibid.; surpris à Bruges par une nouvelle sédition des nabitants, 287, 288 et notes 1 et 2 ; logé au Graenenbourg, I, 33; III, 289 et 710^6 1 ; assiste à Pexécution du seigneur de Dudzeele, ibid.; mis en cage, 291, 292 et notes 1, 2 et 3; délivré par son père, I, 33; III, 292 ; fait la paix avec les Brugeois, 293 et noie 2; déclare qu'il n'observera pas le traité, 294 et note 3, 295; recommence la guerre, ibid.; traite à Francfort avec le roi de France, ibid. note 2; battu par Philippe de Glèves, 297 note 3, 298 ; reçoit la soumission de ce seigneur, 301 ; lutte de nouveau contre les Gantois, 300 note 1, 276 et note 4 ; entre à Gand où il fait régner la justice, 277, 278; épouse par procureur la duchesse de Bretagne, 258 et note 2, 317; supplanté dans cette alliance par le roi Charles VIII, ibid.; apaise une nouvelle révolte des Gantois, â02, 303 et note 2 ; bref récit de ses gestes, 304 et suiv.; reprend l'Autriche et la Hongrie après la mort du roi Mathias, 307 • joute contre Claude de Vauarey, 309 et note 2 ; pacifie l'Allemagne, 310 et note 1; ses guerres avec les Suisses, 310 et note 2, 311, 312; ses serviteurs prisonniers des Gantois^ 290, 313, 314; ses divers surnoms, I, 176; m, 312 et suiv., 315; son portrait, ibid. note 2; ses armes, 1, 176 ; La Marche lui envoie son Advis sur les grands officiers, IV, 153; ses goûts déjeune homme, 1, 164.
May (Jaspar, aliàs Régnier) ou
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de May, seigneur de Volkestain, capitaine de Gavre [Ker- VYN, V, 418]. — Prisonnier des Gantois, III, 291 et note 3, 314.
Mayence, lU, 5 note 1.
Mazilles (Jean de), écuyer, seigneur de Marey- sur -Tille, Sanetier, puis échanson du ne en 1475, châtelain de Saulx dès 1459, marié à Àglantine Monnot; vivait encore en 1489 ; c'est lui oui fut chargé d'annoncer en Bourgogne la défaite de Morat ; il était fils d'un autre Jean de Mazilles, aussi seigneur de Marey-sur- Tille, capitaine châtelain de Saulz en 1429, premier panetier et maître d^hôtel du duc, gruyer de Bourgogne, f 24 janvier 1462. M. de Beaucourt a confondu ces deux personnages [Beauc, 534; La Barre, b, 222, 227, 275; Peinc, XXrV, 497, 565; XXV, 534, 622]. — Joute à Lille, II, 348 note 3 ; sa lettre sur le siège d'Amiens, III, 71 note 3.
Mazovie (Ziemovite, duc de). I, 30 note 4.
Mazovie (Zimburge de), fille du précédent, mère de Tempereur Frédéric IV, f 1429. — I, 30 et note 4, 31.
Mbcklenbourg (Henri le Gras, duc de), t ^477. — m, 97 et
Médée. II, 357 et suiv.; IV,
Meghen (château de). U, 343 noie,
Meinoersrewt (Thierry de). Il, 6 note.
Melun (Jean I«' de), seigneur d*Antoing , chambellan du duc, gouverneur de Douai, chevalier de la Toison d'or, connétable de Flandre, etc., t 15février 1484. — IV, 148.
Melun (Jean II de), fils du précédent; vicomte de Gand,
connétable de Flandre, f 20 octobre 1513. — Nommé capitaine de Termonde, III, 268 et note 2.
Mélusine. Il, 351.
Ménélas (le roi). I, 17.
Menin, III, 255 note 2.
Menthon ( Bernard , seigneur de). Pont et Dingié, teste le le' mars 1476 [Guich., III, 2511. — Délivre le jeune duc de èavoie, III, 235 et note 5.
Menthon (Guillaume, seigneur de), chevalier, père du précédent, teste en 1452 [Guich., m, 251]. — n, 220 et note 1.
Menthon (Pierre de), seigneur de Montrotier, Gresy et Gormand, et ses deux fils Nicod et Claude [Guich., III, 256], prennent part à la révolte aes nobles de Savoie, U, 220 note 1.
Mériadec (Hervé de), conseiller et écuyer d'écurie du duc de Bourgogne, chevalier de l'Hermine, etc. ; était mort le 30 janvier 1481 [Beauc, 535]. — II, 9, note 2. 34 et note 1 ; III, 44 note 1. Accompagne le duc à son entrée à Luxembourg, II, 41; assiste Jacaues de Lalaing à la joute ae Gand, 97, et combat avec lui à Sterling- Castle, 105 et suiv., 107 note 1 ; porte l'étendard du duc à Rupelmonde, 265, et à Gavre, 318, 323; désarme le duc après la bataille, 325 note 2.
Merlo (Jean de). I, 205 note 6.
Merville. Vov. Marville,
Metteneye (Pierre), bourgeois et écoutète de Bruges, panetier du duc Charles NèCer- VYN, V, 418, 448]. — Prend part au tournoi de l'Arbre d'or, III, 193 ; surpris à Audenarde, 269 et note 2, 270.
Metz (évêque de). Voy. Bade.
Metz, n, 20, 29.
Meung-sur^ïèvre. H, 422.
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Meurin (J.j. IIj 399 notes 1 et 3.
Meurs (Frédéric, dit Valerand, comte de), chevalier de la Toison d'or, f dès 1451 [Beauc, 536; Boull., 45]. — Assiste au chapitre de Gand, II, 84 et note 4.
Meurs (Théodoric ou Thierry de), archevêque de Cologne en 1444, f 18 février 1462 [Beauc, loc. cit.,' Boull., 48].
— IT, 48 note 1, 49 note. En guerre avec le duc de Glèves, II, 113 et note 1 ; assiège Zons, ibid.; bat en retraite, 114.
Meuse (pays d'outre-). 11,426. — (pont de la) à Namur. III, 202 note 2.
Mézières, II, 14 et note 3, 15, 30 note 1.
MiGHAUT le RhÉTORICIBN. SoU
Sropos sur la réduction des épenses de l'hôtel, II, 80.
Middelbourg, en Flandre. II, 85
note 2.
Middelbourg, en Zélande. Il, 58
note, SO'IW, 109.
Mijoux, in, 236 et note 1.
Milan (Francisque Sforze, duc
de), t 8 mars 1466. — I, 28
et note 1; II, 116 et note 4.
Milan ( Galéas - Marie Sforze,
duc de), t 1476. — Hl, 227.
Milan (Hélyprand ou Hilde-
brand Visconti, prince de) en
1056. — I, 29 note 1.
Milan (Ludovic -Marie Sforze, duc de), f 1510. — in, 311.
Milan (Othon, prince de). I, 29 note 1.
Milan (Philippe-Marie Visconti, duc de), t 1447. — I, 28 note 1, 308; II, 79,81. Frère d'armes de Philippe le Bon, II, 64, 65; son mariage, I, 263 et notes 1 et 2 ; sa mort, II, 116 et note 1, 169.
Milan (Blanche de), femme du comte de Pavie. 1, 28.
Milan (Blanche-Marie Visconti, fille naturelle du duc Philip-
pe-Marie, duchesse de), femme en 1441 de Francisque Sforze. — I, 28 et note 1.
Milan (Marie de Savoie, duchesse de), femme du duc Philippe -Marie, f 1458. — n, 116et nofe 3.
Milan (Valentine de). Voy. Orléans. — (armes de). I, 28, 29. — (duché et ducs de). I, 28, 29, 264: n, 104. — (évoque de), m, 100.
Milanais, reconnaissent François Sforza pour duc, II, 116.
Millot (la bairaque). 1, 292 note 3.
Mingoval (le seigneur de). Voy.
Lannoy.
MiNOs, roi de Crète. I, 113.
MiRAUMONT (Jean, seigneur de), t 1" mai 1452 [Beauc, 537; Bar.-Gagh., II, 95]. — n, 289 note 4. Prend part à l'expédition du Luxembourg, II, 13 et note 4, 16, 30, 31 ; chevaUer à Audenarde, 238; tué devant Gand, 246.
MiRAUMONT (Pierre de), capitaine des archers du comte d'Étampes , chambellan du duc en 1475, frère de Jean [Beauc, 5371. — Chevalier à Audenarde, II, 238 ; éclaireur devant Gand, 245 ; combat à Gavre, 322.
MiRAUMONT (Robert, seigneur de) après la mort de son frère Jean, et de Harmaville, écuyer d'écurie, puis chambellan du comte d^Étampes, conseiller et chambellan du duc, capitaine de Bapaume, etc., était mort en i486 [Beauc, 537]. — n, 236 note 4, 343.
Prend part à l'expédition du Luxembourg, II, 36, 37; combat au Pont d'Ëspierres, 235; chevalier à Audenarde, 238; éclaireur devant .Gand, 245 ; son enseigne engagée à Nevele, 257 ; fait avec le maréchal de Bourgogne une course près de Gand, 289 et note
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4 ; assiste le comte d'Ëtampes aux joutes de Lille, 343 ; juge du pas de l'Arbre d'or, lÛ, 125; IV, 116.
Mirecourt. I, 242 note 3.
Moerbeke. Il, 277 et note 1, 288 note 1. Pris et brûlé, II, 279.
MoERE (Jean van den). II, 329 note 1.
Moirans. m, 236 et note 3.
MoiREAu (Pierre). Ses courses contre Termonde, n, 298, 299,
Moïse. I, 66 ; IV, 102.
MoLAiN (Odot de), garde de la monnaie de Ghaïon, anobli en 1433, fils de Jean Maire, dit Molain, chaudronnier à Dijon. Ce surnom de MoJain ou Maulain finit par s'identifier avec le nom de la terre de Mâlain que ses descendants acquirent par la suite [Noblesse aux états de Bourgogne, 2301.
— II, 225 note 1, 397 note 2.
MoLEMBAis (le seigneur de).Voy.
Lannoy.
MoLESMES (Jean de), secrétaire du duc Philippe en 1456 [La Barre, b, 197; Comm.-Dup., m, 278]. — m, 71 note 3.
MoLiNET (Jean), chanoine de Valenciennes, historiographe de Charles le Téméraire, de Maximilien et de Philippe le Beau, f 1507. — I, 15.
Moncornet (ville et seigneurie de), m, 221.
Mondragone (villa de). II, 350 note 2
Mons. li, 65, 337 note 1, 370; m, 247 note 4, 261 note 4, 270. Ghaçitre de la Toison d'or tenu a — , II, 204 et suiv.
MoNSTRELET (Enguerraud de), prévôt de Cambrai et de Walincourt, chroniqueur, f 1453.
I, 207 note.
Mont (Antoine du). III, 80.
MoNTAGu (Claude de), seigneur de Couches, chevalier, conseiller et chambellan du duc
de Bourgogne, chevalier de la Toison d'or, tué à la bataille de Bussy (1476), dernier mâle des ducs de Bourgogne de la première race rMoR.; La Barre, b, 193,^19, 259]. — Assiste à l'entrevue de Besançon, l\ 273 et note 7, et au pas de la Fontaine de Plours, II, 181 et note 3.
MoNTAGu (Jacques de), écuyer, joute au pas de Marsannay, I, 319, 320.
MoNTAOu (Catherine de), femme d'Alexandre de Blaisy. II, 182 note 1.
MoNTAQu (le seigneur de). Voy.
Neufchatel.
MoNTAiGu (Odart de). II, 155 note 1.
Montaigu-'le^Blin, I, 253 note 1,
Montargis, III, 33 note 1.
MoNTAUBAN (Joau, sire de), seigneur de Landal, Romilly, etc., chevalier, maréchal de Bretagne, conseiller et chambellan de Louis XI, amiral et grand-maître des eaux et forêts de France, f 1466 [Beauc, 538]. —Il, 427 note.
Compagnon et conseiller du daupnin, II, 413 et note 1.
MoNTBEL (Jacques de), chevalier, seigneur du Montelier et de Dolomieu, comte d'Entremonts, conseiller et chambellan du dauphin et du duc de Savoie, teste le 14 mai 1476 [d'Hozier, 5« reg.; Guigh., III, continuation, 169]. — Figure parmi les seigneurs révoltés contre le duc de Savoie, II, 219 et notes 2 et 8.
MoNTBÉLiARD (Joauno de), première femme de Louis de Chalon,princed'Orange(1408).
— Il, 117 note^.
Montbéliard, III, 206 note 4.
Mis en la main du comte de Saint-Pol, II, 58 note; pris par le dauphin, 62 et note 5.
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— (château de) . III, 207 et note 2. — (comté de). Il, 53 et note 2.
MoNTCLÉY (Pierre de). II, 117 note.
Montdidier. I, 154 ; III, 223 et note 4. — {yille et châtellenie de), cédées au duc par le traité d'Arras, I, 22z et suiv.; transportées au comte de Gharolais, III, 29 note,
Montéclair. I, 242: II, 58.
Montenaken (bataille de). 1, 105 ; m, 26 et note 5.
Montereau, Le duc Jean y est assassiné, I, 86, 196 et suiv.; fondations à l'église de — pour le repos de son âme, 212 et suiv.
MoNTFAucoN-MoNTBÉLiARD (Henriette de). II, 53 note 2.
MoNTFERRANT (Joau do), pago, panetier, maître d'hôtel, conseiller et chambellan du duc de Bourgogne, chevalier à Montlhéry, bailli de Gourtray, était marié en 1469 à Isabeau Machefoin, veuve de Jean Goustain [Gdlhjt, 1191 ; Peinc, 1,262: II, 510; Arch.
Gôte-d'Or, B. 1358, 10415].
— II, 379 note 4. Accompagne le bâtard Antoine dans son emprise en Angleterre, III, 49 et note 3; figure au pas de rArbre d'Or, iV, 128.
MoNTFORT (Jean de), seigneur de Stinkerque et d*Haserwode, écuyer d'écurie du duc de Bourgogne, vivait encore en 1494 [Beauc, 539]. —III.
90 note 2. Garde de Tétendara du bâtard Gomeille dans l'ex-
f édition du Luxembourg, II, 1 ; joute au banquet de Lille, 347; chevalier à Montlhéry, III, 11 ; négocie le traité de Saint-ïrona, 31 note 1 ; prisonnier à Nancy, 240; entre à Bruges avec le comte de Nassau, 277; favorise la rébellion d'Utrecht, 1, 164, 165.
MoNTFORT (Nicolas de), comte de Gampobasso, fils d^Anse de Montfort et de Joanelle Garacciolo, marié le 21 novembre 1450 à Artabelle de Sangro, lieutenant du duc Gharles en Lorraine (juillet 1476), son chambellan en 1475 [La Barre, a, 361, 368, 369 ; pièces orig. chez M® Morin-Pons à Lyon]. — Entre au service du duc, III, 89 et note 5; prend part au siège de Neuss, 92 et note 4 ; reçoit de l'argent de Louis XI, ^39 note 1; rejoint le duc qu'il trahit sous Nancy, 238, 239 ; vers sur sa trahison, 239 note 2.
Montfort, poursuivant d'armes.
II, 147 note 2.
Montfort (château et seigneurie de). I, 135, m, 82 noie 3.
MoNTGOMERY (Thomas de), banneret, chevalier de corps du roi d'Angleterre , chevalier des ordres de la Jarretière et du Bain, etc., vivait encore en 1488 [Ghast., II, 56; Gomm.-Ddp., 1, 360, 389, etc.].
— Figure à l'entrée de Mar-
fuerite d'York à Bruges. III, 11 ; IV, 96.
MoNTiGHY (Jeanne d'Escornaix, dame de), femme de Simon de Lalaing [Bodll., 36], — Assiste aux noces de Bruges,
Montigny-le-Roi (siège de). I, 244 note 8.
Montlhéry (bataille de). I, 124 ; m, 10 et suiv. — (châtel de), tient pour le roi, III, 13, 14.
MoNTMARTiN (Jacquos, seigneur de), de Loulans, etc., chevalier, panetier, maître de la vénerie, conseiller et chambellan du duc, capitaine des archers de la garde, était mort en 1487 [Bbadc, 540].
— UI; 223 note 4. Fait les logis avec Olivier de la Mar-
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che après la bataille de Mont- Ihéry, ni, 16; commis avec lui a la revue des hommes d'armes 74.
Montmédy. Il,* 14 ; UI, 234 no^ tei.
MoNTRAVEL (Mgr de). IV, 118.
Montres d'armes à Dijon, Beaune et Ghalon. I, 247 note.
Montroland. I, 302 note 3.
Moorseele. UI, 255 note 2.
Moorslede, UI, 255 note 2.
MoRAEN (Jean). II, 329 note 1.
MoRALLE (Antoine de), femme de Jean Boudault, danse au banquet de Lille, II, 379 et note 3.
Morai, m, 234 et note 2, 238 note 1. — (siège et bataille de). I, 54 note 3, 140; m, 211 et notes 2 et 3.
Moravie (Josse, margrave de).
Il, 2 note 2.
MoRBAZENNE, uom douné à Mahomet II. Il, 336 note 1.
MoRBEGKE (Denis de), seigneur de Hondecontre [Mol., III, 448, 461, 469, 471, 472]. — Défend Nieuport, HI, 299 ; se porte au secours de Dixmude, 300.
Morbau (Etienne). Voy. Bernard.
Mores ^ Moriens. III, 39, 158; IV, 125 et note 1.
Moret. m, 20 et note 2.
Moreu, Moreuil (Mgr de). Voy.
SOISSONS
MoRLANS (le seigneur de), tué à Dixmude, III, 300 note 2.
MoROGES (Chariot de), d^une ancienne famille du Ghalonais, occis à Nevele, II, 256.
Mortagne, cédé au duc par le traité d'Arras, I, 225 • pris et brûlé, 159; m, 251,305.
MoRTiNGLE (Guillaume). III, 243 note.
MoRVHiLiERS (Pierre de), sei-
Î;neur de Glary, etc., chanceler de France en 1461 , + 1476.
— Fait partie d'une ambas-
sade envoyée par Louis XI
au duc de Bourgogne, III, 4
notes 2 et 4.
MoTE (Jean de la). Q, 397 njO'
te t.
MoTiER (Gilbert), seigneur de la
Fayette et de Pontgibaud,
maréchal de France, f 1463.
— Ambassadeur du roi à
l'assemblée d'Arras, I, 208,
Motte-aU'Bois (la). I, 90; II, 57
note^ 58.
Mouche de Vère (la). Voyez
Vère.
MoucHET (Guillaume). II, H 7
MoucHET (Pierre-Léonard), porte
le dais à l'entrée du roi des
Romains à Besançon, I, 274
note 1.
Moulins. II, 401 note 2, 426 no*
tei.
MoulinS'Engilbert (siège de). III,
9 note 1.
MouRGOURT (Mgr de). Voy. Gon-
TAY
MousKET (chronique de Pierre).
I, 18 note 4.
MowBRAY (Jean III), duc de
Norfolk, m, 106 note 9, 111
note 5.
Moy, pris par le duc, I, 133.
MoYNE DE Neuville (le). Voy.
Neuville.
Murs de Rossano (Troylo de),
capitaine au service du duc
de Bourgogne. III, 89 et note
7, 90 note 2.
Mussy-VÉvêque (siège et prise
de). I, 96 et note 2.
Nabusardam (l'enchanteur). I,
Namur (le héraut). Il, 119 nO" te 1.
Namur. I, 126, 155 note 1; II, 14,50, 411 notes 1 et 2; m, 25 note 3, 43, 44 et note 1, 85, 202 note 2. — (comté de). III,
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Acquis par Philippe le Bon, 1, 106. — (pays de), m
Namurois, servent Philippe le Bon dans la guerre du Luxembourg, Ili 18, et dans celle contre Gand, 224.
Nancy. Il, 54 note 4, 59 et notes 2 et 4, 60 note 1, 63 note; m, 100 note 3, 206 note 3; IV, 1 note 1, 152. Se rend au duc Charles, III, 208 et note 3 ; assiégé et pris par René II de Lorraine, 1, 141; III, 213, 238; second siège et bataille de-, 1,142; m, 238, 239, 240 et notes 2 et 3.
Nanni (Alexandre), évêtjue de Forli en 1470, vice-leçat et gouverneur de TOmbrie en 1474, etc., f 1485 [Gomm.- Dup., I, 321, 335]. — Nonce du pape près Tempereur Frédéric pendant le siège de Neuss, III, 100 note 1.
Nantes, III, 258.
Naples (rois et reines de). Voy.
Alphonse I®', V d'Aragon, Ferdinand I«', Jacques de Bourbon , Ladislas , Anjou (Louis I", Louis II, Louis ni, René d'), Jeanne de Duras.
Naples. I, 190 et note 1, 191; II, 203.— (royaume de). 1, 190;
II, 181. Echu à René d'Anjou, I, 90.
Nassau (Engelbert de), comte de Vianden, baron de Bréda et de Leck après son père Jean II ci-dessous, gouverneur de Brabant, lieutenant général aux Pays-Bas, pensionnaire du duc en 1475, etc., f 31 mai 1494 (Mor., Boull., 57; Kervyn, IV, V, passim], — m, 272 note 2, 30() note 1.
Ghevalier de la Toison d'or au chapitre de Valenciennes,
III, 204 et note 4; assiste à celui de Bois-le-Duc, IV, 151, et y représente plusieurs de ses confrères, 148, 152; en-
tre à Bruges avec Maximilien, I, 171; m, 275; y fait prisonnier le seigneur de la Gruthuse, 276; conduit les
gens de pied à l'entrée de laximilien à Gand, I, 172, 174; m, 281, 282; propose d'écraser les Gantois, 283, ce à quoi Maximilien ne veut pas consentir, 284; charsé d'épouser par procuration la duchesse de Bretagne, 258 note 2; combat et réprime une nouvelle sédition des Brugeois, 277 et note; Philippe de Glèves lui rend le château de TÉcluse, 301.
Nassau (Jean II de), comte de Nassau - Dillembourg et de Vianden, baron de Bréda et Leck. gouverneur de Brabant sous le duc Gharles, pensionnaire de ce prince, f 1475.
— Lève le contingent de Hollande et de Zélande pour la guerre contre les Gantois, II, 224 et note 9; bat les Liégeois à Montenaken, III, 26 note 5; va saluer Marguerite d'York au Dan, 106 et note 6.
Nassau (Jean de), comte de Nassau-Wiesbaden, f *^80.
II, 224 et note 6 (?).
Nassau (Philippe, comte de), fils du précédent^ général des armées de Maximilien, f 1490/
— Prisonnier des Gantois, m, 291, 314.
Navarre (Blanche de). Voyez
Blanche.
Navarre (Jeanne de), femme
de Philippe, comte d'Évreux.
I, 69 note, Navarre, II, 105 note.
Neelle (prise de). I, 133; m, 77
et note 2.
Nemours (Jacques d* Armagnac,
duc de), comte de la Marche,
etc., décapité le 4 août 1477.
— m, 166. Prend part à la guerre du Bien public, I,
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124; signataire du traité de Saint-Maur, III, 29 note.
Néoglès. I, 113.
Neuf château. 11, 57, 58 note, ïiî, 238 note 1.
Neufghatel (Claude de), seigneur du Fay, fils puîné de Thibaut IX; gouverneur du
î3 Luxembourg, chevalier de la Toison d'or (1491), pensionnaire du duc Charles en 1475, f vers 1505 [Mor.; La Barre, a, 355 et suiv.]. — Sa lettre sur le combat de Zons, III, 99 note 6 ; chargé avec 01. de la Marche de s'emparer du château de Montbeliard, 207 et notes 2 et 3 ; s'en retourne sans rien faire, 208 ; va au-devant de Tarchiduc Maximilien,
Neufghatel (Jean de), seigneur de Montagu et de Reynel, chevalier, conseiller et chambellan du roi et du duc de Bourgogne, frère de Thibaut IX, 1 1504 [Beauc., 542; GoLLUT, 1094]. — n, 35, 84, 411 note 2. Assiste à l'entrevue de Besançon, I, 273 et note 4; chevalier de la Toison d'or au chapitre de Mons, II, 84 note 2, 205 note 3; prend part au siège de Schendelbeke, 306; assiste à l'amende honorable des Gantois, 33 1 ; dégradé de la Toison, IV,
Neufghatel (Jean de), seigneur de Vaumarcoul , chevalier, conseiller et chambellan du duc de Bourgogne. — I, 266 note.
Neufghatel (Thibaut VIII, seigneur de), grand-maître de France, chevalier de la Toison d'or, f 21 mai 1459 [Beaug., 542; Gollut, 10911.
— Assiste à l'entrevue de Besançon, I, 273 et note 2; se fait excuser au chapitre de Gand, II, 84 et note 10.
Neufghatel (Thibaut IX de), seigneur de Blamont et de Chastel-sur-MoseHe , fils du
Précèdent; chevalier de la oison d'or, maréchal de Bourgogne, etc., f 1469 [Beaug., 542]. — I, 247 note, 293 note 1, 329 ; II, 170 note 2, 234, 282, 294. 339 note, 418, 419 note 1, 424 note 1. Reprend Châteauvillain sur le sire de Commercy, I, 269 et note 2; son portrait, ibid.; nommé maréchal de Bourgogne, 269, 270 et note 1 ; ses gages, ibid.; assiste à l'entrevue de Besançon, 273 et note 3 ; conduit l'ordonnance de la lice au pas de Marsannay, 299 ; harcèle l'armée du dauphin pendant son expédition contre les Suisses, II, 62; lève le contingent de Bourgogne pour la guerre contre les Gantois, 224 et notes 4 et 10; y prend une part active, 246, 289 et suiv.; ses déprédations, 294 note 4 ; dirige le siège de Schendelbeke, 305; fait une tentative sur Gavre, 307, 308; conduit l'avant - garde, avec le seigneur de Chimay, à la bataille de Gavre où il est fait chevalier, 317, 318, 320, et dans la marche sur Gand, 327 ; dirige l'ordre de la cérémonie de l'amende honorable des Gantois, 331 ; escorte le dauphin, 409 note 1; sa haine contre le chancelier Rolin, 415; assiège Moulins-Engilbert, m, 9 note 1 ; amène le contingent de Bourgogne après Montlhéry, 18, 19; prend part au siège de Dinant, 44, et à la guerre contre les Liégeois, 64, 65, 85; sa mort, ibid., note 2.
Neufghatel (Thibaut, bâtard de), seigneur de Ghamilleyet de Conuans, fils de Jean de
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Neufchâtel-Montagu, f 1450 [MoR.; GoLLUT, 1141], — Guerroie sur les marches de Bourgogne, I, 242 ; porte la parole devant le duc pour le seigneur de Pesmes,254 et suiv.; entre avec lui à Luxembourg, II, 39; restitue Damey et Montéclair au roi de Sicile, 57, 58.
Nbufghatel (Bonne de), fille de Thibaut VIII, femme en deuxièmes noces de Jean de la Baume, f vers 1491. — Épouse Antoine de Vergy, II, 400 et note 2.
Neufchatel (Ysabeau de), fille de Jean de Neufchâtel-Montagu, femme de Louis de Vienne, ou sa sœur da môme prénom, qui épousa, en 1470, Philibert-Philippe de la Palu- Varembon. — Figure au banquet de Lille, II, 366 et note 2.
Neupghatel (maison de). I, 254.
Neufchatel (le comte de). Voy.
Fribourq.
Neufchatel en Normandie, pris et brûlé, I, 133; HI, 78 et note 3.
Neufchatel en Suisse. II, 398 note. — (comté de). I, 189.
Nedfville (le seigneur de). Probablement Robert, seigneur de Neufville et de la Guerche, marié, en 1422, à Jeanne du Puy [Ans., VIII, 902; Monstrelex, passim]. — Prend
Eart à la guerre du Luxemourg, II, 13 et note 5, 16, 30, 31 ; son enseigne engagée au combat de Nevele, 257.
Neuss. II, 113 note 3; III, 208.
— (siège de). I, 136 et suiv.; m, 88-100, 96 et note 2, 243 notel; IV, 94, 154.
Neuville (Huguenin de), dit le Moine ou le Petit Moine, seigneur d'Arly, chevalier, panetier du duc de Bourgû<ne, puis de la comtesse de harolais, écuyer d'écurie de
la duchesse, etc., fils de Guillaume de Neuville dit lé Moine, premier écuyer tranchant de Jean sans Peur, qui avait reçu de ce prince, en 1409, une pension de 100 liv. selon l'usage, où étaient les ducs de Bourgogne, de donner pension a leurs premiers écuyers tranchants quand ils avaient porté leur pennon en bataille mortelle, ce qu'avait fait ledit Neuville à la bataille de Liège [Beauc, 542; Pbinc, XXII, 771; XXm, 766; XXV, 305] . — Joute a Dijon, I, 286 ; combat à Gavre, II, 322 et note 2.
Nevele, attaqué par le comte d'Étampes, II, 254 et notes 4 et 5, 255 et suiv.; incendié,
Nbvbrs (comte de). Voy. Bourgogne.
Nevers (évoque de). Voy. Germain (Jean).
Nevers, II, 400 note 3, 426 note 4. — (conférences de). I. 97 note 4, 208, 249 et note 3, 250.
Nbvill (Richard), comte de Warwick, grand chambellan d'Angleterre, le faiseur de -rois, f 1471. — Soutient le duc de Glarence, son gendre, III, 68 et noie 4; se réfugie avec lui en France, ibid., 69, 70 et note 1 ; motifs de sa grande influence sur le peuple anglais , 69 ; rentre en Angleterre et en chasse le roi Edouard IV, 236 et note 6; attaqué par ce dernier et tué à Barnet, 70 et notes 2 et 3, 236, 237 et notes 1 et 3 ; fin de son parti, ibid.; nouvelles de sa mort, 78 et note 4.
Nbvill (Isabelle), duchesse de Glarence, fille du précédent.
^ m, 68 et note 4.
Nicolas V (Thomas de Sarzanne), iMipe, + 24 mars 1455. — Son intervention en faveur
DES MATIERES
des nobles de Savoie, II, 220 note 2; fait annoncer au duc la prise de Gonstantinople, 335, 337 note 1.
Nicopolù (bataille de). [, 83 et note 1.
Nielle (Jean van), sort de Gand à la tôte des chevaucheurs, U, 315, 319; mis en fuite, 321.
NiBULANT (Henri). 111,289 notei.
Nieupori, assiégé par Grèvecœur, m, 299 et note 3.
NnsuwBNHOVK (Antoine de). III, 276 note 4.
Nimègues, III, 206 note 2. — (siège et reddition de). UI, 205 note 3.
NiNovE (l'abbé de). II, 222 note 1 .
Ninove. II, 222 note; III, 294
Nivernais. II, 150, 165, 168 note 1, 256.
NoBiLioN, roi d'Albeline. I, 80,
NoBiLiTER, bâtard de Nobilion.
Norfolk (Elisabeth Talbot, duchesse de) , femme de Jean Mowbray III. — III, 111 note 5. Accompagne Marguerite d'York à son entrée à Bruges, III, 106 et note 9, 107 ; IV, 96 ; place qu'elle occupe aux banquets, III, 121, 138; IV, 110; le duc prend congé d'elle, III, 201.
Normandie (le duc de). Voy.
Frange (Charles de).
Normandie, I, 99 ; II, 274 ; III, 22, 23 note 1, 30, 33 note 2, 78. Guerre en —, U, 207, 208 note 1; les Anglais en sont expulsés, 209, 210; conquise par Gharles VII, 218; expédition du duc Gharles en —, I, 133, 134; III, 78. — (duché de), reste aux Anglais, I, 241; promis au duc de Berry, lU, 29.
Normands. III, 22.
NoRMANT (Regnaudin le), prend
fart à l'attentat de Montereau,
Northampton (combat de). III, 111 note 5.
Norvège. I, 263.
Noseret. Voy. Nozeroy,
Notre-Dame (églises), d'Aix. II, 80 ; m, 286 ; d'Arras, I, 78 note 2; de Beaune, III, 87 note 1 ; de Boulogne, où sont portés les mystères de la Fontaine de Plours, II, 202, et déposées une partie des bannières des Gantois, 332; de Bruges, III, 250 ; de Dijon, I, 333 ; de Haulx, où le duc fait porter les autres bannières prises sur les Gantois, II, 332 ; de Liesse, III, 30, 87 ; de Luxembourg, II, 42; de Paris, lU, 7. — (image de).
m, 87. — (office de). IV, 147. — (messe de). IV, 189.
— (portes) à Besançon, I, 274 note 1.
Notre-Seigneur. IV, 165.
Noyelles (Baudot, Baudet ou Baudouin de), seigneur de Gatheu et de Thilloloy, chevalier, conseiller et chambellan du duc de Bourgogne, gouverneur de Péronne, et chevalier de la Toison d'or en 1433, f 1461 [Beauc, 543].
— II, 86, 114 note 1. Assiste au chapitre de Gand, II, 84 ; chevalier à Rupelmonde, 268 ; figure à Tamende honorable des Gantois, 331.
Noyers (Antoine de), archidiacre d'Autun, maître des requêtes du duc. I, 265 note 2.
Noyers (seigneurie de). I, 8, 9 note 1, 154; m, 316.
Noyon. III, 222.
Nozeroy. I, 140, 282 note 2, 283 note; U, 409 notei\ III, 210 et note 3.
Nuits. I, 246 note 1, 291, 297 ; II, 397 note 2.
Nuys, Voy. Neuss.
TABLE ANALYTIQUE
Obed. I, 111 et note 5.
Ogtovien Auguste, travaillé de gravelles, I, 179.
Oeu/" (château de F), à Naples.
I, 191 et note 1.
Oise (V). I, 19.
Oiselet (Antoine d'), seigneur de la Villeneuve et de Marnay, chevalier, échanson du duc, pardessus de la Saunerie de Salins, capitaine de Dole, etc.
[GoLLUT, 1191, 1997; Peinc, I, 241; XXn, 772, 883]. — Prend part au tournoi de TArbre d'or, III, 193 ; prisonnier à Nancy, 240.
Oldenbourg (Gérard, duc ou plutôt comte d'), f 1500. — Accompagne son frère le roi de Danemark dans son voyage à Neuss, III, 97 et note 5.
Ongnies ou OiGNiES (Philippe d'), seigneur du Quesnoy-sur- Deule, Bruay et Ghaulnes, premier écuyer tranchant du comte de Gharolais, bailli de Gourtray [Bar. -Gagh., Il, 241; GoMM.-Dup. I, 41]. — Tué à Montlhéry, III, 17 note o.
Oostkerke (combat du pont d').
III, 277 note, 300 note 1.
Or (Jehannin d'). Son entrée en religion. Il, 398.
Orange (Eléonore d'Armagnac, princesse d'), seconde femme de Louis de Ghalon, f 1^56.
— II, 117 et note 1, 171.
Orange (prince d'). Yoy. Ghalon.
Orfèvre (Jean d'), chancelier de Brabant. Il, 50 note 1.
Orgbmont (Pierre m d'}, seigneur de Montjay, chambellan des rois Gnarles VIII et Louis XI, t 10 mai 1492 [MoR.J. — II, 142 et note 1.
Oriole (Pierre d'), seigneur de Loire en Aunis, maire de la
Rochelle, chancelier de France en 1472, premier président de la Ghambre des comptes de Paris, f 14 septembre 1485 [Bbauc, 544]. — Accompagne le duc de Berry en Bretagne, m, 34.
Orléans (Gharles, duc d'), né le 26 mai 1391, f 4 janvier 1465. — m, 264 note 2. Sa délivrance, I, 102, 249 et note 4 ; chevalier de la Toison d'or, 102; assiste à l'assemblée de Nevers, ibid., au chapitre de Gand, H, 83, 87, 89, 91, 92, et à la joute qui suivit, 96 et note 4, 100 et note 1 ; vient en Bourgogne où il lève une armée pour son expédition du Milanais, 114 ; aides à lui accordées à cet effet, 115 et note 1, 170 et note 2; origine de ses prétentions sur le duché de Milan, 116 ; suite de son expédition, 116 no(e5, 169; vient à Ghalon pendant
Sue s'y tenait le pas de la 'ontaine de Plours, 172; assiste au chapitre de Mons, 205; ses ^is mariages, I, 250 et note 1 ; sa devise et son ordre du Forc-Épic, IV, Orléans (Jean d'), comte d'An-
?oulême, frère du précédent, 1467. — La Marche le fait Ear erreur assister à Tassemlée de Nevers, I, 250 et note 2; il était' alors prisonnier en Angleterre et ne fut délivré qu'en 1445.
Orléans (Jean, bâtard d'), comte de Dunois et de Longueville, grand chambellan de France, f 1468. — Assiste à l'assemblée de Nevers, I, 250 et note 3 ; prend part à la ligue du Bien pubUc, 124 ; m, 8 et note 7, 21 .
Orléans (Louis I«', duc d'),
gère de Gharles, f ^4^7. — on mariage, U, 169, 170
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note 1 ; Jean sans Peur le fait assassiner, I, 85, 86, 200.
Orléans (Louis II, duc d'). Voy.
Louis XII.
Orléans (Bonne d'Armagnac, duchesse d'), fille de Bernard, connétable de France, seconde femme du duc Charles,
Orléans (Marguerite d'), sœur du duc Charles, mariée à Richard de Bretagne, comte d'Étampes, f 24 avril 1466.
— 1,283 et note 1; H, 173 note 2.
Orléans (Marie de Glèves, duchesse d*), troisième femme du duc Charles, remariée depuis à Jean de Raboden-
fues, capitaine de Gravelines, 1487. — II, 144no^el;III, 264 note 2. Son mariage, I, 102, 250 et note 1 ; sa dot, 249 note 4; assiste avec son mari à l'assemblée de Nevers, 250; le suit en Bourgogne, II, 115, et au pas de la Fontaine de Plours, 172.
Orléans (Valentine de Milan, duchesse d'i, femme du duc Louis, f 4 décembre 1408. — II, 170 et note 1.
Orléans (levée du siège d'). I,
Orose. I, 19, 46 et note 2, 47,
Orsans (Jacaues d*), fils de Simon ci -dessous, chevalier, conseiller et chambellan du duc, grand maître de son artillerie, + 27 juin 1 472 [ Boull . , 60; Dunod, 192; Gollut, 1232; CoMM.-Dup., I, 289]. — Combat à Rupelmonde, II, 269; tué au siège de Beauvais, III, 78.
Orsans (Simon, seigneur d'), de Lomont et de la Neuvelle, écuyer, échanson du duc, maréchal héréditaire de l'archevêché de Besancon, teste en
1472 [Boull., 29 ; Dunod, 192; La Barre, b, 230; Gollut, 1152, etc.]. — Reçoit le cheval du roi des Romains à son entrée à Besançon, I, 278.
Orsans de Lomont (Henri d'), chevalier de Saint-Georges, panetier du duc Charles en 1475 [Gollut, 1438, 1883]. — II, 117 note,
Ospitale-Porte, à Gand. Il, 284 et note 1.
OsT (Jean). Yoy. Fox.
Ostende. I, 170 ; III, 299 note 3.
Ostie (Austie). III. 39.
Ostrage (rivière d ). I, 36.
Ostrelings, Osterlings. III, 114 Qinote1\ IV, 101, 105.
Ostrevant, IV, 109.
Othée (bataille d'). III, 85 note 1.
OuDEviLLE(Jeand'). Voy. Wood-
WILL
OuRAiN, aliàs Outredem (Daniel), décapité, I, 170 et note
Ourique (bataille d'). I, 36 et note 2.
Outre-Saône (états des terres d').
m, 36 note 2.
Overmeire (combat d') ou de Termonde. II, 250 et suiv.
Ovide. I, 112 et suiv.
Pacy (siège de). I, 95 note 1.
Paiart (Mathis). Voy. Peyeart.
Palatin (le comte). Voy. Bavière.
Palatin (Frédéric le), joute au tournoi de l'Arbre d'or, III, d93. — Frédéric, comte palatin et électeur?
Palatin (le héraut), figure au pas de Marsannay, I, 316.
Palavicini (villa). Il, 350 note 2.
Pallant (Marguerite) , femme de Jean de Witthem. II, 425 note 5.
Palliot (Pierre), historiographe. I, 334 note 2, 335 note.
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Palu (François de la), seigneur de Varembon, chevalier de Tordre de Savoie, conseiller et chambellan du duc de Bourgogne, f 1456 [Beauc, 546; GuiGH., III, 29z; La Barre, b, 188]. — Prend part à la révolte des nobles de Savoie, II, 219 et note 5, 220 note 2; indemnisé pour la destruction de son château, 221 note.
Pamele (forteresse de), à Audenarde. III, 270 note,
Panigarola, ambassadeur milanais, m, 211 note 1.
Pape (le). Voy. Eugène IV, Martin V, Nicolas V, Paul II, Pie II, Sixte IV, Urbain V.
Pardo (Gonzalve). I, 107.
Pardo (Marie), fille du précédent et mère du roi Jean I®' de Portugal. I, 107 et note 3.
Paris, héros iroyen, donne son nom à Lutèce, I, 17, 18.
Paris. I, 50, 124 ; II, 208 note 1, 420, 426 note 3 ; III, 6 note, 11 note, 18 et notel.lt^ 23, 24, 35, 57 note 1, 262 note 7. Son origine fabuleuse., I, 18 et note 4, 19 ; entrée de Louis XI à — , II, 424 ; fêtes et joutes qui y sont données à cette occasion, 425, 426; conjuration des princes à Notre-Dame de — , in, 7 et note 5 ; assiégé par leur armée, 22 et suiv. — (parlement de). I, 132 note 2; m, l^note 3, 30 note\,
Parthenay, III, 14.
Passavant. II, 53 note 2.
Pasture (Roger de la), peintre flamand. I, 54 note 3.
Paul (saint). I, 49, 177.
Paul II (Pierre Barbo), pape, t 28 juillet 1471. — I, 128.
Pavie (Boniface, comte de). Sa légende, I, 28, 29.
Pavie (Hémery de), capitaine des galères d'Angleterre en avril 1348 [Luge, sur Froiss., IV, xxviiij. — Sa trahison
et son supplice, I, 101, 102 note.
Pays-Bas (les). III, 213 note 2.
Pèlerine (pas d'armes de la). II, 118 et suiv.
Pblizer de Sala (Joseph). I, 18 note 3.
Pellerin (Sibuet, aliàs Thibaut) , écuyer dauphinois [Beauc, 547J. — Poursuit les fuyards après Audenarde, II, 242; combat à Nevele, 255, et y est tué, 256.
Pentin (Jean), orfèvre. II, 86 note 1.
Pépin le Bref, roi de France, f 24 septembre 768. — I, 65.
Perches (Edouard de), prisonnier à Nancy, III, 240 note 5.
Périer ou Perrier (Jean), conseiller du duc de Bourgogne, son procureur au bailliage de Dijon (1422), conseiller aux parlements de Bourgogne, lieutenant du bailli de Maçon, etc. [Arm. comptes, 383 ; La Barre, b, 156, 183]. — I, 265 noie 2.
Péronne. III, 74 note. — (entrevue de). I, 129; III, 80 et suiv., 201 note 1. — (prévôté de), m, 223. — (traité de).
III, 84 et note 2. — (ville et châtellenie de), cédées au duc par le traité d'Arras, I, 222 ; transportées au comte de Gharolais, III, 29 note; reprises par Louis XI, I, 154.
Perpète (châsse de S*), à Binant. III, 45 note 3.
Perrière (la). I, 241 7iote.
Perrigny (Thomas de). II, 150 note 2.
Perrigny (château et village de).
I, 294 et note 2; III, 206
Perseus, fils de Jupiter. I, 112.
Perwez (Mgr de), chambellan du duc Charles en 1475, probablement de la maison de Horn. — IV,118.
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Pesmbs (le sire de). Voy. Gran-
SON
Petrasanta (Fr.) . III, 2\ 1 note 1 .
Pètre (dom), prend part au tournoi de TArbre d or, III, 192. — Ne serait-ce pas Piètre Vasquez? Voy. ce nom.
Pbybart (Mathis ou Mathieu), hôtelier, grand doyen de Gand, + 1488 [Kervyn, V, 374,379; Mol., ni, 265].— Prépare à Gand un mouvement en faveur de Maximi- Uen, III, 274 note 1, 278 et note 6 ; député vers lui pour traiter de la paix, 279 et note 3; ce prince le fait chevalier, 290 et note 2; décapité, ibid.
et note 3.
Pharamond, premier roi de France. I, 20.
Phares. I, 111.
Philippe, roi de Macédoine. I,
Philippe le Beau, archiduc d'Autriche et roi de Gastille, f 25 septembre 1506. — I, 9 note 6, 10 et note 2, 16 note 2, 41; [I, 397 no^e; 111,260 note 3, 266 note, 274, 290, 292, 298, 303,312,314, 317, 319; IV, 170 note 1. Sa naissance, I, 40, 156, 159; III, 252 et note 3; son bapLômo, 253 et note 1 : seul héritier des maisons d Autriche et de Bour- §ogne, I, 40; III, 31 G; conuit à Gand, 254 et note 3 ; remis avec sa sœur aux Gantois ?ui le retiennent prisonnier, , 164, 166; III, 261 et note ^, 264 note 4 ; Crovecœur soupçonné de vouloir Teulever et le mener en France, 271 et note 5 ; rendu à son père après la soumission des Gantois, I, 171 et suiv.; 111, 280 et note 3, 316; leur entrevue, ibid.; conduit à Termonde, I, 174, et à Bruxelles, III, 285; son père le met en possession de ses États, 287; fait son en-
trée à Louvain comme duc de Brabant, ibid.; mis sous le gouvernement du duc de Saxe, 297; va au-devant de sa sœur à son retour de France, 260: prend possession du comté de Flandre, 316 note 1 ; ses titres, I, 8; son portrait^ III, 315 note 2; surnomme Croit Conseil, 315; 01. de la Marche lui présente son livre, 1,7.
Philippe III le Hardi, roi de France, f 5 octobre 1285. — I, 67, 68, 150, 151 note 3.
P&ilippe IV le Bel, roi de France, f 29 novembre 1314.
— I, 67, 150 note 3, 151 et note et note 3.
Philippb V le Long, roi de France, f 3 janvier 1322. —
I, 151 note.
Philippe VI de Valois, roi de France, + 22 août 1350. — I, 68 note 5, 151 et note, 152, 153 ; m, 314 et note 2. Élu roi de France, I, 67 : auteur de la branche de Valois, 68; son avènement donne le signal de la guerre de Cent ans, 151.
Philippe, Philippotte ou Philippine DE Langastre, reine de Portugal, femme du roi Jean le', t 9 juin 1415. -— I, 106, 116 et note 3, 117, 121;
Philotès. I, 178; III, 144 et suiv.
Picardie. I, 192 note 2, 238, 245 noie 1, 248 et no^e 2, 272; II, 4, 10, 256, 408 note; III, 43 7iote 0, 181, 318 noie 3; IV, 149. — (archers de), au service du duc, II, 16, 38, 207, 235. — (gens d'armes levés en) pour la guerre de Gand, II, 224. — (seigneurs, noblesse de). II, 13, 254, 317.
Picards. Figurent dans la euerra du Luxembourg, II, lo, 37; dans celle de Gand, 289, et
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aux sièges de Beau vais, lU, 78, et de Neuss, 92 note 1.
PiGAVET (Georges), bourgeois de Lille, écoutète aes Brugeois, f 18 décembre 1490 [Mol., IV, 133; Kervyn, V, 467, 479]. — III, 300 note 1. Battu à la tête des Bruçeois, fait prisonnier et mis a rançon, m, 276 note 4; excite une nouvelle sédition, 277; mis en déroute, pris et décapité, ibid., 278 et note 2.
Pie II (iEneas-Sylvius Piccolomini), chancelier de Tempire d'Allemagne, pape en 1458, f 16 août 1464. — II, 426 note 3; III, 36 et suiv. Dépêché par l'empereur près du duc Philippe pour le dissuader de pénétrer plus avant en Allemagne, II, §99 et note 2; sollicite son appui contre les infidèles, III, 36; sa mort met fin à l'expédition du bâtard Antoine, 1, 104 et note 4 ; m, 35 note 3, 39 et note 2, 41.
Piémont (le héraut). II, 177 note,
Piémont. I, 50, 315; II, 114; m, 235 note 3.
Pierre le Cruel, roi de Gastillé (1350). — I, 114.
Pierre I*"" le Sévère, roi de Portugal, f 18 janvier 1367.
— I, 107 et note 2, 109.
Pierre-Écrite. I, 274 note 1.
Pierrefort, I, 243 et note 1 ; III, 89 et note 9.
Pierrepertuis (siège et prise de).
I, 95 et note 1, 248.
Pierrevillers (Jean de), receveur de Ghâteau-Ghinon. III, 27 note 3.
PiNGON (Guillaume). I, 17 note.
PiTHEUS. I, 113.
PiTOis (Jean), écuyer bourguignon [d'Hozier, 3* reg., art.
Pitois] . — Fait toucher la targe blanche au pas de la Fontaine de Plours, II, 176 et note 4, 177 note,' détails de sa joute.
197 et suiv.; ses armes et sa parenté, 197 notes 2 et 4.
PiTOis de Sainte-Hélène (Glande), seigneur de Saint-Bonnot, de Mimande et de Têtes, fils de Guyot Pitois, seigneur de Mimande, et de Catnerine de Saint-Bonnot ; figure en 1461 parmi les nobles convoqués pour aller au sacre de Louis XI [d'Hozier, 3« reg., art. Pitois; Peinc, XXm, 794; XXVI, 447, 452]. — n, 197 note 2. Fait toucher la targe blanche au
Èas de la Fontaine de Plours, [, 174 et note 2; détails de sa joute, 177 et suiv.; ses armes, 178 note 2.
Plaine (Girard de), seigneur de Fiez et de Magny-sur-Tille, chevalier, maître des requêtes, conseiller du duc, chef de son conseil et président des parlements de Bourgogne et du conseil privé des Pays- Bas (1454) [La Barre,, 6, 189, 195; GoLLUT, 1558]. —II, 415 note Ij où le prénom de Richard lui est donné par erreur.
Plansy (le seigneur de). I, 97 note 1.
Plessers (le). I, 241 note.
Plessù'leS'Tours (le). III, 263 note 2.
Pline. I, 179.
Plours (le champ de), à Mont- Ihéry. HI, 16.
Plodvier ( Jacotin ) [ Beauc, 548]. — Son combat singulier avec Mahuot Goquel, n, 402 et suiv.
Plume (Andrieu de la), fol du comte de Gharolais, figure au combat de Lokeren, II, 249.
Plume (Jean de la), comtois d'origine, figure dans une montre d'armes de 1431 [Peinc, XXVI, 401]. — Son héroïaue résistance dans la tour au château de la Grange, II, 22, 23.
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Plutarqub. I, 114.
Pluto. m, 167.
Plymouth, Pleume, III, 55.
PoELB (Jean van den). Il, 329 note 1.
PoiNTiÈVRE (le seigneur de). III,
Poitiers (Charles de), baron de Yadans, seiçneur de Dormans, chambellan du duc, frère de Philippe, tué à la
(►rise de Rome le 6 mai 1527 Ans., n, 209]. — IV, 127.
Poitiers (Jean de), seigneur d'Arcis-sur-Aube et de Vadans, chevalier, conseiller et chambellan du duc de Bourgogne, vivait encore en- 1475 [Ans., II, 208; La Barre, b, •15]. — II, 378 note 3; III, 26 note 2, 161. Chef d'une des chambres de festin aux noces de Bruges, III, 117 et note 2.
PorriERS (Philippe de), fils du précédent, sgT de la Frette ou la Ferté, chevalier, chambellan du duc, gouverneur d'Arras, etc., 1 1503 [Ans., H, 208]. — Prend part à la guerre contre les Liégeois, III, 26 et note 2; joute au pas de l'Arbre d'or, 161, 177 et suiv.; IV, 127, 134 et suiv.; blessé, 136.
Poitiers (Aliénor de), sœur de Philippe, mariée en 1463 à Guillaume, seigneur de Stavele, vicomte de Fumes [Ans., II, 209]. — II, 409 note 1, 410 note 4.
Poitiers (bataille de). I, 61, 69.
PoLHEiM (Martin, seigneur de), chevalier de la Toison d'or en 1481 [Gollut, 1100]. — Prisonnier des Gantois, III, 290, 314.
PoLHEiM (Wolfart de), chevalier, conseiller et chambellan de Maximilien, chevalier de là Toison d'or en 1500 [Bodll., 88; Gollut, 1103, 1389].— Épouse par procuration Anne de Bretagne comme représen-
tant Tarchiduc Maximilien, m, 258 et note 1, 317; très ému du mariage de cette princesse avec Charles VIII, 259; prisonnier des Gantois, 291, 314.
PoLiQNY (Jean de), chevalier, seigneur de Coges et d'Augea [Chevalier, H, 257]. — TuéaGavre, II, 321.
PoLiGNY (Philippe de), abbé de Saint-Bavon. II, 222 note 1.
Poligny. I, 192 note 2.
Pologne (roi, reine de). Voy.
Casimir IV, Elisabeth.
Pologne, occupée par les Vandales, I, 47 et note 4.
Pompée le Grant. I, 179.
Ponant (mer de). I, 288.
Pons (Jacques^ seigneur de), en Poitou, était mort en 1474 [Beauc, 5491. — Assiste au banquet de Lille, II, 355 et note 6; son vœu du faisan,
Pont à Lessault. 1, 159; III, 252, 253, 306.
Pont à Vandin. I, 159; III, 251 et note 7, 255, 256, 306.
Pont de Beauvoisin, II, 220 note
Pont d'Espierres (combat du). II, 235 et notes 2 et 3, 236.
Pont Sainte- Maxence. III, 12.
Pontailler (Côte-d'Or). I, 246 note 1.
Pontarlier. I, 141 note 3, 189 7iote 2. 01. de la Marche envoyé aux écoles de — , I, 189.
Ponthieu. II, 86; III, 223; IV, 109. — (comté de), cédé au duc par le traité d'Arras, I, 225 ; transporté à Charles le Téméraire, 125; repris par Louis XI, 154.
PoNTDS Hedterus. I, 72 note 1.
PopiNGODRT (Jean de), avocat puis substitut au parlement de Paris, seigneur de Sarcelles et de Liancourt, f 1480 [Beauc, 549]. — Envoyé par Charles VII vers Philippe le
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Bon et les Gantois, II, 275 et note 1 ; plaide la cause de ces derniers, 281 note 4.
PoRTiNARi (Thomas), banquier florentin établi à Bruges, conseiller du duc [Kervyn, V, 154; CoMM.-Dup., II, 337].
— Assiste à l'entrée de Marguerite d'York à Bruges, III, \i3einote 1; IV, 104.
Portugal (Jacques de), fils de Pierre, duc de Goïmbre, archevêque de Lisbonne et cardinal (1456), t 16 avril 1459.
— II, 136 et note 1, 210 note 2. Se réfugie près du duc, II, 135 et suiv.; son élévation dans l'église, 140 et note 2 ; sa mort, ibid.
Portugal (Jean de), dit de Goïmbre, frère du précédent ; prince d'Antioche, régent de Chypre, chevalier de la Toison d'or en 1456, i 1457. — II, 136 et note 1. Se réfugie avec sa sœur près du duc Philippe, II, 210 et note 2; prend j)art à l'expédition contre les (Gantois, 234 ; chevalier à Rupelmonde, 266; combat à Gavre, 317; assiste à Tamende honorable des Gantois , 331 ; figure aux fêtes de Lille, 378.
Portugal (Pierre de), duc de Goïmbre, régent du royaume, + 20 mai 1449. — I, 117 et note 6 ; II, 135, 136 et notes 1 et 4, 210 note 2, 266, 346 note 1.
Marie sa fille au roi de Portugal, II, 137; mécontente les grands qui se soulèvent contre lui, ibid.; blessé mortellement à A Ifarrobeira, 139.
Portugal (N. de), comte de Gepte. — II, 136 et note 5.
Portugal (Thérèse, bâtarde de Castille, comtesse de), f 1130.
— Apporte le Portugal en dot à Henri de Bourgogne, I, 35 et note 3.
Portugal (armes de). I, 31, 34, 35, 38, 39.- — (Béatrix de).
Voy. Béatrix et Ravestbin.
— (Éléonore de). Yoy. Éléo- NORE. — (Isabelle de). Voy.
Bourgogne et Isabelle. — (Mahaut, Thérèse de). Voy.
Flandre.
Portugal (rois et reines de).
m, 39. Voy. Alphonse-Henriquez, Alphonse II, Alphonse V, Denis, Edouard, Ferdinand, Henri, Jean I®', Pierre I«', Éléonore d'Aragon, Isabelle de Portugal-Goïm- BRB, Mahaut, Philippotte de Langastre.
Portugal. II, 105 note. — (états de), élisent roi le bâtard Jean, I, -109. — (royaume de). I, 40, 81; II, 136, 140; conquis par Alphonse-Henriquez, I, 35; les infants en sont chassés, II, 210, 211.
Portugais, Portugalais. Il, 136 et note 5; IV, 103.
Pot (Guiot), seigneur de la Prugne, etc., echanson du duc, conseiller et chambellan de Louis XI, bailli de Vermandois, capitaine de Gompiègne en 1470 [Beauc, 549; La Barre, h, 231]. — H, 274 note 2; HI, 222.
Pot (Philipne), seigneur de la Roche-Noiay et ae Ghâteauneuf, chevalier, echanson,
Suis conseiller et chambellan u duc, grand maître d'hôtel (1475) et sénéchal de Bourgo-
§ne, chevalier de la Toison 'or, capitaine de Lille en 1465, etc., passé au service de Louis XI qui le fit son chambellan, chevalier de son ordre, premier chevalier d'honneur au parlement de Bourgogne, etc., f septembre 1494 [Beauc, 549; Palliot, Par/., 116; Arch. Nord, IV, 222].
— m, 117. Joute à Dijon, I, 286; fait placer un tableau votif dans 1 église Notre-Dame de cette ville, 334 note^\ che-.
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valier à Rupelmonde, II, 266; danse au banquet de Lille, 378 ; porte au comte de Gharolais Tordre d'épouser Isabelle de Bourbon, 400; amène ce prince près du dau- Î)hin, 419 note 1; assiste à 'entrée de Marguerite d'York àBruges, III, ill ; juge du pas de l'Arbre d'or, 125; IV, H6; y sert le seigneur de Crèvecœur et le duc, 134, 138; assiste à l'entrevue de Péronne, m, 84 et note 1 ; dégradé de la Toison, IV, 148.
PoTTiER (Guillaume de). H, 329
note 1.
Poucke, Poucques (château de), pris par les Gantois, II, 224 et note 1 ; assiégé et repris par l'armée ducale, 307 et note 4, 308 et suiv.; ses défenseurs pendus, 312 et note 1.
Pouilly-en-Auxois ( châtellenie de), donnée à Marie, bâtarde de Bourgogne, I, 284 note 2; U, 112 note 1, 113 note.
Pouleuvre. III, 212.
PouPET (Guillaume de), receveur général des finances. II, 338 note, PouRLANs (Jean de), tué à Mont-
Ihéry, III, 17.
Poyers (les). IV, 69 et note 2.
PoYNiNQS (sir Edward), bloque le port de l'Écluse, III, 298 note 3.
Prabt (Daniel de), dit de Moerkerke, seigneur de Merwede, souverain bailli de Flandre, etc. [Kervyn, V, 18, 257]. — Défend Nieuport contre le sire de Grèvecœur, III, 299 et note 4.
Praet (le seigneur de). Il, 222
note \.
Pregney (forteresse de). II, 57
note.
Presbourg (traité de). ÏII, 309
Prévost ( Jehannequin , aliàs Raulequin le) [Beauc, 550].
— Occis à Nevele, H, 256 et note 3.
Priam (le roi). I, 18.
Priam, roi d'Autriche. 8a légende, I, 18, 22.
Proserpine. ru, 167 et suiv.
Protheus. m, 166 et suiv.
Provençaux. II, 173.
Provence (Marguerite de). Voy.
Marguerpte.
Provence, I, 49. Comprise dans l'ancien royaume de Bourgogne, I, 50. — (chapeau de).
ilf, 127.
Prusse. III, 89 note 4. — (ordre de). I, 110.
Ptolémaïs. IV, 102.
Ptolémée, roi d'Egypte. IV, 101, 102.
Puis (Nicaise du), chapelain du duc. II, 111 note 2.
Puttelange-lez-Rodemach. II, 302 note 5.
Quatre-Métiers (pays des). I, 169; II, 34 note 1, 82, 212, 258 et notes 5 et 6, 279.
Que (Thomas). Voy. Keith.
Quesme. III, 247 note 4.
QuESNOY (le héraut), porte le déti de bataille au comte de Gleichen, II, 9 note 2, 34.
Quesnoy (le). I, 248 note 2; III, 7, 14 note 1, 84 et note 4, 201 note 1. Pris et rendu par Louis XI, I, 159; m, 247, 256 note 1, 305.
QuEuiLLE (le seigneur de la).
Voy. LUYRIEUX.
QuiÉRET (Adam, dit Gauvain).
chevalier, seigneur de Drueil et d'Otreville, chambellan du comte d'Étampes, capitaine de Dieppe, etc., f mars 1462 [Beauc, 550]. — Son expédition contre les infidèles, II, 5 note 1 ; prend part à la guerre du Luxembourg, 13 note 5, 37, où il est blessé, 39, et à celle contre les Gantois, 289,
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326 ; assiste aux fêtes de Lille, 343 et note 2.
QuiNGEY (Simon de), chevalier, seigneur de Bonboillon,échanson du duc, gentilhomme de sa chambre en 1475, chevalier d'honneur au parlement du comté de Bourgogne, etc.
[BouLL., 76; GrOLUJT, passim ; GoMM.-Dup., I, 43]. — m, 73.
Quingey. I, 282 note 3.
Râab. I, 111 et note 5.
Rabodengdes (Alard, seigneur de), de Ferquenes et de la Moule, chevalier, conseiller et chambellan du duc de Bourgogne, bailli de Saint- Omer, etc., f l®»" septembre 1475 [Beauc, 551]. — Prend nart à l'attaque de Basele, II, 260 et note 1 ; s'enfuit à Mont- Ihéry, III, 12 note 2.
Rabdtin (Amé), seigneur d'Épiry, de Balore, etc., chevalier, conseiller et chambellan du duc de Bourgogne, bailli de Gharolais, f 1472 [Beaune, Hist, Bah., 15 et suiv.;GoMM.- Dup., I, 288: La Barre, è, 247. Joute au pas de Marsannay, I, 315; ses armes. 334 note 2; II, 183 note 1 ; don à lui fait par le duc, 175 note 1; se présente au pas de la Fontaine de Plours sous le nom du Chevalier méconnu, 174 et note 3; y joute, 176 note 5, 181 et note 2, 182 et suiv.; combat à Gavre, 317, 320, 321 ; rejoint l'armée du comte de Gharolais après Montlhéry, III, 18 et note 3; tué au siège de Beauvais, 77 et note 5.
Rabutin (Gyprien), dit l'Ancien, seigneur de Varennes, fils d'Ame, t 8 septembre 1543 [Bbaunb, 32]. — Figure au
fas de la Fontaine de Plours, I, 182 et note 2.
Rabutin ( Hugues ) , chevalier, seigneur d'Épiry, conseiller et chambellan de CharlesVIII, lieutenant général au gouvernement de Bourgogne, fils aîné d'Ame [Beaune, 32]. — Figure au pas de la Fontaine de Plours, II, 182 et note 2.
Rageguyen ( le seigneur de ).
Voy. ViLLAIN.
Raed (Jean de). H, 329 note 1.
Rambot, écuyer allemand, gagne le prix de dehors aux joutes de Dijon, I, 287.
Rambure (place de). III, 220.
Rampart (Jean), sellier à Bruxelles. II j 217 note 3.
RaS'Saint'Mathieu (les). III, 39.
Rasoir (Jean), écuyer, seigneur de Beuvrage, d' Andomez, etc. , i 10 février 1470 [La Ghesn., XI, 693]. — Joute au pas de la Fontaine de Plours, II, 167 et suiv.; sa vaillante conduite à Lokeren, 249; blessé au siège de Schendelbeke,
Basse (N. de), seigneur de la Hergerie, chambellan du duc en 1475 [Ans., \m, 524]. — m, 223.
Rasseghem (Mgr de). Voy. Vil-
LAIN
Rastre (Nicolas de), audiencier.
III, 285 note 1.
Ratisbonne. Il, 337 et note 2, 396 et note 1.
Raulin (Louis). Voy. Rolin.
Raveschoot (Adrien de). III, 252 note 2, 279 note 1 .
Ravbstein (Anne, bâtarde de Bourgogne, dame de), deuxième femme d'Adolphe de Glèves, f 17 janvier 1d04. — Assiste au baptême de Philippe le Beau, in, 252 et note 5.
Ravestein (Béatrix de Portugal, dite de Goïmbre, dame de), première femme d'Adol-
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phe de Glèves, morte empoisonnée en 1462 [Beauc, 551].
— I, 117. Se réfugie avec son frère près du duc Philippe, II. 210 et note 2; épouse Adolphe de Ravestein, 136 et note 2, 211 et note 3; assiste au hanquet de Lille, 355 et note 2; y danse, 378; envoyée au-devant du dau-
Ehin, 409; accouche d'une lie, 410.
Ravbstein (Françoise de Luxembourg, dame de) et d'En- §hienj fille de Pierre, comte e 8aint-Pol, mariée à Philippe de Glèves. — Accompagne Marguerite d'Autriche a son retour de France, III, 260 et note 2.
Ravestein (le seigneur, Mgr de).
Yoy. Glèves.
Ravestein (le poursuivant), assiste au pas de TArbre d'or, m, 126.
Ra VILLE (Jean de), seigneur de Septfontaines. Il, 50 note 1.
Ray (Antoine, seigneur de), Seveux , Gourcelles-sur-Auion, etc., chevalier, conseiller et chambellan du comte de Gharolais, bailli d'Amont, teete en 1470; fils de Jean ci- dessous [Beauc, 551; GuiLL., I, 78 note; Gollut, 1753J. — II, 246 note 3. Porte répée du duc aux obsèques de Philippe le Bon et d'Isabelle de Portugal, III, 59 et note 3.
Ray (Jean, seigneur de), Beaujeu, Gourcelles, Seveux, etc., vivant encore en 1463 [Guill., I, 77 note]. — Assiste à l'entrevue de Besançon, I, 273, et non son fils Antoine, comme il est dit par erreur, ibid.
note 11 ; l'un des chefs des 300 lances ordonnées à Gourtray après la levée du siège d'Audenarde, II, 246 et note â.
Rebrehettbs (Jean de), seigneur
de Thibauville, ëcuyer du bâtard de Bourgogne, cham- r bellan du ducen 1475 [Beauc, 552]. — Joute à Lille, II, 348 note 3, et à Yalenciennes, 406; accompagne le bâtard Antoine en Angleterre, III,
Reghem (Gauthier de), dit le bâtard de Retane, capitaine * de la citadelle de Pamele à Audenarde [Mol., II, 414; Kervyn, V, 363]. — Livre Audenarde à Maximilien, III, 269 et note 2, 270; nommé capitaine du château de la même ville, 271.
Regnault (J.). Sa lettre sur la rébellion des Brugeois, UI, 288 note 2.
Regnault (Pierre), capitaine d'Écorcheurs [Beauc, 552; Tuetey, I, 81]. — I, 244.
Reims (archevêque de). Voyez Ghartres.
Reims, II, 56 note 8. Louis XI y est sacré, II, 424.
Remerschem (Henri de). Il, 50 note 1.
Remisch, II, 302 note 5.
Remy (saint). I, 56.
Renaix. II, 258, 286 note 4.
Renty (Jean, bâ-tard de), seigneur de Glary, chevalier, écuyer d'écurie, puis conseiller, chambellan et maître d'hôtel du duc de Bourgogne, capitaine de ses archers, etc.
[Beauc, 552]. — Gombat à Lokeren, II, 247.
Renty (le seigneur de). Voyez Groy.
Repreuves (Jacques de), seigneur de Montsorel. III, 91 7iote 2.
Rrtane (le bâtard de). Voyez Reghem.
Rethel. I, 248 note 2.
Rethelois. III, 222.
Revin (seigneurie de). II, 333 note.
Rhin (le). I, 45, 51, 137; II,
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143 note 3, 342; III, 91, 93 et note 1, 96 et suiv., 205 et note 3, 206, 244. — (vin du).
Rhodes (ordre de). I, 110.
Ribemont, pris par le duc Charles I lo3.
Ricc (la)'. I, 93 notes 1 et 2.
RicHEMONT (Artus, comte de).
Voy. Bretagne.
Rie (Odet de). Voy. Aydie (d').
RiN (Guillaume), voy. Rym.
Ripaille, I, 261 et note 4, 265, 266 note.
RivAROLA (le comte de), fait échapper le jeune duc de Savoie, lll, 235 note 3.
Rivière (camp de la). 1, 141 ; III, 238 note 1 .
Robert le Pieux, roi de France, t 20 juillet 1031. — Sa grande piété, I, 65, 66.
Robert (Lancelot le). II, 49 note.
Roche (le seigneur de la). Voy.
Pot.
Roche (la). II, 302 note 5.
Roche (comté de la), en Ardennes. III, 6 note.
RocHEBARON (Autoino de), seigneur de Berzé-le-Ghâtel, ijignon et Avesnes, écuyer tranchant puis conseiller et chambellan du duc de Bourgogne (1432), etc.; reçoit en 1461 631 liv. 4 s., tant pour don que pour un voyage par lui fait vers le pape avec Simon de Lalaing et autres conseillers du duc; f 16 octobre 1463 rBEAUC, 553; Arch. Côte- d'Or, B. 1747, fol. 48]. — Accompagne Marie de Gueldres en Ecosse, II, 118 notei.
RoGHBBARON (Glaude de), seigneur de Sanières ou de Cenne, chevalier, échanson du duc Philippe, qui lui donne en 1452 l,z00 1. en avancement de son mariage, chambellan du duc Charles en 1475[Bbaug., 553; Arch. Côte-
d'Or, B. 1722, fol. 50]. — Joute à Lille, II, 348 note 3.
RoGHEBARON (Jean de), écuyer, pris dans une embuscade, II, d2, 33; sa rançon, 43.
RocHEFAY (Jean de), dit Roskin,
Sremier écuyer d'écurie du uc de Bourgogne, châtelain de Hesdin en 1467 [Arch.
Nord, IV, 225]. -— Joute au pas de l'Arbre d'or, III, 176; iV, 133; y gagne la verge d'or, m, 177; y sert le seigneur de Crèvecœur et le duc, IV, 134, 138.
RocHEFAY (Simon de), panetier du duc en 1475, frère de Jean qu'il sert au pas de r Arbre d'or, IV, 133.
RoGHEFORT (Gharlcs , seigneur de), chevalier, premier chambellan du comte d'Étampes, t 31 mars 1458 JBeauc., 554].
— Prend part a l'expédition du Luxembourg, II, 13 note 5, 39; son vœu du faisan,
RocHEPORT (Jacaues de), écuyer.
I, 95 note 1, z45 note 2.
Rochefort (château de). La duchesse de Savoie y est enfermée, m, 236.
Rogka (N.), capitaine des Liégeois. I, 175.
Rodemagh (Gérard, seigneur de), de Gronenburg et de Neufchâtel en 1440 [Public, de VInstitut de Luxembourg, XXVIII, 26]. — Résiste au duc Philippe lors de la conquête du Luxembourg, II, 19 et note 3.
Roland, bâtard de Gharlemagne. I, 114.
RoLiN (Antoine), seigneur d'Avmeries, Raismes et Lens, fils du chancelier; chevalier, conseiller et chambellan du duc de Bourgogne, puis du roi de France, maréchal, grand veneur héréditaire , grand bailli et capitaine général du
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Hainaut [Beauc, 555; Boull., GénéaL Rolin, 34J. — I, 131 note i; Uî, 192 noie 1, 223.
Joute à Dijon, I, 286 ; le duc remmène en Luxembourg, II, 207 et note 2; chevalier à Audenarde, 237; son enseigne engagée à Nevele, 256; accompagne le maréchal devant Gand, 289, et au siège de Gavre, 308 ; nommé chambellan du comte de Charolais qui veut l'avoir pour tiers chambellan contre Tavis du duc, 416 ; privé de sa charge, 420 note 1 ; s'enfuit à Montlhéry,III, 12; combat à Brunstein, 66 ; reconduit Louis XI après la prise de Liège, 87,
Rolin (Guillaume), seigneur d'Ori court, Beauchamp, Savoisy, Beaulieu, etc., fils aîné du chancelier; chevalier, conseiller et chambellan du duc, grand bailli d'Autun, + 15 mai 1488 [Boull., GénéaL Rolin, 28 ; La Barre, b, 192, 219, 268]. — II, 308.
Joute aux noces de Jean de Salins, I, 268; marôchal de la lice au pas de la Fontaine de Plours, II, 164 et note 2 ; tient garnison à Gourtray, 246; chevalier à Rupelmonde, 266; combat à Gavre, 317, 321 ; refuse d'obéir au maréchal, ce dont il demande pardon au duc, 320.
Rolin (Jacques), fils d'Antoine, chambellan du duc en 1475 [Boull., op. cit., 37 J. — Prend part au tournoi de l'Arbre d'or, III, 192 et note 1.
Rolin (Jean), fils aîné d'Antoine; quitta les armes pour l'église, fut prieur de Saint- Marcel de Chalon, doyen d'Autun, abbé commendataire de Saint-Martin de la môme ville, évêque d'Autun en 1500, f 1502 [Boull., op.
cit., 36]. — Gagne le prix de la joute à Valenciennes, UI,
Rolin (Louis), chevalier, seigneur de Prusilly, fils de Nicolas [Boull., op. cit., 26]. — Tué à Granson, III, 210.
Rolin (Nicolas), chevalier, seigneur d'Autume, Beauchamp, Monetoy, etc., avocat et conseiller du duc, conseiller au parlement de Dole, chancelier de Bourgogne en 1422, i 18 janvier 1461 [Beauc, 555 ; Boull., op. cit., 17; La Barre, b, 155, 167, 181, 194]. — I, 279; II, 1, 18, 398 note, 419. Assiste à l'assemblée d'Arras, I, 205 ; terres à lui données par Charles Vn, 240 note 3 ; assiste le duc et porte la parole pour lui à la journée de Florenge, II, 24 et noie 3, 25; assiste à l'amende honorable des Gantois, 331, et aux conseils tenus pour l'organisation du banquet de Lille, 339 et note 3; son vœu du faisan, 388; conseil du comte de Charolais pendant le voyage de son père en Allemagne, 398; haï du maréchal de Bourgogne, 415 et note 1; s'attache au comte de Charolais, ibid.
Rolin (Claudine), dame de Virieu-le-Grand, fille du chancelier, mariée à Jacques de Montbel et en 2e» noces à Antoine de la Palu, f mai 1512 [Boull., op. cit., 26]. — II,
Bollers. Il, 296.
Romain- Moustier (abbaye de), m, 318 note 3.
Romains (rois des). Voy. Frédéric III ou IV, Guillaume de Hollande, Maximilien.
Romains. I, 19, 119, 120; II, 334. S'établissent en Allobrogie où ils prennent le nom de Bourguignons, 1, 45, 46 ; chas-
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sent les Vandales de la Germanie, 46.
Rome, I, 21, 36, 42, 44, 119 ; II, 140, 185,203; IH, 97 note ^.
Grand pardon à —, II, 162.
RoMOxNT (le comte, Mgr de).
Voy. Savoie.
RoMULus, roi des Romains. I,
RosEQuiN, pris et tué devant Thionville, II, 22.
RosiMBOS (Georges de), chevalier, seigneur de Fillaines et de Berguette, lieutenant du bâtard de Bourgogne, f 22 mars 1459 [Beauc, 556]. — Combat à Audenarde, II, 237 ; défend Termonde contre les Gantois, 299, 300.
RosiMBOs (Georges de), écuyer, capitaine des archers du duc Charles, retenu dans cette charge le 25 juillet 1475 au lieu de son frère Antoine. — Escorte Marguerite d'York à son entrée à Bruges, III, 110 et note 2; fait échapper ses archers après la déroute de Granson, 210.
RosiMBOS (Jean de), seigneur de Formelles, chevalier, chambellan du comte de Gharolais, écuyer tranchant de la duchesse de Bourgogne, conseiller du duc et gouverneur de Lille (1476) [Beauc, 556; Arch. Nord, iV, 223]. — U, 416. Assiste le comte deCharolais aux joutes de Bruxelles, II, 215 ; fait par lui chevalier à Rupelmonde, 268; le détourne d'attaquer Moerbeke,
RossANO (Troyle de). Voy. Murs.
Rothelin (le marquis de). Voy.
HoCHBERG
Rotterdam. lîl, 3 note 3, IV, 109.
RouAULT (Joachim), seigneur de Gamaches et de Boismenard, maréchal de France, f 7 août 1478JBEAUC., 556]. — IH, 222. Tient garnison à Mont-
béliard, d'où il rançonne les
Says du duc, II, 58 note; éfend Beauvais, UI, 75.
Rouen, assiégé par le duc Charles, I, 133 ; m, 78, 79. *
RouGBMONT (Thibaut, seigneur de ) , Ruffey - sur - l'Oignon, Mussy etTrichâtel, chevalier, conseiller et chambellan du duc de Bourgogne, marié en 1437 [Beauc, 557; Guill., I, 125 note et 126 note]. — Joute à Marsannay, I, 306 et note 3, 324; ses armes, 335 no/^; chevalier à Gavre, U, 318 et note 2.
RoussiLLON (Gérard de), écuyer, seigneur de Clomot, Gigney en partie, Courtelain, etc., panetier du comte de Charolais, était mort en 1479 [Beauc, 558]. — Fait toucher la tarçe blanche au pas de la Fontaine de Plours, II, 163; contestations sur son titre de banneret, 164 et note 3 ; ses armes, ibid.; sa joute, ibid.
et suiv.; reçoit en prix une hache a'or, 201 ; réconcilié avec Tristan de Toulongeon, 202; joute à Lille, 347; accompagne le bâtard Antoine en Angleterre, III, 49.
RoussiLLON (Guiot de), écuyer, seigneur de Clomot, père de Gérard, mort entre 1455 et 1460 [Peinc, XVm, 729, 731, 758]. — II, 163, 164
RoussiLLON (Jean de), seigneur de Thil et de la Roche. — II, 164 note S, 165 note.
RoussY (le comte de). Voy.
Luxembourg.
Roussy. Il, 303 note.
Rouveroy (Renaud de), chevalier liégeois, prévient par ses temporisations la défaite de l'armée liégeoise, ILE, 46 et note 2, 47 ; défend Saint- Trond, 64; parlemente et traite avec le duc, 67 et note 3 ; rentre à Liège, 68.
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Rouvre. 1, 246 note 1, 294 et note 3 ; III, 206 notes 4 et 5.
La duchesse de Savoie enfermée à —, m, 236 et note 4.
RoYB (Guy, seigneur de), Muret, Germigny, etc., fils de Mathieu V ; chevalier de la Toison d'or en 1461, f 1463 [Bbauc, 558]. — Prend part a l'expédition du Luxembourg, n, 13 note 5.
RoYE (Mathieu V, seigneur de), Germigny, Aunoy, etc., maréchal de France, f 1440. — U, 142 note 1.
RoYE (Isabeau de^, fille de Mathieu, mariée a Philippe de Temant. — II, 142 et note 1.
RoYE (Marie de), sœur de la précédente, mariée, le 11 novembre 1422, à Pierre d'Orgemont et depuis à Robinet d'Estouteville. — II, 142 et note 1
Roye. lil, 79 note 3, 223 et note 4. — (ville et châtellenie de), cédées au duc par le traité d'Arras, I, 222. — (ville de), prise par le sire de Karados, I, 238 et note 1 ; prise par le duc Charles et reprise
fiar Louis XI, I, 133, 154; II, 77 et note i.
RoYER (François), écuyer, bailli de Mâcon, capitaine, sénéchal et bailli de Lyon en 1462, encore en charge en 1474 [GoMM.-Dup., 1, 127; III, 553].
— Conservateur de la trêve de Soleuvre, III, 223.
Royers (les). IV, 69 et note 2.
Roz (M"e Léonore de), accompagne Marguerite d'York à son entrée à Bruges, III, 107.
RuBEMPRÉ (Antoine U, seigneur de) et d'Authie, chevalier, fils d'Antoine I®*" et de Jacqueline de Croy, dame de Bièvres, sœur d'Antoine de Croy, comte de Porcien [Beauc, 558]. — III, 3 note 2. Chevalier à Pont-Audemer, II, 238
note 1 ; combat à Audenarde, ibid.; son enseigne engagée à Nevele, 257; commis à la défense du Luxembourg avec Jean de Rubempré, 302.
RuBEMPRÉ (Jean de), seigneur de Bièvres, chevalier, conseiller et chambellan du duc, sénéchal de Hainaut, chevalier de la Toison d'or en 1473, tué à Nancy; plusieurs fois qualifié neveu d'Antoine de Croy, de môme qu'Antoine de Rubempré ci-aessus, et par conséquent son frère, contrairement à ce que dit M. de Beaucourt [Beauc., 558; Bar.-Gach., 11, 253 note 8; Comm. -Buch., 125 note 1]. Escarmouche devant Gand, II, 243; commis avec son frère à la défense du Luxembourg, 302 ; prend part à la guerre contre les Liégeois, III, 26 ; les bat à Montenaken, 27 note; envoyé au-devant de Marguerite d'York, 103; IV, 97; figure au pas de l'Arbre d'or, 129; réconcilie les Croy avec le duc, III, 203; fait chevalier de la Toison d'or, 204; nommé gouverneur de Lorraine, 208; enfermé dans Nancy, I, 141 ; III, 213; forcé de rendre la place, I, 141; III, 238 ; trépassé, IV, 152.
Rubempré (le bâtard de), fils d'Antoine II [Boull., 68; CoMM.-Dup., I, 7]. — Sa descente en Hollande, III, 3 et notes 2 et 4 ; arrêté et relâché après quatre ans de prison, ibid.
Ruchottes des Champs (les). I, 275 note,
Rupelmonde. II, 259, 266. — (bataille de). Il, 264 et suiv. — (château de). II, 271.
RuPT (Jean, seigneur de) et d'Autricourt, chevalier, conseiller et chambellan du duc de Bourgogne, bailli d'Amont
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(1453), teste en 1476 [Guill.,
I, 355, 356 note; La Barre, 6, 193, 219, 259; Gollut, 1189, 1753J. — II, 49 note.
Joute à Marsannay, £, 312, 313; ses armes, 335 note; chevalier à Gavre. Il, 318 et note 2; rejoint rarmée du comte de Gharolais après Montlhéry, III, 18 et note 4.
Ruremonde, III, 287 note 1.
Rym ou Rin (Guillaume, échevin du ban de la Keure et conseiller de la ville de Gand [GoMM. -Dup., Il, 223]. — Excite les Gantois contre Maximilien, III, 261 et note 3, 264, 265; devient suspect à ses compatriotes, 273, 274 et note 1 ; arrêté, 274 ; son procès et son exécution, I, 170; m, 274 et note A, 275 et noie 1.
Ryn ou Rym (Beaudoin et Jean).
II, 329 note 1.
Saavedra (Piètre Vasque de).
Voy. Vasqubz.
Sagnam-Basac, mameluck, donne Tassant à 1^ prise de Gonstantinople, II, â36.
Sailly (Antoine de). Son entrée en religion, II, 398.
Sains (le seigneur de). Voy.
VlÉVILLE (la).
Sains (seigneurie de). II, 267.
Saint' Acheu, près Amiens. I, 130; m, 71.
Saint-Amant. I, 226.
Saint- André (croix de). II, 348 no<e2;III, 182; IV, 122,136.
Enseigne des Bourguignons.
I, 331; II, 30; lU, 86; son origine fabuleuse, I, 50 et note 3, 57; reprise par Jean sans Peur, 85. — (office de).
IV. 147. — (statues de). Il, 350; m, 115. Son corps honoré à Grammont, II, 234.
Saint-Antoine (bastille et porte), à Paris. IH, 22, 27.
Saint -Bavon ( Tabbé de). II, 329, 331,
Saint- Bavon (abbaye de) , à Gand .
I, 72 note 4 ; II, 97.
Saint-Belin (Geoffroy de), seigneur de Saxefontaine, cnevalier, conseiller et chambellan de Louis XI, bailli de Ghaumont, tué à Montlhéry (1465)
SBeauc, 559]. — Gapitaine l'Écorcheurs, 1, 244; sa mort, m, 16 note 3.
Saint-Bénigne (abbaye de), à Dijon. I, 291, 294 et note 4; m, 206.
Saint-Bertin (Fabbé de). Voy.
Lannoy.
Saint-Bertin (monastère de), à Arras. III, 135 note 1.
Saint-Christ. III, 74 note.
Saint - Christophe (chapelle), à Bruges. III, 124.
Saint-Claude. Il, 409 note 1, 426 note 4 ; III, 235, 236. — (pèlerinages des ducs Philippe, Gharles et autres à). I, 266 note 2, 283 note et note 2, 302 ;
Saint- Désiré (église) de Lons-le- Saulnier. ITi, 87 note 1.
Saint-Denis. I, 124; III, 10 et note 1.
Saint-Donat (église) de Bruges.
— m, 58 note. 60 note 1, 252, 289 note 2 ; IV, 102. Philippe le Bon y est enterré provisoirement, I, 136.; III, 57 et note 1.
Saint-Empire (le). IV, 68.
Saint-Esprit (messe, office, vêpres du), rv, 167, 187, 188.
Saint-Esprit (hôpital du), à Dijon. — I, 334 note 2, 335 note.
— (armes de Tordre hospitalier du). 1, 335 note.
Saint- Etienne (abbaye) de Dijon.
— I, 294 note 4. — de Luxemboui», II, 42.
Saint-François (religion de). I,
Saint-Gengoux (bailliage de), ce-
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dé au duc par le traité d'Arras, I, 215, 216.
Sajnt-Georoes (le seigneur de).
Voy. Vienne. — (maison de).
Saint-Georges (église) de Ghalon.
II, 155 et note 1.
Saint-Ghislain (abbaye de) d'Hor-
nu. m, 247 note 4.
Saint -Gohain (seigneurie de).
Saint-Graven^Casteel , à Gand.
n, 83 et note 1, 84.
Saint-Hubert (pèlerinace à). III,
68 note 1 . — (porte de), à Di-
nant. lU, 45 note 1.
5amf-yacgMe5 (église), à Bruges.
m, 291 note 5. — (ordre de).
I, 110. — de Gompostelle. I,
272 et note 4.
Saint-Jean, (église) de Besançon.
I, 275 note. — de Gand, II, 87 ; ses chanoines, 88 note 2.
Saint- Jean de Jérusalem (hôpital). I, 77.
Saint 'Jean- de -Losne. II, 397 note 2.
Saint- Jean-dU'Maiseau ( église
Srieurale et faubourg de), à halon. II, 149 et note i.
Saint- JoRE (Josse de), écuyer, fait ses premières armes au pas de Marsannay, 1, 313, 314.
Saint'Lambert (seigneurie de).
Saint - Laurent ( faubourg ) de Ghalon, où se tint le pas de la Fontaine de Plours, 11, 145 et note 3, 146, 200 note 2.
Saint-Lazare (hôpital), en Béthanie. I, 77 note 1.
Saint-Leu (bras de). III, 84.
Saint-Marceau (quartier), à Ghalon. II, 200 note 2.
Saint-Martin ( le comte de ).
Voy. VisQUE.^
Saint-Martin (Etienne de), dit Ghenevières, écuyer. II, 49 note.
Saint-Martin (église) de Tours.
II, 408 note 4. — (fontaine), près Besançon. I, 275 note.
Saint-Martin-au-Laërt, lieu du pas de la Pèlerine, II, 1 19 note.
Saint-Martin-le-Blanc. III, 79 note 2.
Saint - Mathurin -de- Larchamp.
m, 20 note 2, 21.
Saint-Maur-les-Fossés (traité de), m, 29 note.
Saint-Maurice (ordre de), fondé par Amédée VIII de Savoie, I, 262 et rwte 1.
Saint-Michel (abbé de) d'Anvers. III, 285.
Saint-Michel (église) d'Anvers.
Saint -Michel (ordre de). IV, 162, 163 note 1.
Saint-Moris (Etienne de), fils de Pierre ci-dessous ; écuyer panetier du duc de Bourgogne (1463), capitaine-châtelain de Pontarlier (1473), écuyer d'écurie en 1475, tué la même année à la prise de Pontarlier par les Français, pensionné par la duchesse Marie [La Barre, 6, 229; Labbey DE BiLLY, Hist. de l'Univ. du comté de Bourg, II, 222 ; Arch.
Gôte-d'Or, B. 1751, fol. 67; GoLLUT, 1289]. — Gondisciple d'Ol. de la Marche à Pontarlier, I, 190 ; blessé à l'assaut de la tour de Schendelbecke,
II, 305, 306; accompagne le dauphin en Brabant, 409 note
Saint-Moris (Pierre de), écuyer, fils d'Estevenin et de Marguerite d'Usier [Labbey, loc. cit.].
— Reçoit 01. de la Marche dans sa maison, I, 189 ; envoie au père d'Ol. la copie du traité d'Arras, 206.
Saint - Nicolas de Varengeville .
II, 409 note 1 .
Saint -Orner. I, 102 note; II, 111 note 1, 121, 122; III, 37 note, 254 note, 276 note 2; IV, 109. Pas de la Pèlerine tenu près — ,11, 118; livré à Louis XI; m, 246 et note 5,
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Saint'Oyan (monastère de) . Voir Saint-Claude.
Saint-Paul (l'abbé de) de Besançon. I, 274 note 1.
Saint-Pierre (l'abbé de), député des Gantois vers l'archiduc, m, 279 note 1.
Saint-Pierre (église), à Gand. II,
Saint-Pol (Jeanne de Bar, comtesse de), première femme du connétable. Il, 57 note,
Saint-Pol (Marguerite de Savoie, comtesse de), fille du duc Louis I®', mariée à Pierre de Luxembourg, comte de St-Pol. — III, 260 et note 2.
Saint-Pol (le comte, monseigneur, le bâtard de). Voy.
Luxembourg.
Saint-Pol (ville de). 1, 162; El,
Saint - Quentin. III, 220, 229, 230, 231. Cédé au duc Philippe par le traité d'Arras, I, 224 ; racheté par Louis XI et cédé au comte de Gharolais par le traité de Conflans, 125 ; se révolte contre Charles le Téméraire, 130: repris par Louis XI, 154; III, 71 et note 1. — (bailliage de). HT, 220, 231. y
Saint-Rbmy (Jean, seigneur 'de).
Voy. Fèvre (le).
Saint ' Riquier (bataille de). I, 89 et note 2, III, 15 ; ■— (ville de), cédée au duc par le traité d'Arras, I, 225.
Saint-Sang (chapelle du), à Bru-
?es. I, 77. — (procession du).
I, 421 note 1.
Saint-Sauveur (église), à Bruges.
m, 249 note.
Saint-Sbine (Guillaume de), seigneur de Gharmoilles, chevalier, conseiller (1454) et chambellan du dae (1462), gouverngj^jiyÉlI^ Gor-
nkem-
RE, b, 191: Bar.-Gach., II, 705;PEiNC.,Vn,121; XXII, 813; XXV, 138, etc.]. —Assiste à la prise de Luxembourg, II, 39 ; capitaine du château de Luxembourg et membre du conseil établi dans la même ville, 49, 50 note 1 : ses remontrances au bâtard Corneille à l'assaut du boulevard d'Overmeire, 252; chevalier à Rupelmonde, 266; maintient en Tobéissance du duc Elusieurs places du Luxemourg, 302 eingte 5.
Saint-Seine (J^açude), écuyer.
11, 49 note. '*'
Saint- Seine -VAhhuye, I, 248 note 2 ; II, 12 ^t note 2.
Saint-Sépulcre. I, 78 et suiv.; U, 117 note,
Saint-Simon (Antofliê de), fils de Gaucher de Rouvroy, seigneur de Saint-Simon, et de Jeanne de Wavrin. — Joute à Besançon, I, 268; son départ pour le Luxembourg, II,
12, où il est laissé en earnison, 50; se rend cordelier à Besançon, 398.
Saint-Simon (Jean II de Rouvroy, seigneur de), f 6 novembre 1502. — Joute au siège d'Amiens, III, 72 et note 2.
Saint-Simon (Jeanae de), dite la belle Blanche, sœur consanguine d'Antoine, mariée à Jean de Berghes. — Remarquée pour sa beauté à ' Besançon, I, 280.
Saint-Thomas (église) de Guiseaux. lU, 87 note i,
Saint-Trond. III, 48 note 1^ 64 et note 2, 306. Traité signé à —, in, 31 et note 1 ; repris
gar les Liégeois, 63 et note 1 ; ataille de Brunstaiii ou —, 65 et suiv.; siège et capitulation de —, 64 et note 2, 67 et note 3 ; pris par le duc de Saxe, 299, 306.
Ntafe
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Sairit'Urbain (monastère de). I, 294 note 4.
Saint-Valéry. I, 133; III, 222.
Saint' Venant, pris par Maximilien, III, 306.
Saint' Victor 'lez-Marseille, I, 50.
Saint -Vincent (l'abbé de) de Besançon. I, 274 note 1.
Saint-Waast (église) d'Arras. I,
Sainte-Aldegonde (église), à Lalaing. Jacques de Lalaing y est enterré, II, 311 note 1.
Sainte^Catherine , près Rouen.
m, 32 et noté 3.
Sainte-Gathe/rtne de Fierhois (pèlerinage de Louis XI et de Charles le Téméraire à). Il, 426 note 5.
Sainte-Chapelle de Dijon. I, 203 note 1^ 324 et note 2.
Sainte-Glaire (ordre de). I, 192 note 2, 193.
Sainte-Croix (le cardinal de).
Voy. Alberqati.
Sainte-Croix (porte), à Bruges:
m, 107, 108; IV, 99.
Sainte -Église (entremets de), au banquet de Lille, II, 361 et suiv.; son rôle rempli par 01. de la Marche, 340.
Sainte-Gudule (église) de Bruxelles. III, 261. Catherine de France et le bâtard Corneille y sont enterrés, II, 111 note 2, 112, 270 note 3.
Sainte-Hélène (Claude de), dit Pitois. Voy. Pitois.
Sainte-Menelioult. II, 13.
Sainte- P h araïde (église), à Gand.
III, 283 note 1.
Sainte- Verlde ou Vairle (la), à Gand. I, 174 ; III, 283.
Sainte-Vierge (la). II, 382, 389,
Sainte-Sophie (église), à Constantinople. II, 336.
Saintron. Voy. Saint-Trond,
Saisy. I, 95 note 1.
Saladin, d'Audenarde. II, 369 note 2.
lY
Salenoye (Antoine, seigneur de), m, 90 note 2.
Salhadin (le chevalier, le preux).
Salhadins (les mécréants). I, 77,
Salins (Hugues ou Huguelin de), seigneur de Vincelle, panetier du duc Charles en 1475, chevalier, conseiller et chambellan de Maximilien en 1498 [Mol., II, 415; Arch. Nord, IV, 291].
— Fait chevalier au siège d' Albe-Royale , HI, 307 et note 5.
Salins (Jean de), écuyer, seigneur de Nevy, Villers-Ro- Wt, Labergement, etc., etc., grand bailli de Dole (1466), conseiller et chambellan du duc, marié : 1° à Jeanne, bâtarde de Bavière; 2° à Péronne de Laître, f après 1479 [BouLL. , 26 ; GuiLL., II, 3® partie, 86 et suiv.]. Fêtes célébrées à Besançon à Toccasion de son premier mariage, I, 267 et 7iote 3.
Salins (Pierre de), seigneur du Pasquier, Champa^nole, etc., lils de Guy, chevalier, et d'Étîennette au Pasquier [Boull., 83; GuiLL., op. cit., 84]. — Prend part au tournoi de l'Arbre d'or, III, 193.
Salins (Guigone de), deuxième femme du chancelier Rolin, 1 1470 [Boull., Généal. Rolin, 19, 20]. — Assiste au banquet de Lille, II, 355 et note 7.
Salins. I, 282 note 3; III, 236.
États assemblés à — , I, 141; II, 339 note. — (seigneurie de). I, 154; HI, 133, 229 note 1, 316.
Salisbury (évêque de). Voy.
Beauchamp.
Sallazart (Jean de), gentilhomme originaire de Biscaye, seigneur de Montagne, Saint- Just, etc., chevalier, conseiller et chambellan du roi, ca-
pitaine de 100 lances, très attaché à Louis XI, à qui il rendit de grands services, f no vem bre 1 47 9 [Gomm . -Dup. , I, 59, 287, etc.]. — S'enfuit à Montlhéry, lU, 14 note 1.
Salle (Antoine de la). Son traité des royers et des poyers, IV, 69 et note 2.
Sâllenqier ( Thomas ) , aliàs
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garde du corps du roi d'Angleterre, chevalier de Tordre du Bain en 1483, décapité la môme année [Gomm. -Dup., I, 352, 360, etc.]. — Assiste à l'entrée de Marguerite d'York à Bruges, III, 111.
Salluste, r, 44.
Sai.m (le damoiseau de), fils du comte de Salm ou Salme en Ardenne. — II, 9 note 2.
Salmon. I, 111 et note 5.
Salomon (le roi). 1, 111 et note 5.
— (cantique de). IV, 102.
Sandwich. II, 110 et note 1, 123.
Sanglier des Ardennes (le).
Voy. Mark (la).
Santers (M"« de). Marguerite de Ghâtillon, femme de Philippe de Lannoy, seigneur de Villerval , Santés ^.et Tronchienne ? — Danse au banquet de Lille, II, 378.
Santers (pays de). III, 201 note 1.
Santés (Mgr de). Voy. Lannoy.
Saône (la). I, 247, 257 note 3; n, 144, 145, 149, 200 note 2.
Sarrazins. I, 29, 34, 35 et suiv., *
. 39, 102, 110; n, 362, 384, 385; III, 41. Envahissent TEsclavonie, I, 22; leurs luttes contre Frédéric d'Autriche, 23, 24; assiègent Jérusalem et s'en emparent, 76, 77 ; battus par Thierry et Philippe d'Alsace, 76, 80, 81, et depuis par le roi Jean l®»* de Portugal, 116, et par le bâtard Antoine, III, 39; envahissent la Hongrie, I, 83. —
(rois et princes). I, 32, 33.
Sarrebrûck (Robert de), dit le
Damoiseau de Gommercy,
t 1464 [BouLL., 20; Mor.]
— Guerroie sur les marches du Luxembourg, I, 242 et noie 4 ; s'empare de Ghâteauvillain, 269 note 2; occupe plusieurs autres places par lui ou ses lieutenants, II, 15 et note 5, 20; tente de dégager Villy, 29 et suiv.; sa défaite, 31.
Sarry-lez-C hâtons, II, 54 note 4.
Sart (le seigneur du). Voy.
Bliodl (du). ^
Sartorius, borgne. I,'i78.
Sasa (Philippe de), nommé panetier du comte de Gharolais, n, 416-
Sasse (le duc de), yoy. Saxe.
SaIil, roi d'Israël, "travaillé du mal caduc, I, 178.
Saulme (le comte de). Probablement Jean, qualifié comte
• de Sàlm en Ardenne dans la liste des seigneurs qui accoihpagnèrent le duc Gharles dans son expédition contre les Liégeois en 1467, chambellanpensionnaire du môme prince en 1475 [Bar.-Gagh., H, 705].
- — Joute au pas de l'Arbre d'or, m, 163; IV, 128.
Sadlx-Gourtivron (Agnès de), première femme de Pierre de Bauffremont, fille de Jean de Saulx, chancelier de Bour-
fogne [Arm, comptes, 6]. — ,294 note 5; II, 112 note 1.
— (maison de). II, 112 note 1.
lulx-le-Duc. II, 424 note 1.
Stjvaqe (Denis), éditeur des Mémoires d'Ol. de la Marche.
— I, 7 note 1, 10 note 3, 183, note 1 ; II, 63 note 2, etc.
Savarot (Pierre), archer de corps du comte de Gharolais, vivait encore en 1475.
[GoMM.-Dup., I, 48]. — Blessé à Montlhéry, III, 13 note 3 ;
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se bat avec les Suisses du duc de Galabre, 23.
Baveuses (Bon de), seigneur de Boys et de Seyne, gouverneur de Béthune [Ba.r.-Gach., Il, 93 note 7; Arch. Nord, B. 1608]. — II, 235 note 4.
Saveuses (Philippe, seigneur de), Flesseiies, Howain, etc., chevalier, capitaine d'Amiens et d'Artois, f 28 mars 1468 [Beadc, 560]. — n, 32, 237 note 2. Prend part à l'expédition du Luxembourg, II, 13 et note 3 ; figure au siège de Villy, 16, 30, et à la prise de Luxembourg, 36 et suiv., où il est blessé grièvement, 43, 44 ; retourne en Luxembourg, 207; combat au pont d'Espierres, 235 et note 4, et à Audenarde, 236, 237 ; son enseigne engagée au combat de Nevelle, 256 ; commande l'escorte d'un convoi d'argent envoyé au comte de Cha relais, UI, 27 note 3.
Saveuses (Robert de), frère de Philippe [Boull., 37 ; Gollut, 1070, 1216]. — Prend part à l'expédition du Luxembourg, II, \ 3 et note 3 ; figure au sièçe de Villy, 16, et à la prise de Luxembourg, 39, 41.
Saveuses (le bâtard de), écuyer d'écurie d'Adolphe de Clèves.
Savigny (Philippot de), originaire du Retnelois [Bodll., 38]. — Prend part à l'expédition du Luxembourg, II, 13.
Savoie (Amédée VIII le Pacifique, duc de). Voy. Félix V.
Savoœ (Amédée IX le Bienheureux, duc de), fils du duc Louis 1er, j. 1472. — Le duc Charles lui envoie une queue de vin, m, 212 et note 3.
Savoie (Amé ou Amédée de), prince de Piémont, frère du duc Louis I®', f 1431. — Er-
reur de la Marche à son sujet, I, 266 note 1. '
Savoie (Charles le Guerrier, duc de), fils d'Amédée IX, f 1489. — Enlevé par ordre du duc de Bourgogne, III, 235 et note 4.
Savoie (Jacques de), comte de Romont, baron de Vaud, chevalier de la Toison d'or, fils du duc Louis 1er, j. j486^ La Marche lui donne plusieurs fois par erreur le prénom d'Ame.
— m, 227. Ses démêlés avec les Suisses, I, 140; III, 209 et note 1 ; secouru par le duc Charles, ibid.; rejoint l'armée de Maximilien, 252 ; capitaine général de ses troupes, 256 note 1 ; assiste au chapitre de Bois-le-Duc, IV, 148, 151; soutient, la révolte des Flamands contre l'archiduc, I, 166, 168^ 169; IH, 265; ses courses au pays de Liège et en Brabant, -268 et note 4, 269 et note 1, 270; prend position près d'Audenarde, 271,
Savoie ( Jacques - Louis de ) , comte de Genève, fils du duc Amédée IX, f 1485. — Sauvé par Louis de Villette, III, 235 note 3.
Savoie (Louis I©', duc de), f 29 janvier 1465. — I. 103, 264 note 1, 265 note 2, 266 note, 283 note; IL 411 note 2; lU, 212 note 2. Vient visiter le duc Philippe à Chalon dans l'intention de le rallier à la cause du pape Félix, 1, 257 et suiv.; renouvelle le traité d'alliance des maisons de Savoie et de Bourgogne, 259 note 1, 265 note 2] ses séjours à Chalon avec le môme prince, 257 et note 3, 265 note 2, 266 et note 2, 295 ; l'accompagne au pas de Marsannay, 29o et suiv.; le suit à Dijon et à Saint-Claude, 302: rentre dans ses États, ibid.; ses
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prétentions sur le Milanais, II, 116 et note 2; soutient Jean de Gompays contre les nobles de Savoie, 219; ses rigueurs contre les ennemis de ce seigneur, 220 note 2.
Savoie (Philibert !«' le Chasseur, duc de), fils d'Amédée IX, t 22 avril 1482. — I, 139; m, 226, 227. Son mariage projeté avec Marie de Bourgogne, III, 208 ; dérobé à 01. de la Marche çui avait reçu l'ordre de se saisir de sa personne, 235 et note 2.
Savoie (Philibert II le Beau, duc de), f 1504. — Épouse Marguerite d'Autriche, III, 318 note 3.
Savoie (Philippe de), comte de Genève, et Won de Faucîgny, frère du duc Louis 1®^, f 1452. — Vient visiter à Chalon le duc de Bourgogne
Îui le retient de son hôtel, , 266 et note 1; le suit au pas de Marsannay, 295.
Savoie (Philippe, dit Sans- Terre, comte de Beaugé, seigneur de Bresse, puis duc de), chevalier de la Toison d'or, fils du duc Louis I®"^, f 7 novembre 1497. — Figure dans un tournoi à l'entrée de Louis XI à Paris, n, 426; épouse Marguerite de Bourbon, III, 42 note 1 ; mandé pour combattre les Liégeois, 85 ; le duc lui envoie une queue de vin, 212 et note 2; représenté au chapitre de Bois-le-DuCi IV,
Savoie (René de), comte de Viiiars et de Tende, grandmaître de France, etc., fils légitimé du duc Philippe, f 1525. — m, 318 note 3.
Savoie (Anne de Chypre ou de Lusignan, duchesse de), femme du duc Louis I", f 1462. — 1, 264 no^e 1:11,411 note 2. Visite le duc Philippe
à Chalon, I, 257 et suiv.; soutient Jean de Compays contre les nobles de Savoie, n, 219.
Savoie (Blanche de), comtesse de Genève. — I, 192 note 2.
Savoie (Marguerite de), fille du duc Amédée VIII, morte fille en 1418. — I, 258 note 4.
Savoie (Marguerite de), aussi fille du duc Amédée VIII, t 1468. —I, 264 note 1. Ses trois maris, I, 258 note 4.
Savoie (Marguerite de Bourbon, duchesse de), femme du duc Philippe, + 1483. -- IIÏ, 42 note 1.
Savoie (Marie de Bourgogne, duchesse de), femme du duc Amédée VIII, f 6 octobre 1428. — I, 258 et note 4.
Savoie (Yolande de France, duchesse de), femme du duc Amédée IX, f 29 août 1478.
— I, 264 note 1; III, 227.
Secourue par le duc Charles contre les Suisses, I, 140; enlevée avec ses enfants par ordre du môme prince, III, 234 et note 2, 235 et note 1 ; enfermée à Rochefort et à Rouvre, 236; délivrée, ibid.
Savoie (Amédée de). Voy. Félix V. — (Charlotte de). Voy.
Charlotte. — ( Marguerite de). Voy. S'-Pol. — (Marie de). Voy. Milan. — (Maison de). III, 234 note 2. — (ducs de). Leurs prétentions sur le duché de Milan, I, 264; leur ordre de TAnnonciade, IV,
Savoie (le héraut). I, 311; II,
Savoie, I, 260, 319. Comprise dans l'ancien royaume de Bourgogne, I, 50; adhère au pape Félix, 262; sa prospérité au temps des guerres lie France, 264. — (duché de).
II, 176. — (nobles, seigneurs de). I, 310; révoltés contre le
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duc Louis, II, 219, 220 et note 2.
Sassb (duc de). Voy. Saxb.
Saxe (Albert le Courageux, duc de), + 13 septembre 1500. — m, 297, 319 et notes 1 et 2.
Accompagne l'empereur Frédéric dans son expédition contre les Flamands, III, 296 et note 5 ; gouverneur de Philippe le Beau et des Pays- Bas, 297; assiège l'Écluse, 298 et note 2; s'empare de plusieurs villes, 299; négocie avec Philippe de Glèves, 301; reçoit de Maximilien la souveraineté héréditaire de la Frise, 297 note 4, 319; sa mort, ibid.
Saxe (Ernest, duc et électeur de), maréchal de l'Empire, f 26 août 1486. — Ses troupes tiennent garnison à Lintz, ni, 93 et note 5, 95 ; accom-
Sagne l'empereur Frédéric ans son expédition sur le Rhin, 99; porte la bannière de l'Empire au combat de Zons, ibid.
Saxe (Frédéric le*" le Belliqueux, duc et électeur de), t 4 ianvier 1428. — I, 289 note 5.
Saxe (Frédéric II le Bon ou le Pacifique, duc et électeur de), f 1464. — II, 8 note, 28 note
1. Soutient son frère Guillaume dans sa lutte contre Philippe le Bon, II, 17 ; inanité ae ses prétentions sur le Luxembourg, ibid. note 3, 25 et suiv.
Saxe (Guillaume III, duc de), marquis de Misnio, landgrave de Thuringe (vers 1451), f 1482.— IIj 9 note 1, 17 et note 3 , 25 et suiv. , 28 note 1 , 29 note
2, 301 note 2. Chasse Elisabeth de Gorlitz du Luxembourg, I, 289 et note 3 ; origine de ses droits sur cette province, ibid. note 5; II, 2
note 2 ; ils sont contestés par le duc de Bourgogne, 25 et suiv., 29; ses négociations avec Elisabeth, 6 note; traite avec cette princesse et avec le duc son neveu, 47 note; s'allie à l'archevêque de Cologne et fait mine d'envahir le Luxembourg, 48 note 1, 49 note; conserve des partisans dans cette province, 206 ; cède Tengagère de Thionville à l'archevêque de Trêves, 301 note
4 ; hérite du roi Ladislas, HT,
5 note 1 ; sa femme et lui cèdent leurs droits à Charles VII,
6 note.
Saxe (Henri le Pieux, duc de), fils d'Albert, f 19 août 1541.
— m, 319 et note 4.
Saxe-Lawembourg ou Lauen-
BODRG (Jean II, duc de), f 15 août 1507. — Accompagne le roi de Danemark dans son voyage à Neuss, III, 97et note 5.
Saxe, Zassonne. II, 26, 27.
Saxons, s'emparent, de l'Angleterre, I, 119; Elisabeth de Gorlitz appelle son neveu à son aide contre les — , II, 3 note; défiés par les partisans de cette princesse, y note 2; défendent Luxembourg et Thionville, 17 et suiv.; leur capitulation, 45; conservent des partisans dans le Luxerabourg, 206.
Scaers (Catherine), mère du bâtard Corneille. II, 270 note 3.
ScALKiN (Jean), valet de chambre du duc. Il, 351 note.
Scalles (madame de), femme d'Antoine Woodwill, figure aux noces de Bruges, IV, 96, 106. — (monseigneur de).
Voy. Woodwill.
Scanderbeg (Georges Castriot, dit), prince d'Albanie, f 1467.
Scey -sur "Saône. I, 316 note 2.
Schatere (Henry). II, 6 note.
Schendelbeke (château de), pris
TABLE ANALYTIQUE
par les Gantois, II, 224 et note 2. — (château et tour de), assiégés et repris par l'armée ducale, II, 304 et suiv.
Schiedam. I, 155 note 1.
ScHiETGATTE (Eustache), grand doyen de Gand. — III, 272 note 3.
ScHOONHOVB (le sire de), capitaine des Gantois, assiège Dixmude, III, 300 note 1.
SCOHENHOVE OU SCHOONHOVEN
(Jean), secrétaire du duc de Bourgogne [BjiiAuc., 561]. —
II, 399 note 1.
ScROP (Jean de). III, 107 note 5.
ScROP (madame de), femme de Jean, accompagne Marçuerite d'York a son entrée à Bruges, III, 107 et note 5.
Séclin (journée de). II, 298 et
Secret (madame du), pour Se- GRÉ. Indiquée par erreur comme femme de Jacques d'Épinay, seigneur de Segré,
III, 262 note 9.
Seoré (Jeanne de Corradon, dame de), dame d'honneur de Marguerite d'Autriche [Arch.
nat., KK 80 et 81]. — UI,
Seguinat (Jean), arrêté à Montereau, I, 198 note 1.
Seine (la). I, 19; 111,20.
Selingen, II, 302 note 5.
Sémile ou Sommellej mère de Jupiter, I, 112 et note 1.
Sempach (bataille de). 1, 27 note 6.
Sentis. III, 88 note 1.
Sens. I, 50. — (bailli de). 1, 219.
Sercey (Guillaume de), seigneur d'Igornay et Labergement, conseiller, écuyer tranchant etpremier écuyer d'écurie du duc de Bourgogne, bailli de Chalon [Boull., 23; La Barre, b, 232]. — Chargé de gouverner la personne d'Ol.
de la Marche, 1, 252 et note 1 ; assiste au pas de la Fontaine
de Plours, II, 148; y remplit la charge de juge de la lice, 164, 167; son prêt au duc pour la guerre contre les Gantois, 225 note 1.
Sercey (Marie de). II, 164 note 3.
Sersanders (Antoine). II, 329 note 1.
Sersanders (Daniel), bourgeois et échevin de Gand. aune ancienne famille a é vouée au duc. — Élu chef du conseil des Gantois et l'un des instigateurs de leur révolte, II, 213 et note 1.
Sersanders (Philippe). U, 329 note 1.
Sevenbergen ou Sevenberghe. 1, 92 et note 7; II, 418 et note 2.
Seyssel (Jean de), seigneur de Barjat et de la Rochette, maréchal dès 1437 et chambellan du duc de Savoie (1451) [Boull., 55 ; Peinc, XX, 364, XXI, 575]. — Prend part à la révolte des nobles de Savoie, II, 219 et note 1, 220 note 2.
Sforge ou Sforza (Blanche- Marie), 2® femme de l'empereur Maximilien, f 31 décembre 1510. — m, 315 note 2.
Sforge (Francisque, Galéas-Marie, Ludovic-Marie). Voy. Milan.
Sibille. Voy. Anjou.
Sicile (royaume de). I, 190; II, 57 note; IV, 162. Échoit par succession à René d'Anjou, 1,90.
Sigon. Voy. Gigon.
SiERGK (Jacques de), archevêque de Trêves (1439-1456). — II, 6 note, 8 note, 28 note 1. Intervient dans les négociations relatives au Luxemnourg, II, 3 note; III, bnote 1; visite le duc Philippe à Luxembourg, II, 47 et note 1 ; négocie une trêve entre les Bourguignons et les habitants de Thionville, 333 note 1; Guillaume de
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Saxe lui cède Tengagère de cette dernière ville, 301 note 4.
SiaisMOND DE LuxEMBOURa, empereur d'Allemagne, f 9 décembre 1437. — I, 92, 279; II, 2 note 2. Engage le Luxembourg à Antoine de Brabant,
I, 288 note 2 ; son défi au duc Philippe, 94.
Signy. IV, 109.
SiLÉsiB (Marguerite de), fille du duc de Brighe, comtesse de Hainaut, f 1386. — I, 87.
Sinaî (le mont). I, 79.
SiNGET (Jean). Sa lettre aux gens des comptes de Dijon,
II, 208 note 1 .
SisBAiN ou SisTAiN (le scigueur de). Le seigneur Dessertain d'après Mol., chap. 184; M. de Citain [Gomm.-Dup., 111,409].
— Figure au ravitaillement de Lintz, III, 94 et note 2.
Sixte IV (François de la Rovère), pape (1471-1484). — m, 243 note 2.
Smet (Liévin de), hooftman d'Assenède, f 13 juillet 1452 [Beauc, 562]. — Trahit les Gantois, II, 273 note 1.
Sneysson (Corneille). Sa vaillance, II, 244 note 1.
Socrates. I, 183.
Soignies (siège de). I, 92 et note 1.
Soiroy. I, 248 note 2.
SoissoNS (Walerand de), seigneur de Poix, Moreuil, etc., etc., chevalier, conseiller et chambellan du duc de Bourgogne, maître de son artillerie en 1462, bailli d'Amiens, chevalier de la Toison d'or, t 1473 [Beauc, 562]. — III, 93. Prend part à l'expédition du Luxemnourg, II, 13 note 5; chevalier à Audenarde, 237 et note 3; soutient le parti du duc en Luxembourg, 302 note 3; commande l'artillerie à Montlhéry, III, 13 et note 4.
SoissoNs (le vicomte de), prend part au siège de Neuss, lEE, 91 note 2, et au ravitaillement de Lintz, 93, 94.
Soissons, II, 420.
Solesmes, en Hainaut. Il, 114 note 1.
Soîeuvre (château de). III, 234 et note 1. — (trêve de). lU, 214 et suiv.
Solre (château de), brûlé, III, 75 note 1.
Somhernon. I, 316 note 2.
Somme (villes de la), cédées au duc Philippe par le traité d'Arras, I, 224 et suiv.; rachetées par Louis XI et transportées à Charles le Téméraire, I, 125 ; m, 2, 29 note.
— (rivière de). I, 139; m, 71 note 2, 74 et note, 80.
Sommerset (la duchesse de). I, 249 note 4. — (duc de). Voy.
Beaufort.
SoREL ou SoRET (Aguès du ), dame de Beauté-su r-Mame, f 9 février 1450. — Son empire sur Charles VII, II, 55
Sores (prise de). I, 159.
SoRET (Ester du), écuyer, pris dans une embuscade, II, 32, 33 ; sa rançon, 43.
SORNE. Voy. ZOLLERN.
Souabe. II, 120 et note 5; III, 240 note 3. — (guerre de), m, 310 einotet, 311, 312.
SOULDAN (le). I, 32.
SouLEDVRE (le seigneur, le damoiseau de). Voy. Boulay.
SouzA (Isabeau de), fille d'Alphonse- Vas de.Souza, comte de Neffra en Portugal, mariée à Jean de Poitiers, seigneur d'Arcis- sur -Aube [Bmug., II, 577; BoDLL., 63, 80; Ans., VIII, 208j. — II, 26 note 2. Danse au banquet de Lille, II, 378 et note 3; assiste aux noces de Bruges, IV, 110.
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SoYE (le seigneur de). Voy.
Bauffremont.
Speecken ou van Speete (Arnould van der), doyen des maçons de Gand [Beadc, 563]! — S'échappe de Gavre, II, 313 note 3.
Spire, m, 5 note 1.
Stalkin (Jean), chanoine de Lille, m, 119, 197.
Sterling- Castle (combat de). Il, 104 et suiv.
Strailles (Gossum de). III, 86 noie,
Streel (Eustache de), Tun des commandants des Liégeois à Brunstein, où il est tué, III, 65 note 4 ; 66 note 3.
Stuart (Jacques). Voy. Jacques. — (Marie). Voy. Bocc-
QUAM
Sdffolk (Jean de la Pôle, duc de), vice-roi d'Irlande, etc., t 1491. —m, 53 et no/6 1.
Suffolk (William de la Pôle, comte, marquis et duc de), comte de Dreux, etc., grandmaître de l'hôtel du roi, f 2 mai 1450 [Beauc, 548]. — Épouse par procuration Marguerite (T Anjou, II, 59 note 2.
Suisses. III, 211 note 3, 234.
Expédition du dauphin contre les — , II, 59 note 4, 61 et suiv.; leur manière de combattre, III, 22, 23 ; leurs querelles avec la maison de Savoie, I, 139, 140; III, 209; battent Charles le Téméraire à Granson, I, 139; IH, 210, et à Morat, I, 140; HI, 211; alliés du duc de Lorraine, I, 140, 142; m, 2395 battent les Bourguignons a Nancy, 240; en guerre avec Maximilien, 310 et suiv.; le traité de Bâle assure leur indépendance, 310 note 2.
Suisse. II, 63 note.
Sdrienne (François de), dit TA»
ragonnaiSj seigneur de Longny et Pisy, chevalier, con-
seiller et chambellan du duc de Bourgogne, maître de son artillerie, bailli de Saint- Pierre -le- Moutier, etc., f 8 avril 1462 [Beauc, 564]. — II, 259 note 1. S'empare de Fougères, II, 120 note 1; commande l'artillerie au combat de Basele, 260.
Surques (Jean), m, 306 note.
SuzE (le sire de la). 1, 244 note 8.
Swarte (Martin de), capitaine de Maestrich. III, 279 noteS.
Syrie. I, 32, 76. — (royaume de). 1,79. ^ ^
Taglianti (Ludovic), fait échap-
fer le jeune duc de Savoie,
Talbot (Jean II), comte de Shrewsbury, chancelier d'Irlande, f 1460 [ANS.,Vn, 88].
— Un de ses fils assiste aux noces de Bruges, III, 111 et note 5, et prend part au tournoi de l'Arbre d'or, 193.
Talbot (Elisabeth). Voy. Norfolk.
Talent. I, 246 note 1.
Tamise, Themesie. II, 259 et note 4, 262, 266 note.
Tangar VILLE (Guillaume d'Harcourt, comte de), chevalier, conseiller et chambellan du roi, connétable et chambellan héréditaire de Normandie, maître des eaux et forêts, + 1484 [Beauc, 516]. — II, 119 note 1.
Tarbis, fille du roi d'Egypte.
Tarcenay, près Besançon. I, 274 note 1.
Tellez (Martin- Alfonse). I, 107 note 5.
Tellez (Léonore). I, 107 et note 5, 108, 109.
Termonde. II, 222 note 1, 246, 247, 251, 254 et note 3, 258 note 5, 274 note 2, 280 note 1,
288,295, 298, 418, 419; HI, 274, 284. Le parlement de Flandre y est transféré, II, 212 note S\ le bâtard Antoine y tient garnison, 282, 292 ; en sort pour combattre les Gantois, 293; Maximilien y pénètre par ruse, I, 166; III, 266 et suiv., 305; y fait conduire son fils, I, l74.
Ternant (Charles, seigneur de) et de la Motte de Thoisy, chevalier, chambellan du duc Charles en 1471, fils de Philippe ci-dessous [La Barre, b, 273; CoDRTÉPÉE, IV, 138; BoulL, 53]. — Assiste à rentrée du duc Philippe à Bruxelles, II, 51; joute aux fêtes de cette ville, 216; chevalier à Termonde, 251 ; assiste aux noces de Charles le Téméraire, ni, 136 et note 1; joute au pas de TArbre d'or,
^ IV, 135, et y sert le duc, 138.
Ternant (Philippe, seigneur de) et de la Motte de Thoisy, chevalier, conseiller et chambellan du duc de Bourgogne, Î)révôt de Paris, chevalier de a Toison d'or, etc., était mort en 1456 [Beauc, 565; GoLLUT, passim], — II, 205 note, 265 note 1 ; III, 136 note 1. Assiste à l'assemblée d'Arras, I, 205 et note 3 ; commande les archers du duc à l'entrevue de Besancon, 272;
Ïirend part à Texpéâition du juxemhourg, II, 41 , 42 ; joute contre Galiot de Baltasin, 64 et suiv.; ses armes, 68 note 1, 133 note 1 ; assiste au chap. de Gand, 83 et note 4 ; fait nommer La Marche panetier du duc, 113 ; figure à la joute de Bruges, 130, 133; s empare d'un riche Anglais que le duc fait mettre en liberté, 141 ; capitaine de l'Écluse, ibid.; prisonnier au château de Courtrai, 142; tient garni-
son à Aiost, 226 ; protège le passage de TEscaut, 247 ; accompagne Tétendard du duc au combat de Termonde, 250 et suiv.; son discours aux chevaliers bourguignons, 251; détourne le comte de Charolais d'attaquer Moerbeke, 278.
Ternay (GuiUelme de), maréchal des logis du duc Charles, cassé en 1475. — IV, 128.
Terrache, Tierrac/ie. 1, 125; III,
Tewksbury (bataille de). HI, 70 et note 4, 237 note 3.
Thamar, maîtresse de Judas. I,
Thann. III, 206 note 4.
Themesie, Voy. Tamise,
Thémistocle, bâtard, I, 113.
Théon (villa), Thionville, II, 21 note 3. Voir Thionville,
Thérouanne. [I, 111 note 1. — (siège et prise de). 1, 161, 162; m, 257 note, 306.
Theseds. III, 144 et suiv., 166 et suiv. Bâtard, I, 113.
TmBAvrLLE (le seigneur de).
Voy. Rebremettes.
Thierry (Humbert). I, 96 note,
Thionville. II, 3 note, 6 note, 35, 36, 207; III, 206 no^e 3, 207 note 2. La garnison de Luxembourg s'y réfugie avec le comte de Gleichen, II, 44, 45; se montre constamment hostile au duc Philippe, 21, 46, 47 note; se soulève contre son autorité, 301 ; trêve signée avec ses habitants, 333; leur soumission, ibid.
Thoisy (Jeoffroy de), seigneur de Mimeures, chevalier, panetier, échanson, puis conseiller et chambellan du duc de Bourgogne, gouverneur de ses vaisseaux, bailli d'Auxois, vivait encore en 1461 [Bhauc, 565]. — Commande une flottille chargée d'empôcber le ravitaillement des
' Gantois, II, 271 note 4; en-
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voyé à Rome pour organiser le saint voyage, III, 36 note,
Thil (Jean, seigneur de). II, 164 note 3.
Thomas d'Aquin (8'). I, 177.
Thonon. I, 265 note 2.
Thorain (le seigneur de). Voy.
GOMPEYS.
Thuin. m, 48 note 2.
Thymis (Bartholomy de), seigneur de Bigarme ou la Bigame, joute au pas de Marsannay. I, 312, 313.
TiESFERiES (Catherine de). III, 106 note 7.
Tieulemont (prise de). III, 299.
Titus Lrvius. I, 114.
ToBiE (le livre de). IV, 103.
Toison d'or. Voy. Fêvre (le) et GoBET (Gilles).
Toison d'or (ordre de la). IV, 147, 149, 150, 163, 168, 170, 172, 179. Fondé par Philippe le Bon, I, 98; IV', 160; relevé par Maximilien, I, 158; m, 248 et note 3, 249, 305; ses origines, IV, 163 et suiv.
— (chapelle de la). I, 324 et note 2; II, 11. — (chapitres de la), tenus à Saint-Omer, II, 95 no^e 2, à Gand, 81 et suiv., à Mons, 204 et suiv., à la Haye, 407 et note 1, encore à Saint-Omer, III, 276 note 2, à Valenciennes, I, 134 ; III, 203 et suiv., à Bruges, 248 et suiv., à Bois-le-Duc, IV, 146 et suiv. — (chevaliers de la). I, 298; III, 111, 165, 276; IV, 4, 99, 101, 129; tableaux de leurs blasons, II, 88 et note 2; leurs habits, manteaux et colliers, 86 notes 1 et 2, 89 note 2; UI, 203 note 5 ; IV, 167. — (fêtes de la), II, 95 note 3; IV, 69. — (mystère de la). III, 118. — (rois, hérauts, poursuivants d'armes de la). IV, 9, Q% 146, 167, 168, 171, 179, 185. — (épître pour tenir la ttte de la). IV, 158 et suiv*
Tongres, I, 127, 129; m, 48 note 1, 82, 306. — (bataille de). I, 84 et note 7, 200 et note 4.
ToRCY (Hugues de|, prend part au tournoi de l'Arbre d'or, III 192.
Toul'l, 243 ; IH, 238 et note 1, 241 et note 1.
TouLONQEON (Autolue de), seigneur de Traves et de la Bastie, chevalier, conseiller et chambellan du duc (1419), gouverneur de Champagne, maréchal, gouverneur et capitaine général de Bourgogne de 1427 à 1432, chevalier de la Toison d'or, f septembre 1472 [GoLLUT, passim; Du- NOD, 232; La Barre, b, 110, 129, 202, 211]. — I, 284 note 2 ; II, 149. Vainqueur à Bulgnéville, I, 90, 239.
TouLONGEON (Claude de), fils d'Antoine ci - dessus , seigneur de Traves, de la Bastie, au Chastelier, etc., chevalier, conseiller et chambellan du duc de Bourgogne, gruyer des bailliages de Dijon, Auxois et la Montagne, lieutenant général du gouverneur de Bourgogne (1472), chevalier de la Toison d'or, f 1495 [Bbadc, 566; Gollut, passim; Peinc, XXVI, 472; Dunod].
— II, 151 note. Figure au pas de la Fontaine de Plours, II, 149, 168 ; mandé par le duc en Luxembourg, 207; son vœu du faisan, 392 et note 2; rejoint l'armée après ^ontlhéry, III, 18; accompagne le bâtard Antoine en Angleterre, 49 et note 3; envoyé vers Marguerite d'York, 103; IV, 97 ; juge du pas de l'Arbre d'or, III, 125 et note 1; , IV, 116; battu par les Liégeois, in, 212 et note 4 ; mène avec son frère le cheval du duc aux obsèques de Philippe
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le Bon et d'Isabelle de Portugal, 59.
TouLONGEON (Jean, seigneur de), baron de Senecey,* chevalier, f après 1462, neveu d'Antoine [Ddnod. 231]. — Assiste Michaud de Certaines au pas de la Fontaine de Plours, II, 168 ; conduit avec ses cousins 200 lances bourguignonnes en Luxembourg, 207.
TouLONGEON (Tristau de), seigneur de Grandvelle et de Soussy, chevalier, conseiller et chambellan du duc, gouverneur d'Auxerre, etc., frère de Claude [Beauc, 5661.
— II, 151 note; m, 224. Figure au pas de la Fontaine de Plours, II, 149, 168; réconcilié avec Girard de Roussillon, 202; mandé en Luxembourg par le duc, 207; chevalier à Gavre, 318; rejoint l'armée après Montlhéry, III, 18; figure aux fêtes de Bruges, 136 ; mène avec son frère le cheval du duc aux obsècjues de Philippe le Bon et d Isabelle de Portugal, 59.
TouLONGEON, héraut et poursuivant d'armes. II, 147 et note 2, 177 note, 202.
Tour (Guillaume de la), archevêque de Besançon ( 1245- 1268). — I, 271 note 4.
Tour (Henry de la), écuyer d'écurie du duc de Bourgogne, son ambassadeur au concile de Bâlo |BouLL., 21; La Barre, b, 236]. — II, 9 note 2, 20. Tient ses voisins en sujétion, I, 243; prend part à l'expédition du Luxembourg. II, 13.
Tour aine. I, 188.
Tournaisis. I, 169, 226.
TooRNAY(évequos de). Voy. Chbvrot, (ÎIlugny et Fillastre.
Tournay. I, 161, 171; n, 230, 23b notes i et 2, 300; 111,203
note, 272, 306. — (ville et bailliage de), réservés au roi par le traité d'Arras, I, 226.
Tournelles (rue des), à Paris. Il,
Tourneminb (le bâtard de). I, 238 note 1.
Tourneur (Jean le), prend part au tournoi de l'Arbre d'or, ni, 193.
Tours. I, 238, 240 note 3; H, 59 note 4, 426 note 4, 427 note; III, 34. Conférences et traité de — , II, 59 note 1; fiançailles d'Henri VI et de Marguerite d'Anjou célébrées à — , 59 note 2; Charles VH y reçoit les ambassadeurs du roi Cadislas de Hongrie, 408 et note 2.
Trajan (l'empereur). I, 54 et note 3, 113 note 2.
TrappesondeC Antoine de), chambellan du duc en 1475. — Prend part au tournoi de l'Arbre d'or, III, 192.
Trazegnies (Jean, baron de), seigneur d'Irchoves, sénéchal de Liège, pair de Hainaut, chevalier de la Toison d'or (1516) [Ans., VIH, 34; Mol., n, 437; GoLLuT, 1109]. — Ses vers sur la trahison de Campobasso, III, 239 note 2 ; prend parti pour les Gantois, 265 et note 3.
Trecht. Vov. Utrecht,
Trelon (prise de). I, 159.
Trémouille (Georges de la), baron de Craon, comte de Ligny, Jonvelle, etc.j premier chambellan héréditaire et gouverneur de Bourgogne, chevalier de Saint-Micnel, etc., f 1481. — Favori et conseiller du dauphin. H, 413 et
Trémouille (Jean de la), seigneur de Dours et d'Engoutsen, chevalier en 1452 [Mor.].
Assiste à l'entrée du duc Philippe à Bruxelles, II, 51;
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joute au même lieu, 216; chevalier à Termonde, 251.
Trémouille (Louis de la), comte de Joigny, + 1464. — III, 59 note 5.
Trémouille (Jacqueline de la), sœur de Jean, seigneur de Dours, mariée en premières noces à André de Toulongeon, en deuxièmes au sei-
fneur de Hautbourdin. — Personnage supposé de la Belle Pèlerine, II, 119 note.
Trêves (archevêques de). Voy.
Bade et Siergk.
Trêves (entrevue de). I, 135.
Triest (JoRse). n, 213 note 1.
Troie, en Troade. I, 17, 19, 22.
TRONcmENNE (l'abbé de). Il, 222 noie 1, 329 note 1.
Trophume (S«). I, 49.
Troyens, I, 17.
Troyes. I, 248 note 2; II, 208 noie 1 .
Tudert (Jean), doyen de Téglise de Paris, maître des reauêtes , premier président au parlement de Bordeaux, + 1473 [Beauc, 567]. — Ambassadeur du roi à rassemblée d'Arras, I, 208, 209 ; fait amende honorable du meurtre du duc Jean, 205 note 7.
Turc (le grand). Voy. Amurat II, Bajazet I®', Mahomet I et II.
Turcs. I, 22; n, 388; IV, 125.
Envahissent la Hongrie, I,
Turquie (saint voyage de). II, 338 note, 392 ; III, 36 note 2, 37 note, — (pucelle habillée à la mode de). IV, 125. — (tapis de), m, 128.
Tyrol (comté de). III, 311.
Untenhovb (Richard), m, 279
note 1.
UnterbilL III, 97 note 4. .
UNTERGHE(mon8eigneur d') , joute
à Bruges, IV, 143.
Uquerocq (château d'). III, 97.
Urbain V (Guillaume Grimoald), pape, f 19 décembre 1370. — I, 71 note 3.
Urfé (Pierre, seigneur d'), bailli de Forez, grand écuyer de France, chevalier de Tordre du roi, f 10 octobre 1508 [Ans. VIII, 496]. — Son discours à l'Université de Paris, m, 259 note 1 .
UsiE (Antoine d'), écuyer d'écurie du duc en 1461, frère de Guyot [BouLL., 83; Gollut, 1190; GuiLL., I, 57]. — Prend part au tournoi de TArbre d'or, m, 193.
UsiE (Guy ou Guyot d'), seigneur deVillette et deVaudrey en partie, chevalier, éclianson, conseiller et chambellan du duc de Bourgogne, bailli d'Aval, serviteur du comte de Gharolais et depuis attaché à Louis XI [Beauc, 568; BouLL., 59; Gollut, 1189; GuiLL., I, 56]. — Poursuit les Gantois après Audenarde, II, 242 et note 1 ; combat à Nevele, 255, oi!i il est blessé, 256; congédié par le comte de Gharolais sur Tordre de son père, 420 ; le roi le retient de son hôtel, ibid.; rejoint l'armée après Montlhéry, III, 18 ; négociateur du mariage projeté au comte de Gharolais avec Anne de France, 31.
Uterprandraghon (le roi). Voy.
Huterprandraqhon.
Utrecht (évéque d'). Voy. Bourgogne.
Utrecht. I, 102 et note 3, 164, 165; m, 263, 285, 306; IV,
Vacquembac (Pierre de). Voy.
Hagenbagh.
Vadans. I, 283 note, Vaerneviigk (Jean van) , seigneur
de Bost. — m, 252 note 2.
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Vagant (Thomas). Voy. Vau-
HAN
Valenciennes. II, 402 note 1 , 426 note 3 ; III, 247 et note 4, 260 note 1, 262 note 9; IV, 109 et note 3. Combat à outrance de deux bourgeois de — ,11, 402 et suiv., suivi d'une joute entre deux nobles hommes, 406 ; le duc y tient deux cha-
Îitresde la Toison d'or, 1, 134, 35 note ; III, 203 et suiv.
Valière ou Valera (Diego de), allas d'Olivière, écuyer d'écurie du roi, conseiller, chambellan du duc de Bourgogne, son ambassadeur près de plusieurs souverains, Portugais ou Castillan d'origine [Beauc, 568; La Barre, 6, 130]. — II, 199 note 3. Ses deux joutes au pas de Marsannay, I, 305 et note 1, 306, 324, 326, 332, 333; dispensé de l'achèvement de ses armes, H, 9,
Valleen (Jean van der). III, 252 note 2.
Valloys, poursuivant d'armes, figure au pas de la Fontaine de Plours, II, 163 note 1, 176 note 5, 177 note,
Valois (Charles de). Voy. France et OrléAxNS. — (Philippe de). Voy. Philippe. — (Isabelle de). Voy. Bourbon. — (maison de). Son origine, I, 67, 68, 152; ceux de Valois vrais rois et successeurs de la couronne de France, bien que moins rapprochés de la ligne de saint Louis que ceux de Bourbon, 148, 150, 152.
Vandales, Vandes, subjugués par les Francs, I, 19 ; chassés de Germanie par les Romains, 46; envahissent la Gaule, ibid.; prennent le nom de Burgondiones, 47.
Vandenesse ( Guillaume de ), conseiller, maître des requêtes du duc de Bourgogne,
avocat fiscal au bailliage de Dijon (13 juin 1456), + 1468 [Arm. comptes, 359 ; La Barre, b, 192, 195]. — m, 9 note 1.
Vandeul (prise de). I, 133. — (seigneurie de). UI, 221.
Vannes (château de l'Hermine à), m, 34.
Varax (Gaspard de), marquis de Saint-Sorlin, seigneur de Richement, Varax et la Poy-
§e, conseiller et chambellan u duc de Savoie, bailli du Bugey [GuiCH., III, 381]. — Figure parmi les nobles de Savoie révoltés contre le duc Louis, II, 219 et note 6.
Varemhon (place de), rasée, II, 220 note 2.
Varenne (le sénéchal de la).
Voy. Brézé.
Vargas (Gonzalve de), médecin et conseiller de Charles le Téméraire. II, 199 note 3.
Varsennare (Josse de), figure au pas de l'Arbre d'or, IV,
Vaselle, Vassalle, Voy. Basele,
Vasquez de Saavedra (Pierre, Pètre), chevalier castillan, conseiller et chambellan du duc de Bourgogne, f 1477 [Beadg. , 568]. —I, 296 etno^el, 331.
Fait toucher les deux écus de l'Arbre Charlemagne, I, 295 et note 3 ; se présente au pas, 297 ; y joute, 300 et suiv.; retenu chambellan du duc, 305; prend part à une expédition contre les infidèles, II, 5 note 1 ; accompagne Jacques de Lalaing au pas de la Fontaine de Plours, 144 et note 2; le duc lui donne la place d'Arqués, 272 note 3 ; joute à Lille, 348 note 3; guerroie contre les Sarrazins, III, 41 et note 1; accompagne le bâtard Antoine en Angleterre, 49 note 3; figure probablement sous le nom de
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don Pètre au tournoi de l'Arbre d'or, 192.
Vatestain, capitaine du roi Mathias, défend Alberegale, UI, 307 et note 4.
Vaudemont (Ferry II de Lorraine, comte de). Voy. Lorraine.
Vaudemont (René II de). Voy.
Lorraine.
Vaudrey (Antoine de), seigneur de l'Aigle et de Gbilly, chevalier, conseiller, échanson et chambellan au duc de Bourgogne, bailli de la Montagne, f 1474 [Beauc, 569].
— II, 219. Garde du pas de Marsannay où il joute contre Jean de .Gompays, I, 310, 315, 327 et suiv.; ses armes, 334 note 2; sa brillante conduite à Gavre, II, 324.
Vaudrey (Glaude de), chevalier, seigneur de l'Aigle et de Ghillv, conseiller et chambellan du duc, bailli de la Montagne après son père Antoine, le 3 avril 147d (v. st.), chevalier d'honneur au parlement, teste en 1515 [Boull., 70; Dunod, 223; La Barre, b, 264, 265, 273, 282 ; Gollut, 1386 y 1759, etc.]. — Joute au siège d'Amiens, III, 72, au pas de l'Arbre d'or, 162; IV, 127, 137, et à Anvers contre le roi des Romains, III, 309 et note 2.
Vaudrey (Guillaume de), seigneur de Gourlaou, chevalier, conseiller et chambellan du duc de Bourgogne, bailli d'Aval, frère d Antoine; reçoit 433 fr. en 1450 pour plusieurs voyages par lui faits « pour les fais de Mgr le duc d'Orléans es marches d'Italie et ailleurs j et 60 fr. en 1454, pour frais faits par lui à la garde de la forteresse de Villaines-en-Duesmois [Beauc, 569 ; Arch. Gôte-d'Or, B. 1717,
fol. 60, et 1728, foL 76; Dunod, 222: GoLLUT, passim], — I, 332; II, 9 note 2, 34. Joute à Marsannay comme garde du pas, I, 307, 308, 323, 326, 327; ses armes, 334 note 2; dispensé de terminer son emprise, II, 9, 10.
Vaudrey (Louis de), dit le Beau, seigneur de Gourlaou, bailli d'Aval, capitaine des gardes de Maximilien et des archers de Philippe le Beau [Dunod, 224; GoLLUT, 1462, etc.]. — Se signale dans la guerre contre les Suisses, III, 311.
Vaudrey (Philibert de), chevalier, seigneur de Mont-sous- Vaudrey, écuyef d'écurie, conseiller et chambellan du duc, maître de son artillerie (1442) aux gages de 100 1., gouverneur du Tonnerrois et de TAuxerrois, bailli d'Amont, f 4 mars 1453 [Beauc, 569 ; Arch. de la Gôte-d'Or, B.
1717, fol. 76; Gollut, 1752, 1883, etc.]. — Commande l'artillerie au siège de Villy, II, 16; surpris par le damoiseau de Gommercy, 30; reste en Luxembourg, 49 ; lieutenant du seigneur d'Arguel dans son expédition du Milanais, 115, 117 note, 172; figure au pas de la Fontaine de Plours,
Vaudrey ( Philippe I®*" de ), gruyer du comté de Bourgogne [Dunod, 2281. — Rejoint l'armée avec le contingent bourguignon après Mont- Ihéry, III, 18 et note 6.
Vaudrey (Philippe II de), seigneur de Mont-sous- Vaudrey, écuyer tranchant du duc Charles, cassé en 1475, chambellan de Maximilien; fils de Philippe I«', teste en 1519 [Dunod, 228]. — Rejoint l'armée avec son père, III, 18 et note 6.
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Vaudrey (Pierre de), frère cadet de Philippe II [Dunod, ibid.]. — Rejoint l'armée avec son père, III, 18 et note 6.
Vadohan (Thomas], écuyer, trésorier de la chambre du roi [BouLL., 771. — Négocie le mariage de Charles le Téméraire et de Marguerite d'York, III, 75 et note 4, 101 ; assiste à rentrée de cette princesse à Bruges, 111 et note 8.
Vaulx (le pays de), pillé, 1, 169.
Vautra VERS (Jean de). Il, 421 note 2.
Vaux-Marcus (château de), m,
Velocler. II, 49 note.
Velours (Joachim de), seigneur de la Chapelle - Beîlouin [BouLL., 73]. — Suit le duc de Berry en Bretagne, III, 34.
Velu (N. de), tué à Saint-Trond, m, 67.
Vengeslas de Luxembourg, empereur d'Allemagne ( 1378- 1400].— II, 2 note 2. Engage le Luxembourg à Antoine de Brabant, I, 288 note 2.
Vendôme (Catherine de), femme du comte de la Marche, f avril 1412. — lU, 181 note.
Vendôme (le comte de). Voy.
Bourbon (Jean et Louis de).
Veneur (Colard le), valet de chambre de Philippe le Bon.
II, 350 note 2, 369 note 2, où le nom de Le Voleur.lui est donné par erreur.
Venières (Jacques de), écuyer, maître de l'artillerie du duc en 1472 [La Barre, b, 277; Peinc, II, 519]. — Prend une part active à la prise de Luxembourg, II, 35 et suiv.
Venise, I, 47; II, 5 note 1. — (le duc et la seigneurie de).
Vénitiens, III, 113: IV, 101,
Venloo, Vannelock (reddition de), m, 205 et note 2.
Vergingétorix. I, 44.
Verde-Tente (compagnons de la). II, 258, 286 et note 2.
Leurs pillages. II, 258; font une course sur les marches de Hainaut, 293; attaquent Alost ou Ath, 303 et note 3.
Verdelet, musicien. II, 351 note 1.
Verdenberq (le comte de). II, 53 note 2.
Verdun (évêques de). Voy. Fillastre et Haraucourt.
Verdun, I, 243.
Verdun-sur 'le^Douhs. Il, 112 note 1.
VÈRE (le seigneur de la). Voy.
Borselle. — (madame de la).
Voy. Bourbon et Ecosse.
Vère (la). II, 207.
Vere, Veyre, Veré ou Verey (Philibert, dit la Mouche, seigneur de) et d'Ornans, chevalier, échanson, puis premier écuyer tranchant du duc Charles le 10 avril 1474, chevalier de laToison d'or, grand maître d'hôtel du roi d Espagne, f 1512; probablement nls de Jean de Veyre ou Very, dit la Mouche, écuyer d'écurie du duc, bailli de Charolais en 1418. [Boull., 87; Palliot, Mém. généal., I, 762: Arch.
Nord, IV, 289; Guich. , Preuves de VHist, généal, de la maison
" de Savoie, 481; Arch. Côted'Or, B. 375, 11790, 71, fol.
611. — Prisonnier à Nancy, III, 240 et note 4; cherche Marguerite d'Autriche en Espagne pour la ramener aux Pays-Bas, 318.
Vergy (Antoine de), seigneur de Montferrant, fils de Charles, f 1454 [Du Chesne, Hist, généal, de la maison de Vergy ^ 278]. — Épouse Bonne de Neufchâtel, II, 400 et note 2.
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Vergy (Charles de), seigneur d'Autrey, chevalier, conseiller et chambellan du duc, sénéchal de Bourgogne, f 1467 [Du Ghesne, 259; La Barre, b, 189, 216, 270]. — Le duc assiste aux noces de son fils, II, 400 et note 2.
Vergy (Guillaume IV, seigneur de), St-Dizier, Fouvens, etc., etc., chevalier de l'ordre de Savoie, sénéchal et maréchal de Bourgogne, pensionnaire du duc Charles en 1475, conseiller et chambellan de Louis XI, etc., etc., f 1520 [Du Chesne, 289; Gollut, passim], — Porte le heaume du duc aux obsèques de Philippe le Bon et d'Isabelle de Portugal, m, 59.
Vergy {Jean IV de), seigneur de Saint-Dizier, Viçnory, la Fauche, etc., chevalier de la Toison d'or (1433), sénéchal, gouverneur et capitaine général de Bourgogne (1434), + 1460 [Du Chesne, 204; La JBarre, b, 201; Gollut, passim]. — Assiste à Tentrevue de Besançon, I, 273 et note 8 ; représente au chapitre de Gand, II, 84 et note 11.
Vergy (Jean, bâtard de), seigneur de Soilley, Cusey, Richecourt, etc., etc., f 1457 [Du Chesne, 249]. — Guerroie sur les marches de Bourgogne, I, 242 et note 2 ; rend Darney et Montéclair à René de Sicile, II, 57, 58.
Vergy (maison de). I, 254.
Vermandois (Raoul I«' le Vaillant, comte de), f 1151 ou 1152. —I, 78 et note 2.
Vermandois (Isabelle de). Voy.
Flandre.
Vermandois (le bailli de). III, 222. Voy. aussi Pot (Guiot).
Vernembourg (Jean de). Il, 15
Vernembourg (Robert, comte
de) et de Nuwenar, seigneur de Saffenberg, chevalier de la Toison d'or (1433), était mort en 1445 [Boull.,38; Gollut,
.1090, 1092; Publications de rinstitut du Luxembourg, XXVUI, 188]. — II, 9 note 2, 84 et note 5. Sert le duc dans la conquête du Luxembourg, II, 15; nommé par lui lieutenant général de cette province, ibid. note 2.
Vehs ou Vars (Henry de), valet de chambre, puis sommelier du duc Charles en 1474. — III, 242.
Vervins, I, 248 note 2; III, 220.
Vèse (la). I, 274 note \,
Vesey. Il, 49 note.
VesouL III, 2#7 note, 238 note 1.
Vézelay. I, 95 note 1.
Viefville (la). IV, 149.
Vienne (Guillaume IV de), dit le Sage, seigneur de Saint- Georges, Sainte-Croix, Seurre, etc., conseiller et chambellan du duc et du roi, gouverneur du comté (1396) et du duché de Bourgogne, ambassadeur au concile de Constance, chevalier de la Toison d'or ea 1430, etc., + 1434 [Ans., VII, 800; La Barre, b, 13, 37, 96, 100, etc.]. — Son éloge, l, 188 : prisonnier à Montereau, 199 et note 2;
^. en débat avec plusieurs sei-
^ gneurs d'Allemagne pour la seigneurie de Joux, 189.
Vienne (Guillaume V de), seigneur de Saint-tîeorges, Bussy, etc., chevalier, conseiller et chambellan du duc, + 1456 [Ans., VII, 800; La Barre, b, 110, 130, 180]. — I, 246 note 1, 273. Dissipe son héritage, I, 188; meurt à Tours, ibid.
Vienne (Guillaume de), seigneur
de Montbis, Arc-en-Barrois,
, etc., + 1471 [Ans., VII, 809] .
— Assiste à Tentrevue de
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Besançon, I, 273 et note 10; joute à Marsannay, 311, 312; ses armes, 335 note.
Vienne (Jean de), seigneur de Bussy, fils de Guillaume V [Ans., VII, 800, 801]. — Achève la ruine de sa maison, I, 188 ; assiste à l'entrevue de Besançon, 273.
Vienne (Philippe de), évêque de Langies (1438-1452). — • I, 257 note 3; II, 134 note 1.
Vienne (Jeanne de), femnSe de Jean de Longvy, f 7 septembre 1472. —III, 59 note 4.
Vienne (armes de). I, 311, 335 note. — (maison de). I, 188,
Vierge Marie (la). 1, 185 et note 2, 261; II, 147; IV, 167. Sa naissance, I, 111 ; les écussons du pas de Marsannay lui sont offerts, 333; sa représentation au pas de la Fontaine de Plours, II, 202.
Viescaire (la), ou parlement de Zélande. II, 79.
Viesery ou Vrydach Mart , le principal marché de Gand.
II, 96 et note 3.
Vieuglise (Gossuin de), verrier de Lille. II, 349 note, 351 note.
Viéville (Louis de la), seigneur de Sains, Berles, Tangry, etc., conseiller et chambellan du duc, capitaine de Gravelines et de Bourbourg, f 1462 [Beauc, 570]. — Relève bannière à Rupelmonde, II, 267 ; ses armes, ibid. ?iote 1 ; tient garnison à Alost, 283 ; défend cette place contre le bâtard de Blanc-Estrain, 286, 303 note 3.
Viéville (Philippe, bâtard de la), capitaine des archers du duc Charles, déchargé de cet ofâce en 1475. — Tient garnison à Alost, II, 287 ; commis à la revue des hommes d'armes d'ordonnance, III, 74 ; escorte
lY
Marguerite d'York à son entrée à Bruges, 110.
Vigne (Ysabeau de la). Il, 379 note 2. ,
Vignes (Georget des), écuyer.
I, 246 no(e IjII, 141.
Vignoles (Etienne de), dit La Hire, capitaine général de rile - de - France , Picardie, Beauvoisis, etc., bailli de Vermandois et d'Évreux, f 1447. — Capitaine d'Écorcheurs, I, 244 et note 6.
ViLLAiN (Adrien de Gand, dit), chevalier, seigneur de Rassenghien, Saint- Jean-Steene, etc., conseiller et chambellan de Maximilien, f 12 juin 1490 [MoR., vo Gand]. — I, 169; m, 303 note i ,30^ note.
Se met du parti des Gantois, III, 265 et note 4 ; accusé de traiiison, I, 170; Philippe de Clèves le fait assassiner, III,
ViLLAiN (Martin). Il, 272 note 3.
ViLLAiN (Philippe), seigneur de risle[ANs.,II,208; VIII,74].
— III, 303 et note 1.
Villaines. I, 248 note 2.
ViLLANDRANDO (Rodriguc de), comte de Ribadio, capitaine d'Écorcheurs. I, 244 et note 5.
ViLLARNou (le seigneur de). Voy.
Jaucourt.
Villeneuve (Jean de), dit Passequoy, écuyer, fils d'un échanson de Charles VII, f 27 octobre 1479 [Boull., 51, 52]. — Fait toucher la targe blanche au pas de la Fontaine de Plours, U, 176, 177 note, 181 note 2; détails de sa joute, 193, 194; ses armes, 194 note 2.
Villette (Louis de), sauve le prince Jacques-Louis de Savoie, III, 235 note 3.
Villette ( Nycot de), écuyer, figure dans plusieurs montres d'armes de 1414, 1417, 1434 [Peinc, XXVI, 179, 259,
429]. — Joute au pas de Mârsannay, I, 314, 315.
ViLLîERs (Jacques de). Probablement Jacques de Villersla-Faye, lils de Jacques, seigneur de Villers-la-Faye, et ne Marguerite de Sercey, qui devint plus tard écuyer tranchant de Philippe le Bon [GoLLUT, 1190; mss. Juigné, a la Bibl. de Dijon]. — Joute à Dijon, I, 286.
ViLLiERS (Jacques de), seigneur de risle-Adam, conseiller et chambellan du roi, garde de la prévôté de Paris, fils du maréchal, f 25 avril 1472. — II, 425 note 4.
ViLLiERS (Jean de), seigneur de risle - Adam , maréchal de France, chevalier de la Toison d'or, t 22 mai 1437. — H, 425 note 4.
ViLLiERs (le seigneur de), conservateur de la trêve de Soleure, III, 222.
ViLLiERS DE l'Estang (Ic seigneur de), compagnon du dauphin, II, 413.
Villiers-le-Bel (entrevue de). III, 30 et note 2.
Villy (château et place de). Jacquemin de Beaumont s'en empare, II, 15 et note 3, 43; siège et reddition de la place, 9 note 2, 16 et suiv., 29, 33.
Vilvorde (château de). III, 202 note 3.
Vimeu. m, 75, 223. — (prévôté de), transportée au comte de Gharolais, III, 29 note.
Vincennes (bois de). I, 203.
ViRGILIUS. I, 114.
Virton. II, 17 et note 1, 302.
ViRY (Amé, seigneur de), prend
S art à la révolte des nobles e Savoie, II, 219, 220 note, ViscoNTi (Virida), 2® femme du duc Léopold d'Autriche. I, 27 et note 6.
ViscoNTi. Voy. Milan.
YisEN (Charles de), écuyer, va-
let de chambre du duc et garde de ses joyaux en 1470, fils de Jean ci-dessous [Arm.
comptes, 125; La Babre, b, 274]. — Joute au pas de l'Arbre d'or, m, 140, 176; IV, 120, 133.
VisEN (Guillaume ou Guillemin de), père de Jean [Arm^ comptes, 124]. — II, 4 note 2.
VisEN (Jean de), receveur de la eabelle de Salins, secrétaire du duc (1419), clerc des comptes à Dijon, receveur du bailliage de la même ville, receveur de toutes les finances et enfin receveur général de Bourgogne (1441), f 1460 [Arm, comptes; Beauc, 571].
— I, 245 note 1, 246 note 1, 247 note et note 2. Le duc dîne dans son hôtel à Dijon,
II, 4 et note 2; chargé de la recette des aides levées en Bourgogne pour la guerre contre le Turc, 338 note,
ViSEN (Louis de), clerc, puis maître des comptes à Dijon, receveur général des aides, f 4 septembre 1460 [Arm, comptes], — I, 246 note, 247 note' 2 ; II, 339 note.
ViSQUE (Jacques de), des comtes de Saint-Martin, conseiller et chambellan de Philippe le Bon, pensionnaire du duc en 1475 [La Barre, h 190, 217]. — 1,321,332; H, 104;
III, 90 notes 1 et 2. Se rend au pas de Marsannay, I, 308 ; très aimé du duc Philippe qui tient sur les fonts un de ses enfants, ibid. note 4; fait toucher l'écu noir au même
)as, 315, 316; ses joutes, 316, 117, 323, 326, 327; dispensé de Tachèvement de ses armes, II, 9, 10 ; retenu de la maison du duc, 10; ses gages, ibid.
note 1.
VissocH (Antoine de). Voyez
WlSSOCH.
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ViTZTHUM (Apel de), chevalier.
n, 23 note 3.
Vivant (Bernard de), chevalier
de Souabe, touche l'écu du
seigneur de Hautbourdin, II,
119 note 1, 120 et note 5; ses
armes, ibid.
Vive (bourg de), incendié, II,
254 note 5.
Vlamertingue (terre de). II, 270
note 3.
VoBRissET, sommelier de corps
du duc. III, 81 note 2.
VoLDX, prince syrien. I, 29 no"
te 1.
VoRGESTER (Jean Tiptoft, comte
de), lord trésorier et connétable d'Angleterre. III, 50 et
note 2.
VoRET (frère Pierre). 1, 95 note 1 .
Vos (Jean de). Voy. Woss et
Fox.
VosTiN ( Bernard de ), écuyer
gascon, joute à Marsannay,
VuREN-HovR (Gilles). III, 252
note 2.
VuRRY (Jean), receveur général
de Bourgogne. III, 89 note 7.
Waesberoe (Jean de), capitaine
de Schendelbeke, pendu, II,
307 et note i .
Waesmunster. II, 276 et note 4,
Wailly, III, 71 note 2.
Wale (la). IH, 281 note 3, 282
note.
Wallons. I, 174; m, 273, 282,
Warwigk (le comte de). Voyez
Nevill.
Was, Wast, Waës (pays de). II,
82, 212 et notes 3 et 4, 232
note, 258, 275, 280 note 1 ; III,
Wassenaer (le seigneur de). II,
271 note A.
Waterloo, en Flandre. II, 235
Watine ou Waten (monastère de). I, 77 note 2.
Waure (Claude), chevalier anglais, Joute au pas de l'Arbre d'or, m, 183.
Wavrin (Philippe de), seigneur de Rouvroy et de Saint- Venant, chevalier, chambellan du comte de Charolais, capitaine du château du Louvre en 1478, fils de Walerand [Beauc, 5721. — Assiste à rentrée de Philippe le Bon à Bruxelles, II, 51.
Wavrin (Walerand , seigneur de), Saint- Venant, Lillers et Malaunoy, chevalier, conseiller et chambellan du duc, capitaine et gouverneur général de ses vaisseaux et galères, vivait encore en 1469 [Beauc, 572]. — Joute aux noces de Jean de Salins, I, 268 (et non son fils Philippe, comme il est dit par erreur ibid., note 1) et y partage le prix avec Jacques de Lalaing; commande une expédition envoyée au secours de l'empereur de Gonstantinople, II, 5 note 1 ; ambassadeur près des Gantois après la bataille de Gavre, 327 note 1.
Wenloch (Jean), baron, grand bouteiller d'Angleterre, lieutenant de Calais en 1470, tué l'année suivante à Tewksbury [GoMM.-Dup., I, 235 et suiv., et la Table]. — Refuse au comte de Warwick rentrée du port de Calais, III, 70 note 1.
West pays de Flandres (le). IH, 299, 300.
WicH (Jacqueline de), femme de Wautier IV de Halwin.
— II, 224 note 7.
WiLDT (Jean de), seigneur de Hautepenne, prévôt de Liège, commande à Saint -Trond, III, 65 note 4; retient Guy de Brimeu prisonnier, 82 et
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.* note 5; blessé mortellement, 86 et note 1.
WiLLAEY (Jean et Laurent), décapités, II, 228 note 1.
WiLLOUGHBY ( madame de ), veuve de Robert, lord Willougbby [Beauc, 572]. — Accompagne Marguerite d'York à son entrée a Bruges, III, 107 et note 3.
Winchester (comté de). III, 237 note 2.
WissocH (Antoine de), chevalier, seigneur de Tannay, Gapennes et la Haye, conseiller et chambellan du duc, capitaine d'Aire, etc.; était mort en 1462 [Beauc, 572; Bar.- Gach., II, 705]. — Prend part h. l'expédition du Luxembourg, II, 13 note 5; tient garnison à Alost, 283 ; défend cette place contre le bâtard de Blanc-Estrain, 286.
WiTTHEM (Frédéric de), remporte le prix des joutes à l'entrée du roi à Pans, II, 425 et note 5, 426; guerro'ie contre les Sarrazins, III, 41.
WiTTHEM (Jean de), père de Frédéric. II, 425 note 5.
WciLLAND (Jean). I, 274 note 1.
Wondelgem, III, 295 note 2.
WooDwiLL (Antoine), comte de Scales, amiral d'Angleterre, chevalier de la Jarretière, beau-frère du roi Edouard IV, décapité en 1483 [Comm.-Dup., I, 244]. — m, 107 note 1, 179; IV, 103, 134, 143. Fait connaître au bâtard Antoine son désir de jouter contre lui, III, 41 et note 3 ; leur joute, I, 104; III, 51-53; commande l'armée envoyl&e contre le duc de Clarence, 69 et note 4; accompagne Marguerite d'York en Flandre et à son entrée à Bruges, 104, 111; IV, 96, 101: sa place aux banquets, III, 200 ; IV, 110; joute au pas de
l'Arbre d'or, III, 172; IV, 130 ; y sert plusieurs jouteurs, IV, 126, 134, 138; le roi Edouard désire le marier à Marie de Bourgogne, III,
WooDwiLL (Jean), frère d'Antoine, accompagne Marguerite d'York en Flandre, UI, 1 11 et note 4 ; IV, 96 ; assiste Jacques de Luxembourg au pas de l'Arbre d'or, III, 159 et note 1 ; IV, 126 : v joute lui-même, III, 179; iV, 134; gagne le prix du tournoi, III, 199; IV, 143.
WpoDwiLL (Elisabeth). Voyez Elisabeth.
Woss (Baudouin de), chevalier.
II, 294 note 1 .
Woss (Jean de), chevalier, capitaine des Gantois [Beauc, 571]. —Il, 294 et note 1.
Wurtemberg (Eberhard IV ou V le Jeune, comte de), f 1419. — II, 53 note 2.
Wurtemberg (Henri de), comte de Montbéliard, fils d'Ulric, f 1519. — Arrêté par ordre de Charles le Téméraire et prisonnier jusqu'à la mort de ce prince, lU, 207; les procèdes barbares employés contre lui le rendent fou, ibid.
Wurtemberg (Louis I®"^ ou II, comte de) et de Montbéliard, fils d'Eberhard,t 1450. — II, 58 note, 63 note. Visite le duc Philippe à Bruxelles, II, 53 ; son éloge, ibid.; rend hommage à l'empereur pour le comté de Montbéliard, ibid., note 2.
Wurtemberg (Ulric V ou VII le Bienaimé, comte de), aussi fils d'Eberhard, + 1482. —I, 258 note 4.
Xaintrailles (Jean, dit Poton, seigneur de), chevalier, pre-
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mier écuyer du corps et maître de l'écurie du roi, bailli de Berry, maréchal de France en 1454, f 7 octobre 1461 [Beauc, 573]. —III, 15. Prisonnier à Saint -Riauier, I, 90 ; capitaine d'Écorcneurs en Bourgogne, 244.
Xerxès (le roi). I, 113.
Yguis, Ugny, Ivoy ou Ygney. III, 241 et note 4.
Ynagh (Karl). II, 343 note.
York (Georges d'), duc de Clarence, frère d'Edouard IV; comte de Warwick et de 8alisbury, mis à mort dans la tour de Londres le 18 février 1477. ■— Ses discordes avec son frère l'obligent à chercher un refuge en France, III, 68 et note 3, 69; sa mort, 70.
York (Richard II, duc d'), tué le 24 décembre 1460 à Wakefield [Beauc, 5731. — I, 104 et note 2 ; II, 209 et note 1 ; sa fille mariée à Charles le Téméraire, I, 146.
York (le duc d'), frère d'Edouard IV (?). — Descend en Zélande avec son frère, III, 237.
York (Anne d'), fille de Richard II. — Isabelle de Portugal voudrait lui faire épouser le comte de Gharolais, II, 396 et note 2.
York (Edouard d'). Voyez Edouard IV. — (Marguerite d'). Voy. Bourgogne. — (ducs d'), ainsi nommés de leur seigneurie quoiqu'issus de la lignée d'Angleterre, I, 146; la couronne d'Angleterre
passe dans leur lignée, II, 210. *
Ypres, I, 72 note; III, 255 note 2; IV, 109. Le parlement de Flandre y est transféré, II,' 212 note 5.
Ywis, II, 15, 32, 33, 43.
Zara, I, 111 note 3.
Zasses, Zassonne, Zassons. Voy.
Saxe et Saxons.
Zélandais, servent Philippe le Bon contre les Gantois, II, '224.
Zélande. I, 155 note 1, 170, 239 ; n, il note ^, 79, 80; in,20i note 1, 237 et note, 297 note 3.
Passe par succession à Philippe le Bon qui en assure la soumission, 1, 91, 92, 94, 239. — (mer de). III, 224.
ZoLLERN (Frédéric, comte de), envoyé plénipotentiaire dé Maximilien pour le traité de Senlis (1493), chevalier de la Toison d'or en 1501 [Gomm.
Brux., III, 339, 361, 363; GoLLUT, 1103J. — m, 268 et note 1 . Échappe aux Brugeois sous un déguisement, III, 290 note 4.
ZonSy Zoust, Zoux (Soest). III, 99 et note 2, 287 note 1. Attaqué par l'archevêque de Cologne, il, 113 et noie 3, qui est bientôt forcé de lever le siège,
Zutphen (comté de), cédé à Charles le Téméraire, qui en fait la connuôte, I, 135; m, 203 note, 205 et note 3.
Zwol. I, 135 et note 1 .
Zwyn (le). II, 135 note 1.
TOME I
P. 7, note 1, ligne 2. Au lieu de : Bouille, lisez : Roville.
— 14, ligne 17. Au lieu de : quitant, lisez : qui tant.
— 69, note 3, ligne 3. Au lieu de : 1361, lisez : 1360.
— 71, note 3, ligne 4. Au lieu de : troisième fils, lisez : cm-
quième fils.
— 92, ligne 16. Au lieu de : Broussane, lisez : Broussave.
— 134, ligne 11. Au lieu de : et vçstre mère, qui garda son ser-
ment en ceste partie. Dieu en est le juge , lisez : et vostre
mère. Qui garda son serment en ceste partie, Dieu en est le juge.
— 265, note 2, lignes 19 et suiv. Au lieu de : Andrenet, lisez :
Andrevet.
— 268, note 1. Au lieu de : Philippe, lisez : Walerand,
— 273, note 6. Au lieu de : Rodolphe, lisez : Guillaume.
— 273, note 11. Au lieu de : Antoine, lisez : Jean, et au lieu de :
Feneu, lisez : Seveux.
— 282, note 1. Les dates de cette note et des précédentes ont été . établies approximativement d'après des renseignements de
source bourguignonne ; elles ne concordent pas avec celles de certains documents allemands qui constatent la présence du roi des Romains à Besancon du 1«' au 5 novembre et sa rentrée à Vienne dès le 9. Publications de l'Institut du Luxembourg, XXVIII, 96.
— 320, ligne 3 et plus loin. Au lieu de : Manille, lisez : Mavtille.
TOME n
P. 53, note 2, ligne 11. Au lieu de : reprit le fief, lisez : reprit de fief.
— 197, note 2, ligne 8. Au lieu de : 5« reg., lisez : 5« reg.
— 237, note 2. Au lieu de : en citant faussement.,., lisez : en citant
Du Clercq (l. II, ch. VIII) et d'Escouchy (7, 396), ce dernier à tort, car sa version est la même que celle de La Marche.
— 343, note, ligne 3. Au lieu de : Moselle, lisez : Meuse.
— 369, note 2, ligne 3. Au lieu de : Le Voleur, lisez : Le Veneur.
— 415, note 1, ligne 8. Au lieu de : Richard, lisez : Girard.
TOME m
^ P. 9, note 2, ligne 1 . Au lieu de : le duc, lisez : le comte.
— 32, note 1, ligne 1. Au lieu de : père, lisez : frère.
— 33, note 2, ligne 2. Au lieu de : le duc de Bourgogne, lisez : le
comte de Charolais.
— 73, note 1, ligne 2. Au lieu de : fils aine, lisez : second fils.
— 125, supprimez la note. Robert de Miraumont était bien alors
lieutenant du gouverneur de Bourgogne ; Claude de Toulongeon ne le devint que plus tard, vers 1472.
— 213, note 3. Cette note ne se rapporte ni à la première ni à la
seconde campagne de Lorraine.
— 260, note 1, ligne 4. Au lieu de : 1479, lisez : ié89.
— 262, note 9, ligne 2. Supprimez la phrase : Probablement
femme de
— 289, ligne 2. Au lieu de : noramé, lisez : nommée.
— 300, note 1, ligne 7. Au lieu de : Halst, lisez : Hulst.
— 318, note 3, ligne 9. Au lieu de : Rome-Moustier, lisez : Romain^
Moustier.
TOME IV
P. cj de la Notice bibliographique, 1" ligne. Au lieu de : accent de naïve émotion, lisez : utie naïve émotion.
— 192. Ajoutez à la liste des ouvrages consultés : Estât de la
maison de Charles, dernier duc de Bourgogne, Bibl. nat., ms. f. fr. 3867.
— 231, 2« col. Remplacez la notice de Bousanton (Guillaume) par
la suivante ;
Bousanton (Gilles, dit le Veau de), écuyer d'écurie du duc Charles en 1475, maître d'hôtel de Marguerite d'Au- ^ triche en 1496, marié à Jeanne de Jonsac. — III, 259, 263. Ce n'est pas de lui qu'il est question t. III, p. 206, mais de son père Guillaume, dit le Veau grant, pour le distinguer de son fils cadet Guillaume, lejosne Veau, qui fut page du duc Charles en 1475, écuyer d'écurie du roi en 1491, premier écuyer d'écurie de Marguerite d'Autriche en 1496, et dont il est aussi fait mention p. 263. — Ajoutez aux sources : Arch. du Nord, B. 2157.
— 297, 2e col., ligne 3. Au lieu de : (U76), lisez : (1475).
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		EXTRAIT DU RÈGLEMENT

		DUC CHARLES DE BOURGOINGNE, DIT LE HARDY

		Distribution

		c Est

		Personne

		Passage

		Et allencontre

		Ce mot manque dans les mss. de la Haye et de Vienne

		Attaque

		Sert Dieu, et luy mesme en proufûte

		Matières

		Mot omis dans les éditions précétientes

		Et par

		a Tous les ans pour chascune année

		a Escuyers. » — 3. « Pour luy

		Chirurgiens

		Secouer

		Deux mots omis dans les éditions antérieurs

		Deux mots omis

		Gredance

		Pendre

		Sept mots omis

		Ci-dessus est declairé

		Met ses paiges varlets servans

		tt PuJH

		a Qui efit

		Les varlets servans ont

		Sur

		Porte -nappe

		Gomme le panetier ou

		Domestique, qui sert le prince, à celuy dés celliers

		a Encore

		t Garde-linge

		La ville

		Hauts

		Tient

		Lequel

		Id

		Geinct

		Noter ceulx lesquelz

		Ce que je veux dire

		Prérogatives d'honneur

		Mot également omis

		Mot omis

		Six mots également omis

		Mot aussi omis

		Elle

		De la chambre

		Et parer

		Sauce

		Bouchiers

		Le saussier doit aller

		Trouvée

		Deux mots également omis

		Deux mots omis. — 4. 5. • Marquées

		Un mot omis dans les précédente» éditions

		Et. a — 7. « Sa renommée

		t L'escuyer du prince

		Viendroient

		Avec l'épée seul

		Un mot passé dans les précédentes éditions

		f Après les pages

		Aller

		Mis

		Deux mots également omis

		Point avoir regard à nulles

		Cherche

		Tous ensamble, puis

		Mot omis dans les précédentes éditions

		Sept mots omis

		Le lieutenant

		Après luy

		Est

		Capitaines

		Départ

		Seize mots omis

		f Porterie

		Et au milieu d'icelle doivent seoir

		Deux mots omis

		Trois mots omis

		Solde

		Mot omis dans les éditions précédentes

		Parlant

		Deux mots omis dans les éditions précédentes

		Six mots omis dans les précédentes éditions

		c Qui s'ensuit

		Un mot omis dans les précédentes éditions

		Du monde

		Un mot omis dans les précédentes éditions

		Un mot omis

		Son estât et vacation

		MONSEIGNEUR LE DUC DE BOURGOINGNE

		Souffrir

		Caravelles

		A monter

		V. la note, t. m, p

		Epieu à large fer

		Autrichiens

		Siège, petit lit

		Pour Auxois

		Gréant

		Chrétiennes

		Ou donist

		Heurté

		Étoffe de laine croisée

		A bords relevés

		Martres zibelines

		Gorcum

		Sangliers

		Maures

		Groupe et crinière

		Sorte de satin tramé d^or

		Cygnes

		Pli ou bande

		L'angle

		Chargés

		Un 08 de cheval, d'après les Mémoires, t. III, p

		Espèces de filets

		AU COMTE DE NEVERS

		TENUE A BOIS-LE-DUC EN

		ET ENTREPRISES

		Arrête

		LA NOBLE FESTE DU THOISON D'OR

		Exhausser

		Cuisiniers

		Suite

		DES PIÈGES ANNEXÉES

		USTE DES ABRÉVIATIONS QUI Y SONT CONTENUES

		PRINCIPAUX OUVRAGES CITÉS

		ROLIN

		SURLET

		SANT

		royaume de), usurpe

		NEL

		sa richesse en vaisselle, 120; ses obsèques à Bruges

		MONTFORT

		ROUSSILLON

		BUTIN

		TEL

		HAND

		I, 147, 201, 216, 218, 224, 225, 249, 277; II

		ROUAULT

		HORNES

		BOURO

		LON

		SOISSONS

		TAY

		Acquis par Philippe le Bon, 1, 106. — (pays de), m

		WILL

		SON

		LAIN

		QUAM

		HAN

		TOME I

		TOME n

		TOME m

		TOME IV

		Sources et licence





